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Les changements en Ugion 
soviétique seront peut-être le... 
feuilleton de notre fin de siècle. 
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l'ampleur exacte des bouleverse- 
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d'une société complexe et tra- 
versée de contradictions. Notre 
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1. Le phare 
de la tour Eiffel 


C'est la plus intense, la plus prodigieuse 
accumulation de lumière électrique : 
que le génie industriel ait jamais convoquée. 
Des millions de badauds s'émerveillent, 
tañdis que des pluines rageuses dénoncent 

ce « suppositoire solitaire et criblé de trous ». 


E était une fois un vicux pays. la 

France. aux reins pleins d'ardeurs 

nouvelles. Frissonnant, piaffant à 

l'entrée de la ligne droite d'une fin 

de siècle prometteuse, Sonnant 
clair con un sou neuf. Tous muscles 
bandés pour franchir les obstacles. Et 
découvrant au terme du voyage une jolie 
petité plage Qu'on baptisera plus tard 
avec nostalgie, après la grande tuerie de 
14-18. la « Belle Époque ». Cette histoire 
passionnée commence, comme il se doit, 
au printemps. Très exactement le lundi 
6 mai 1889, 

“(ἢ ciel mauve, où les lueurs des {{{π| 
“Hinations mettent comme le rellet d'un 
ininetse incendie, un brutssement de pas 
Juisant ἐπ ΠΟ de l'écoulement de grandes 
eaux. la foule toute noire, de ce noir un 
peu papier brûlé, un pet roux, qui est le 
caractère des foules nrodernes, une espèce 
d'ivresse sur la fieure des femmes, dont 
beuucoug Jont queue à la porte des water- 
losets. là vessie émorionnèe: lu place de 
ia Coucerde : une apothéose de lumière 
Olanche, au milieu de laquelle l'abélisque 
apparait avec la couleur rosée d'un sorbet 
ai champagne: là tour Eiffel faisait l'efler 
d'un phare laissé sur la terre par une gèné- 
ration disparue, une génération de dix 
condées " : Edmond de Goncourt lui- 
le. l'esprit fort à la verve caustique, 
st laissé prendre par les couleurs apéri- 
es du soir en ce jour d'inauguration de 
: Gsition « universelle internatio- 
naie ». ν Che génération de dix coudées » : 
l'hommage n'est pas mince dans Le Jour- 
ral d'un pessimiste. Et un phare est pro- 
prement planté au milieu du décor. 

Ce phare de la tour Eiffel éclaire, on l'a 
compris, un avenir triomphal, tout en 
signäiant les écucils du malheur des 


:2mps, Les guides de J'Expo, crachés par 
millions des rotatives de presse ou distri- 
oués derechel aux enfants méritants des 
Scoles en épais volumes rouges dorés sur 
tranche, sont intarissables dans leur exal- 
tation de cet épicentre des lendemains qui 
chanteront. Car, si la tour fut d'abord 
banalement éclairée au gaz de ville à tous 
les étages, sa crète où flottait une 
immense flamme tricolore, elle, ne pou- 
vait qu'être couronnéc par l'énergie des 
temps nouveaux qui renvérsait la vapeur 
du vieil âge charbonnier, par la jeune 
merveille de la science, l'électricité. 
L'effet. recherché avec persévérance par 
Eiffel ct ses ingénieurs, fut à la hauteur : 
des trois cents mêtres de la tour jusqu'aux 
plus infimes grouillements de l'Exposition 
allongée à ses pieds, ce fut la plus prodi- 
gicuse, ka plus intense accumulation de 
Eumiére électrique que le génic indus- 
icux eût jamais convoquée. Et comme il 
agissait de se distraire en s'instruisant, 
den n'a interdit de fouiller la description 
du dispositif. Au-dessus de la plate-forme 
du troisième étage, précise donc M. Louis 
Roussclet dans son Exposition universelle 
de 1884 publiéo par Hachette dans la 
« Bibliothèque des écoles et des 
familles », sont installés deux projecteurs 
de marine « portés par un petit chariot que 
l'on fait rouler sur une voie Devauville éra- 
die autour de la turrasse, er l'on peut ainsi 
des transporter facilement d'un point à un 
autre. de façon à promener en quelque 
sorte leur faisceau lumineux suivant un 
cercle dont la tour occupe le centre. [1 On 
Peut Jüire varier dans tous les sens la 
direchion des rayons lumineux, et éclairer, 
aprés quelques tütonnements, un manu- 
MERE OU LA pOINt quelconque de Paris ou 
des environs [..]. Le Jover lumineux de 
res de δὲς appareils est une lampe 
élefrique ἃ are, d'un pouvoir éclairant de 
10 000 carculs. » ἴω μὰ 
Plus haut encore, après cette terrasse, 
voici lc phare lui-même : « L'étoile, alter. 
Hbement bleus, blanche, rouge, brille 
“4 ofr au somunet, visible déjà à plus 


de 60 kilomètres. pour les localités qui ne 
sont pas situées sensiblement au-dessus du 
aiveaut de la mer, et à des distances beau. 
coup plus considérables pour les points 
plus élevés. Le rayan lumineux partant 
d'un point situé à 300 mètres d'altitude 
devient en elfer tangen à la sphère terres- 
tre à une distance qui peut être évaluée à 
67 kilomètres : au-delà de cette distance on 
ne peut donc plus percevoir le point lumi- 
neux du phare, à moins que l'observateur 
ne soit luï-mème placé à une certaine hau- 
teur au-dessus du niveau de ἐκ mer, et c'est 
ainsi que le phare de l'Exposition a êté vu 
à 115 kilomètres, du haut de la cathédrale 
d'Orléans. » 

La suite de la visite est à l'avenant. 
Vingt-cinq millions de badauds enthou- 
siastes — Christophe en croqua quatre, 
venus de Saint-Rémy-sur-Deule, dans le 
Perit Français illustré : la famille Fenouil- 
lard est née, et avec clle la bande dessinée 
— ont défilé devant la Fontaine du Progrès 
de Formigé et Coutan ou le groupe de 
Saint Vidal titré La Nuit essayant 
d'arrêter le génie de la Lumière qui s'ef. 
Jorve d'éclairer la Vérité, qui furent les 
deux grosses commandes officielles aux 
artistes. Des foules ont applaudi le pont 
roulant du palais des Machines, sauté de 
joie face aux fontaines lumineuses impec- 
cablement actionnées par un chef machi- 
niste en cabine vitrée, frémi dans le 
chuintement des ascenseurs, suivi docile. 
ment les rudes conférences-promenades 
thématiques organisées par la Société 
internationale des électriciens. Tous ont 
suffoqué sous un déluge d'appareils 
euphorisants et de promesses à haute 
technicité, dynamos, accumulateurs, alter. 
nateurs, sonnettes, compteurs, 
théâtrophones, horloges et autres plumes 
électriques. Le héros du jour, décoré par 
la Ville de Paris et visité humblement par 
l'Académie des sciences au grand com- 
plet, celui qui rivalise avec Buffalo Bill 
tirant à {a carabine sur les bords de Seine 
ou avec Eiffel recevant le Tout-Paris là- 
haut dans son bureau capitonné, c’est 
Thomas Edison, le père rauke du phono- 
graphe, dont l'invention si prisée, dans un 
plaisant paradoxe, dédaigne ce courant 
qui vivifie le télégraphe Morse ou le télé. 
phone Bell, mais dont le stand d'entrepre- 
neur avisé est un délice : « Le petit par. 
serre gu=onné qui précède le pavillon est 
entouré d'un gros Jil métallique fixé sur 
des pieux et formant ceinture, Or une déri. 
vation faisait souvent passer dans le fil un 
petit courant d'une centaine de volts. 
Quand les visiteurs mettaient la main sur 
Le Jil ils ressemaient une légère sacousse : 
c'était à qui se ferait ainsi électriser. D'où 
des rires, des bousculades qui ont rendu ce 


Petit coin populaire. » 


ETTE ferveur électrisée est 

bien dans la logique d’un siè- 

cle fou de science et de pra- 

grès, qui a célébré les noces 

du savoir, de la technique et 
de l'industrie dès 1851 à Londres, pour la 
première des grandes expositions. Depuis 
quarante ans bientôt, ingénieurs et 
hommes d'affaires, politiques et pédago- 
gues. savants et rêveurs 56 sont coalisés 
pour dresser à date fixe l'inventaire du 
génie humain dans un lieu clos, pour y 
classer 4 perdre haleine, y exhiber avec 
méthode tout ce que le comte de Saint-Si- 
mon avait couché dans son Caièchisme 
des industriels. Certe fois, pourtant, ce 
phare de la tour. ces fils si souples qui 
enlacent Paris, ces dizaines de milliers 
d'étoiles et ces millians de volts chassant 
la nuit, ont sans doute été guettés comme 
le bouquet d'artifice qui clôt le bal, mais 
aussi, déjà, comme la promesse cha- 
tovante d'un grand basculement qui 
demain redoublera le frisson, 


RÉUNION DES MUSÉES HATIONAUX 


Cette commotion d'avenir,-enregistrée 
par une avalanche humaine - comment 
imaginer 175 000 personnes en moyenne 
piétinant chaque jour avec application, 
pendant six mois sans une interruption, 
ces 843 530 mètres carrés où se pressent 
61 722 exposants?. — a ridiculisé les 
esprits chagrins qui n'avaient pas senti le 
vent tourner. Des croisés catholiques ont 
en effet dénoncé « Babel-Eifel », le monu- 
ment de la vanité humaine, la tour sans 
croix érigée par les mains impies des 
fraacs-maçons. Edouard Drumont s'est 
déchaïné contre ce « émoignage [...} bête 
comme la vie moderne», ce «vontre-sens 
artistique qui fera le bonheur de l'indus- 
triel juif, fournisseur de fers. Huysmans, 
lui, a dit sa haine du « grillage infundibu- 
diforme », du « suppositoire solitaire et cri- 
blé de rrouss qui “séduira les rasta- 
quouères ". du symbole, au choix, de 
l'impuissance, de la stérilité, de la déca- 
dence ou la fin d’un monde. Quelques 
artistes, ec parmi cux Gounod, Bougue- 
reau, Leconte de Lisle οἱ Maupassant, ont 
même pétitionné dans le Temps pour 
signaler aux autorités combien leur sens 
de la beauté allait souffrir face à 
« l'odieuse colonne de tôle boulonnée, [...] 
da noîre er gigantesque cheminée d'usine 
écrasant de sa masse barbare [...], tous nos 
monuments hurailiés, toutes nos architec- 
tures rapetissées, qui disparaitront dans ce 
rêve stupéfiant v. Le ministre du com- 
merceé, grand patron de l'Exposition, 
Edouard Lockroy, qui ne manquait pas 
d'humour, fit afficher ce morceau d’an- 
thologie bien à la vue des visiteurs : « Une 
si belle εἰ st noble prase signée de noms 
connus dans le monde entier, ditl, ne 
pourra manquer d'aitirer la foule et, peut- 
être, de l'étanner». Ce qui fut fait, sous 
les rires δ peu prés deux millions 


d'amateurs d’autres beautés qui prirent . 


d'assaut la tour, La « masse barbare v, 
décidément, donnait dans l'esprit fin de 
siècle. 


« Nous déploierons le drapeau tricolore 
[..1 / Pour saluer cette nouvelle aurore/ 
Iluminons La nuit de nos flambeaux ἡ Que 
l'étranger acclame notre fète / Nos enne- 
mis devant notre succès / Courbant le 
front, connaîtront leur défaite / En saluant 
la fête du Progrès »: cette strophe de 
Fêrons le centenaire. le chant patriotique 
de l'heure, signale à quel point d'incan- 
descence le succès de l'Expo porta la com- 
mémoration des heures glorieuses de 


2 


1789. Au vrai, tout fut mêlé, et tout au 
Jong, dans les préparatifs comme dans les 
fêtes, hymne au progrès et mélopée des 
droits de l’homme, révérence à la liberté 
et fièvre industrielle. Le 5 mai, les corps 
constitués avaient rendu à Versailles 
l'hommage obligé aux Etats généraux, 
mais ils regagnèrent bien vite le Champ- 
de-Mars et les abords de la tour. Dès lors, 
les cérémonies républicaines-se succédé. 
rent à un rythme soutenu, sur fond de 
féerie électrique et dans de grands 
concours de peuple. Si le 14 juillet fut 
pluvieux. le président Sadi Carnot eut 
l'intime satisfaction d'arborer sa belle 
barbe noire le 4 août à La panthéonisation 
de son grand-père Lazare, l'organisateur 
de la victoire en l'an IL. Le lendemain 
furent inaugurés des bâtiments de la nou- 
velle Sorbonne, ce temple du haut savoir 
laïque. Le 13 août, 13 000 maires de la 
France profonde banquetèrent à la santé 
du peuple au palais de l'Industrie. Le 
11 septembre, sous la même verrière, 
M Augusta Hoimès chanta avec convic- 
tion l’Ode triomphale à la République, au 
milieu d'un chœur viril de soldats et de 
marins et dans l'indispensable profusion 
de palmes, de rameaux d'olivier et d'épis 
murs. 


A République, il est vrai, avait 


grand besoin de s'échauffer 


ainsi les sangs. Un César popu- 


laire, le brave général Boulan- . 


ger, avait été à deux doigts de 
la violenter en janvier, après une triom- 
phale élection parisienne : le bretteur s'ef- 
Fondra à l'automne, mais l'alerte avait été 
chaude. La grogne tourmentait les bas- 
Fonds ouvriers, et ce n’est pas un hasard 
si l'Exposition détaillait avec frénésie les- 
charmes de l'éducation et de l'hygiène 
pour tous, de l'économie Sociale, des 
œuvrés philanthropiques et du travail 
consciencieux Les puissances mondiales, - 
en boudant l'Exposition, avaient tenu à 
marquer l'isolement diplomatique de la 
République : Bismarck détestait la foire 


parisienne, la perfide Albion n'admettait. 


pas d'être dépossédée du monopole de 
l'industrie, l'Autriche-Hongrie faisait la 
morte ; seuls répondirent à l'invite des 
Russes en ordre dispersé, de méthodiques 
citoyens des Etats-Unis ct des Latino- 
Américains cu licsse. La seule revanche 
de la France fut d'offrir une visite pitto- 
resque de ses espoirs coloniaux ravivés 
par Jules Ferry : l'exotisme délirant vint à 


son secours, de farouches Touaregs en : 


ee 


plaisantes Cambodgiennes, avec de folles 
évasions du côté des plaines orientales 
chantées par Borodine et des sonorités 
Javanaises qui séduisirent aussitôt 
Debussy et Ravel. 


« Dans l'aurore de 1889, nous saluons 
d'espérance d'une période décisive pour une 
République pacifique. libérale, s'occupant 
sans relêche de l'amélicration morale et 

, matérielle de la nation, combattant l'igno- 

rance, la misère et le mal sous toutes ses 
Jormes, servant partout et à toute heure la 
, Cause du bien et de la justice » : le vœu du 
‘Petit Parisien du 3 janvier fut aussi celui 
des édiles et des élus qui isaugurèrent le 
21 septembre, place de la Nation. une sta- 
tue de Daiou opportunément consacrée 
au Triomphe de la République. Le monu- 
ment, hélas, était en plâtre. Ii faudra 
attendre dix ans encore avant-de Je couler 
-dans le bronze du progrès. ᾿ 
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> 1889. Un état du discours social, 
de Marc Angenot, Québec, Editions 
.du Préambule, 1989. ᾿ 
» Le Centenaire de la Révolution de 
1789, Le Documentation française, 
» La Tour de Monsiaur Eiffel, de 
Bervand ἱ ji 1989. 


» «Μῖδβθ en scène at vulgarisation. 
L'Exposition universelle de 1889 », 
auméro spécial du Mouvement 
social, octobre-décembra 1989, 
sous la direction de Madeleine Rebé- 


rioux. ἣ 
> 889. universelle, de Pas- 


XIXe siècle, d'Eugan Weber, d, 
1986. ᾿ : dt 


à 


" 


| ÉTRANGER 


- sont restés à Brindisi, alors que les 500 réfu- 
giés de l'ambassade de France, débarqués à 
Marseille dimanche après-midi, ont pris le 
train pour Reims où ils sont arrivés lundi 

. matin, avant d’être, nous rapporte notre cor- 
respondant, conduits en autobus dans trois 
centres d'accueil installés dans la Marne, les : 
Yvelines et l'Oise. Quelques-uns d'entre eux 
ont été directement amenés en Dordogne. Si 
l'on -en croit l'ambassadeur de Grèce à morts. 


Tirana, de retour à Athènes, la situation 
serait caïme dans le pays, « C'est l'Albanie 
placide que je connaissais », a déclaré le 
diplomate, qui à toutefois ajouté que l'am- 
biance, dans la capitale, était a ourde ν, 
Selon d'sutres abservateurs, des troubles 
perturberaient depuis une dizaine de jours la 
ville ouvrière de Kavallia, où [8 répression 
des manifestations aurait fait deux ou trois 


«En France, nous espérons devenir de vrais hommes » 


__ MARSQUE |" 
de notre correspondent régional 


«Rafi Franca! Rofi Francat» ‘ 


(« Vive la France !»}, L'Orient Star, 
qui arborait les couleurs françaises 
et le.pavillon bleu' de l'ONU, avait 


à peine franchi la passe du port de 


la Joliette que les réfugiés afbanais, ᾿ 


raassés sur {es ponts supérieurs: du 
car-ferry, ont laissé éclater leur 
joic. Les bras levés en signe de vic- 
toire, certains agi 


ils ont continué à s’épournoner, au 


milieu des coups de sirène et du … “: 
bourdonnement d’un ‘hélicoptère - 


survolant le port, jusqu'à ce que te 
bateau accoste le quai du ν 


entonné Ja Marseillaise apprise 
pendant la” traversée et :scañdé 


encore, à perdre baieine, Franca! . 


Franca! tandis. qu’à terre, {eur 
répondaient ES CAMES d'une 
vingtaine nas {diaspora 

Parmi ceux-ci, Ja famille Muse- 
lier, parente du roi Leka 1, ainsi 
qu’Albert Aziri, un tailleur mar- 
seilfais militant de la Lidhja Var- 


4 darit Bess (Ligue de la parole don- 


πὲς, pro-monarchiste), arrivé du 
Kosovo en 1953, qui s'était coiffé, 
pour {a circonstance, du Kësulé tra- 
dionnel. Albert et ses amis ont été 
priés, par le préfet de police des 
Bouches-du-Rhône, M. François- 
Filliatre, de replier les quelques 
drapeaux rouges frappés de l'aigle 
noir à deux tôtes et, du casque de 
Skanderbceg (héros national de ta 
lutte contre Les, Turcs-au vingtième 
siècle) qu'ils-avaient apportés 


CE 


tant des éroffes, -. 


te aroc. . 
Puis, une fois, deux fois, ils ont ἢ 


avec ses couleurs, les réfugiés sur 
. son sol», leur a-t-on fait savoir. 


Des larmes mouillent ses abon- 
dantes moustaches, «Je ne les 
“connais pas, dit-il, mais ce sont 
mes. enfants.» Il ne pourra 
s'en; de leur crier, avec ceux 
qui l'entourent sur le quai, « Liri 
ae Shglpnil» { « Libi d'AE 
daniel»), obtenant, en réponse, de 
nouveaux et vibrants «ÆFranca ! 
Frenca{» 


. « Tout s'est 
τος bien passé» ‘ 
- Les transfuges albanais sont, 
pou Îa piu: très jeunes. Selon 
le décorapte officiel, ils sont quatre 
cent trois hommes, quatre vingsix 
femmes et cinquante-neuf enfants 
de moins de onze ans. En majorité 
des gens simples, ouvriers et arti- 
sans. À 17 ἃ 30, La porte du car- 
.Ferry est abaissée et la première 


τ vague de réfugiés descend rapide- 


ment L'un d'eux embrasse la tetre 
française. D'autres se signent. Cer- 


. tains envoient des baisers. Non 


rasés, Les traits tirés, ils sont pour 
la plupart simplement vêtus de 
survétements multicolores ou de 
T-shirts et de bermudas. La plu- 
part n'ont shcun bagage sinon 
quelques sacs en plastique conte- 
nant un maigre viatique. Ceux, 
rares, qui patient français sont 
autorisés à un bref contact avec les 
jourrialistes, maintenus derrière 
des barrières en face du ponton de 
débarquement. + 


». «En 
fie Sokol Murati, un 


« Ordre moral ÿ islamique 


en Algérie- 

Suite de la première page 

Aussi, aujourd'hui, 18. mixité 
apparaît surtout comme un vestil 
des premières années du «socia- 
lisme algérien» et l'on ne voit ps. 
qui saurait mobiliser les foules 
pour la défendre. Ὁ ue 

D'autant que fes isfamistes ne 
manquent à ἢ dé. En même 
ἴοι "is parlaient de suppri- 
Mer le mixit , ils décideient une 
distribution «équitable» de l'eau 
potable, manière de soupes que, 
jusqu'à présent, elle ne l'était pas. 
Pour le consommateur des-cités 
populaires, victime privilégiée des 


pénuries chroniques, voilà une ΄ 


décision qui sera perçue, COMME 
autrement plus importante que la 
prétédente, 


Sur le front de l'alcool, Le com- 
bat est plus délicat, mais }} est, lui 
aussi, largement engagé à l'avan- 
tage dos islamistes. Comme la 
consommation individuelle est dif. 
ficile À contrôler, le FIS fait désor- 
raais porter l'essentiel de ses 
efforts sur les marchands de vins, 
dont if demande qu'ils ferment 
boutique. Des exigences qui ne 
sont pas nouvelles : depuis de 
nombreux mois, déjà, des # - 
tions» de citoyens se sont eff 
de faire comprendre aux commer- 
çants où était leur devoir de 
musulroan. ἷ 

De «bons conseils v en pressions 
bienveillantes, de menaces voilées 
en intimidations brutales, plusieurs 
d'entre eux, surtout dans lés perites 
villes, se sont reconvertis dans 
d'autres activités, parfois après 
avoir été indernisés par les isla- 
mistes, Effet pervers de cette pro 
bibition : il y a quelques semaines, 
près de vingt personnes Sont 
mortes après avoir INgéré un pro- 
duit hautement toxique, Fabriqué 
clandestinement avec du méthanol. 

Aujourd'hui, l'heure n'est plus 
aux menaces mais à-la persuasion. 
Dans plusieurs quartiers d'Alger; 
les islamistes se livrent au porte-à- 
porte, incitant les habitants à 
signer une pétition pour arracher à 


l'administration préfectorale la fer- : 


meture des débits d'alcool. À quet- 
ques rarss cxccptions près, LoUt le 


monde signe, y compris les plus 
intempérents. La pression sociale. 
est trop forte et personne ne veut, 
prendre le risque d'être désigné 
comme mm mauvais musulman 
auprès de ses voisins. 
Car, it ne Faut pas s'y tromper, 
c'est loute la société qui, peu à 
τι, rentre dans le rang. sont 
es mesures prises sous l'effet de la 
seule brutalité. La contrainte est 
plus subtile : les «frères» parient 
et leurs interlocuteurs se confar- 
ment 4 leur avis, par conviction, 
conformisme ou prudence. C'est 
cele, la véritable victoire du FIS. 
Sous l'influence de la crise, les 
mœurs ont évolué vers plus de 
rigorisme et une majorité de Ia 
population n’a aucun état d'âme, 
bien au contraire, à l'égard des 
interdits agités par le FIS. Mème 
les électeurs qui n’ont pas voté 
pour lui ne savent comment résis-. 
ter. 


Plages 
pour hommes 


Rares ont ainsi été les protesta- 
tions contre l'arrêté municipal 
interdisant, dans la ville de Tipasa, 
le port du short et du maillot de 
bain. Pourtant, l'année dernière, à 
Dellys, petite cité balnéaire à l'est 
d'Alger, des fondamentalistes 
avaient été condamnés pour avoir 
placardé sur les murs des affiches 
interdisant le short. L'un de ces 
condaranés, M. Ahmed Khider, 
vient d'être Elu maire de Dellys sur 
une liste du FIS. Comme il l'a 
déclaré à l'hebdomadaire Algérie 
actualités, il ne prendra pas Cette 
année un arrêté d'interdiction. Le 
short, a-t-il constaté, n'est tout 
simplement plus porté par ses 
administrés, : 

Les plages. des communé: 
contrôlées par le FIS sont désertées 
par les femmes. Le phénomène, là 
non plus, n’est pas nouveau, Mais 
il a atteint une ampleur inégalée, 
touchant même les p des envi- 
rons d'Alger majoritairement fré- 
quentées par la bourgeoisie de La 
capitale. Nul besoin pour cels d'in- 
terdire à quiconque l'accès des 
feux, ce qui serait d’ailleurs illégal. 


campagnes, non». *« La Sigurimi, 


instituteur de vingt-trois ans, nOUS 
avons la liberté. Nous pensons deve- 
nir de vrais hommes...» Si la 
France le « luj permets, il es 

continuer ses études. En Albanie, il 
ne sait pas «ce qui νὰ se passer », 
mais il espère que « faut va chan- 
&ger». «Personne ne doit avoir 
peurs, assure, après lui, un ingé- 
tieur en mécanique de trente-huit 
ans qui, pourtant, refuse même de 
donner son prénom. κα Mais vous 
êtes en France. Vous êtes libres!» 
lui Pit-on remarquer. # Moi, je suis 
libre, ma femme et mon enfent sont 


Jibres, répond-il, mais ma sœur et 


mon frère sont encore en Albanie». 
Sa crainte pourrait bien être justi- 
fiée par la présence, parmi les réfu- 
giés, de quelques membres de la 
police politique, la Sigurimi. 


« Ancune tradition 
démocratique » 

_Arian, un ingénieur géologue de 
vingt-cinq ans qui enscigne, 
comme assistant, À la faculté de 
pop ἣν des ue de qirane. 

ique les raisons de son départ : 
€ L'absence de toute liberié indivi- 
duelle et des conditions sociales très 
difficiles. » En Albanie, il a pn se 
procurer secrètement» des jaur- 
naux français, le Monde, le Figaro. 
le Point, ra Que va-t-il 
se passer ? «Je pense que 
cela va bouger. Muis lentement, car 
il n'existe aucune tradition démo- 
cratique. Les gens ne connaissent 


x pas ce mot. » Selon lui, x la popula- 

Lantkaversée-a-élé Jonpue, mais tion des villes-soutient lermouve- - 
t a tout s'est bien pass. 
eux... « C'est le France: qui accueille: + τ 


ment des ambassades, celle des 


En quelques endroits, a municipa- 
lité a seulement indiqué que ses 

165 moyens, affectés en priorité 
à la satisfaction des besoins des 
plus démunis, ne lui permettaient 


pas de er au nettoyage des 
plages squentées par des bai- 
gneurs privilégiés. : 


Sur d'autres rivages, on ἃ forte- 
ment déconseillé aux femmes le 
port du maillot deux-pièces. L'air 
du temps a fait le reste : de nom- 
breuses plages sont désormais pra- 
tiquement réservées aux mâles. La 
présence presque exclusive, au 
bord de l'eau, de milliers 
d'hommes jeunes, dont beaucoup 
portent le « maillot islamique », 
sorte de bermnda couvrant les 
genoux, suffirait d'ailleurs à dis- 
suader celles qui seraient tentées 
de passer outre. Pour ne pas les 
pénaliser tout en garantissant la 
moralité, certains responsables 
proposent maintenant d'ouvrir des 
plages qui leur seraient réservées. 


Sans doute ce climat explique- 


Aux yeux de M. Mitterrand, le 
FIS n'équivaut pas à |” uinté- 
grisme». Observant samedi 

+ 14 juïlet, dans son entretien télé- 
visé, qu'i y avait en Algérie une 


pas sûr» que ceux-ci «aient pris 
une forme idéologique ou reli- 
gieuse exacerbéa s. Pour se faire 
une opinion, il attend «ia suite 
des évènementss . 


On comprend le souci du chef 
de l'Etat de ne pas s’ingérer dans 
les affaires d'un pays si sensible à 
tout jugement émis à Paris. Après 
tout, on ns peut pes — cohérence 
oblige -- à la fois souhaiter la 
démocratie en Afrique et paraître 
déplorer le verdict des premières 
élections fibres en Aïgérie. On 
comprend aussi son désir de ne 
den dire ni faire, du moins publi- 
quement, qui puisse contribuer à 
affaiblir l'autorité d'un président 
Chedf, dont ἢ a au passage safué 
le «très grand sang-froidr, en 
oubfant d'ailleurs un peu vite que 


Intégrisme ou pas ? 


ajoute-t-il, est bien pire que le 
Securitaté de Cvausescu.» 1 
conteste vivement, par ailleurs, la 
distinction faite par la presse occi- 
dentalc entre les durs et les modé- 
rés au sein du bureau politique du 
PC albanais. « J{s sont tous les 
mêmes. [ls ont ious plongé leurs 
mains dans le sang! v 

Après avoir été accueillis et 
réconfortés par une centaine de 
bénévoles des comités locaux de la 
Croix-Rouge de Marseille et des 
Bouches-du-Rhône, les réfugiés 
albanais out quitté Marseille, ἃ 
destination de Reims peu après 
18 k 30. M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'État à l'action huraani- 
taire a indiqué qu'une initiation au 
français leur serait dispensée dans 
les centres d'accueil, «1, est encore 
difficile de savoir, a-t-il déclaré. 
combien veulent rester en France et 
combien veulent aller dans d'autres 
pays.» Beaucoup, cependant. 
auraient d'ores et déjà émis le 
désir de se rendre aux Etats-Unis 
et certains de s'installer en Belgi- 
que, où vit uné communauté 
maise relativement importante. 

Les représentants des quelques 
centaines de réfugiés albanais déjà 
installés en France (en particulier 
dans la région parisienne, à Mon- 
targis, dans le Loiret et à Digne οἱ 
Manosque, dans les Alpes-de- 
Haute-Provence) qui avaient fait le 
déplacement à Marseille, se sont 
déclarés prêts, pour leur part, à 
«tou faire» pour faciliter leur 


insertion et «leur apprendre la 


liberté ». . . 
va τὰ δος GUYPORTE 
re “οὶ 


t-il, en partie, la relative désaffec- 
tion des immigrés à l'égard de leur 
pays d'origine, Comme en 
témoigne la suppression, aprés Les 
élections, d'une dizaine de vols 
d'Air France vers l'Algérie, ils ont 
été, cette année. moins nombreux à 
rentrer pour les vacances. Et ce 
n'est pas la suppression, à Oran, 
d'un festival de musique raï -- qui, 
selon le nouveau maire islamiste, 
n'a jamais été 
au moment 0 
premier festival de «musique 
patriotique islamiques -- qui ἃ pu 
convaincre les Aigériens expatriés 
de leur erreur. 


mé, et cela, 
était annoncé le 


Une première 
bérre ἢ 


L'interdiction, ont expliqué les 
islamistes, est dictée par un souci 
d'éconamie et d'équité, afin de 
réserver les rares moyens de la 
municipalité aux pauvres. À Bous- 
fer, commune voisine d'Oran, la 


son armée avait tué plusieurs 
centaines de jeunes lors des 
émeutes d'octobre 1988. Autant 
de scrupuies légitimes. 

Mais tout de même : ἢ ne fau- 
drait pas que cetté rotenue 
devienne de l'aveuglement. Sauf 
à jouer sur fes mots, on ne peut 
ignorer la dimension «idéologique 
et religieuse » du phénomènes isla- 
miste ρὲ de ses consignes fonds- 
mentalistes. Pas plus qu'on ne 
pourra longtemps faire à Paris 
l'économie d'une anelysa 
sérieuse de ta réalité, dans une 
Algérie où le FIS est au seuil du 
pouvoir, at des éventuelles réper- 
cussions d'une future victoire isle- 
miste, en matière d'immigration 
et de . 

Bref, s'agissant d' «inté- 
grismes, M. Mitterrand à 

au FIS le bénéfice du doute, Mais 
sur (6 terrain, de Tipazs à 
Constantine, les islamistes algé- 
riens commencent à lui fournir un 


τ ΠῚ ALBANIE : après l’arrivée des réfugiés en Europe occidentale 
+ δῦ ae gd 
Vés.à bon: port lundi 18 juillet. De petits 
ns ταν ἐς ee ne 
Varsovie, Les 2 000 ρείκομπος rpm 
tétugiées à l'ambassade de RFA, arrivées en 
être pres à pra Te Cons 
qui avaient ΕῚ os » ἐαπιθ δος, ΘΉΒΗ ; 


| 
ἢ 
AK! 
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Les témoignages à Brindis 
« Notre pays est un trou noir » 


BRINDIS! 
de notre envoyé spécial 


A peine débarqués d'un pays qu'ils 
aualifient de camp de prisonniers, les 
quelque huit cents réfugiés albanais 
arrivés vendredi 13 juillet en {talie se 
sont retrouvés de nouveau enfermés, 
cetre fois-ci dans leur centre d'ac- 
cueil. Hs devront en cffet rester dans 
l'enceinte du camp, sauf s'ils obtien- 
nent une dispense préfectorale pour 
visiter un parent hospitalisé, Un 
jeune couple, invité par un journa- 
iste à diner en ville, ἃ appris qu'il ne 
pourrait quitter le camp qu'avec l'ac- 
cord sait du ministre des affaires 
étrangéres soit du premicr ministre 
Mui-mème, 

Les témoignages des réfugiés per- 
mettent toutefois de se faire une fée 
un peu plus précise de la vie quoti- 
dicanc derrière le dernier pan du 
rideau de for. 

. L'ouvrier albanais travaille six 
jours par semaine pour 5 000 Icks 
lpar mois (environ quinze dollars au 
Ymarché noir), Le salaire d'une jour- 


municipalité contrôlé par Le FIS a, 
pour, sa part, interdit une manifes- 
tation musicale de chansons 
modernes, forme d'expression « en 
contradiction avec le livre sacrè de 
Dieu et la sunna de son prophète ». 


Le FIS qui bénéficie d'un large 
et traditionnel soutien parmi la 
jeunesse déshéritée des villes, qui 
aime le γαῖ et La musique rock, a 
peut-être commis là sa première 
véritable bévue. Elle a été aussitôt 
exploitée par les élus de la willaya 
de Tizi Ouzou où doraine le Ras- 
semblement pour la culture et la 
démocratie (RCD). Parti ostensi- 
blement laïque, le RCD, qui avait 
déjà protesté contre des velléités 
de supprimer la mixité dans les 
établissements scolaires, vient 
d'annoncer que sa région était 
toute disposée à accueillir un festi- 
val de musique γαῖ. 


GEORGES MARION 


a Création d’une commission de 
vcostrôle des déplacements des 
Touaregs. — Les rainistres de l'inté- 
rieur de l'Algérie. du Mali οἱ du 
Niger, qui viennent de se réunis ἃ 
Tamanrasset, dans l'extrême-Sud 
algérien, ont décidé de créer une 
commission de la circulation des 
personnes et des biens », chargée 
notamment d'examiner les « pro- 
blèmes sécuritaires» que pose la 
circulation des populations touaré- 


gues entre ces trois pays fronta- |. 


licrs. - (AFP.) 


co CONGO: découverte ἀ πὰ 
«complot» . — Le gouvernement 
congolais ἃ annoncé, samedi 
14 juillet, la découverte d'un 
«a complot » contre les institutions 
nationales, Les responsibles présu- 
més, MM. Clément Mierassa, 
ancien membre du comité central 
du Parti congolais du Travail 
PCT) et Célestin Nkoua, ancien 
journaliste, ont été arrêtés. Ces 
incerpellations ont coincidé avec la 
parution d'une pétition adressée 
par cent cinquante intellectuels et 
officiers au président Denis Sassou 
Nguesso gour réclamer la tenue 
d'une conférence nationale et l'ins- 
tauration immédiate du muitipar- 
tisme. — AFP.) 


née représente ke prix d'un kilo de 
sucre, de trois paquets de cigareltes 
ou de trois kilos de pain, lorsqu'il v 
en a. L'Albanie, pays exportateur de 
produits agricoles. limite en effet 
sévèrement la consommation de ses 
habitants. La plupart des vivres sont 
rationnés et les fruits et légumes 
demeurent quasiment introuvables. 


«Une [οἷς que les cochons du gou- 
vernement sont nourris, le reste est 
exporté », alfirme un des réfugiés. 
Une famille albanaise recevrait par 
semaine cinq cents grammes de fro- 
mage, deux cents grammes de 
beurre, un poulet où un kilo de 
viande, cinq cents grammes de sau- 
cisson sec et, par mois, deux kilos de 
sucre, un demi-fitre d'huile d'olive ec 


“deux cents grammes de café, Les 


pâtes sont disponibles à volonté mais 
il est impossible de trouver des œufs. 


Un petit marché noir, organisé par 
des camionneurs, approvisionne la 
population en montres, cassettes de 
musique et blue-eans ἃ des prix fara- 
mineux. Une montre de mauvaise 
qualité vaut deux mois de salaire. 


Une police 
omniprésente 


Gerta vivait avec son fiancé dans 
un «appartement» standard, c'est à 
dire une pièce de 4 mètres sur 3, 
avec pour faire la cuisine un 
à alcool d'un seul brüleur et une bas- 
sine d'eau froide qui sert de réfrigé- 
rateur. L'eau courante ne fonctionne 
que deux fois par jour et l'Ajbanie, 
pays exportateur d'électricité, subit 
de fréquentes coupures de courant. 


La surveillance de la police secrète, 
la SIGURIMI, est quasi permanente. 
Un jeune homme raconte qu'il a fait 
trois ans de prison ferme -- travail 
forcé dans les mines - pour s'être 
exprimé sur ses conditions de vie. 
Aussi sévère que {a Securitate rou- 
maine, la SIGURIMI donne des 
récompenses allant jusqu'à 2000 leke 
à ceux qui dénoncent leurs voisins δὲ 
plus personne ne sait qui surveille 
ds Le système us les du 
peuple, ct quand un me n'a plus 
d'âme, il est capable de tour», expli- 
que le jeune homme. Le contrâle de 
l'Etat est omniprésent : ne risque- 
t-on pas d'être matragqué pour porter 
simplement les cheveux longs ou la 


. Les réfugiés ne sc font pas d'illu- 
sions. « Naus savons que ce sera diff. 
cile, avoue Fos ΣΎΝ mais 
nous sommes des réfugi itiques. 
δὲ les conditions changens en Albanie, 
on est prèts à y retourner ». Adricn, 
ancien prisonnier politique, avoue 
qu'il est pessimiste sur les chances de 
voir de réels changements intervenir 
dans son pays. « ἐΐ ποιὲς Jaudrait des 
dissidents pour que ga démarre, dit-il, 
mais tous les dissidents sont en pri- 
son, les autres viennent de quitter le 
pays. » 


Les Albanais, explique Adrien. 
sont trop corrompus et compromis 
par le régime pour savoir et même 
vouloir lancer une révolution. « Cuf 
turellemen:, économiquement et poli. 
tiquement, l'Albanie est un 1rou 
noir, dit-il. 

PETER GRÉEN 


a YOUGOSLAVIE : Les commu- 
nistes serbes vont former on Parti 
socialiste. — Lors d'un congrès 
extraordinaire ἃ Belgrade, les com- 
munistes serbes devaient former 
Juadi 15 juillet un Parti socialiste, 
La Ligue des communistes serbes 
doit fusionner avec l'Alliance 
socialiste, organisation regrougant 
plusieurs mouvements et dirigée 
par les communistes. Le parti sera 
probablement dirigé par le prési- 
dent de la République de Serbie, 
M. Slobodan Miloseyic. — [Reuter.} 
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URSS : le remaniement à la tête du PE, 


Un bureau politique à géométrie variable 


Le bureau politique du PC soviétique 
n'était déjà plus ce qu'il était, il le sera 
encore moins après ce 28: congrès, à la 
fois dans son fonctionnement et sa corn- 
position. Instance suprême de direction 
non seulement du parti. mais aussi du 
gouvernement et du pays, ie Politburo 
était aussi la seule insiance qui ressem- 
blait vaguement à un pariement, toutes 
ies autres institutions étant 2ondamnées 
au rôle de chambre d'enregistrement. 


C'est au Politburo que, chaque jeudi. se 
retrouvaient les chefs de l'appareil comme 
des grandes administrations gouvernemen- 
tales, c'est devant ses portes que les hauts 
fanctionnaires faisaient antichambre pen- 
dant des heures. c'est à que l'on décidair. 
par exemple. de la composition des deléga- 
tions à envoyer à l'étranger. voire à l'aéro- 
port pour accucillir es persennalités de pas- 
sage. Aujourd'hui. tous les ministres en 
sont exclus, à commencer par le chef du gou- 
<ernement. ἰὸς patrons de Farmée et de la 


police. Chacun vaquera de son côté à ses 
occupations et le bureau politique, ramené à 
la condition d'état-major d'un parti presque 
comme les autres, va perdre encore plus de 
sa solennité. Îl ne siégera d'ailleurs plus une 
fois par semaine, mais «une fois par mois 
envirens, ἃ précisé M. Ivachko, le nouveau 
numéro deux du parti. 

Crèé in 1949 pour diriger le travail du 
parti entre les congrès et les sessions du 
ceraité central, le bureau politique ne comp- 
tait à l'origine que cinq membres (Lénine, 
Staline. Trotski. Kamenev et Krestinski) et 
trois suppléants {Zinoviev. Kalinine, Bou- 
kharinc). Son effectif a presque constam- 
ment été strictement limité : toujours cinq 
merabres titulaires à la mort de Lénine, dix 
en 1931. neuf en 1939, douze à la mort de 
Brejnes. dix seulement à la mort de Tcher- 
nenko. après les ravages de [3 « gérontocra- 
ties. Le renforcement actuel de ses rangs a 
routefois un précédent : en octobre 1952, 
Staline. qui méditait sa prochaine purge, 
avait «noyé» son Politburo traditionnel -- 
qu'il avait d'ailleurs baptisé « présidium », 
comme M. Gorbatchev souhaitait le faire 
aujourd'hui - sous un afflux de nouveaux 


promus : de onze, on était passé soudain à 
vingt-<ing titulaires. A la mort du dictateur 
quelques mois plus tard, la première déci- 
sion qu'avaient prise ses principaux héritiers 
avait été de se débarrasser au plus vite de ces 
«jeunes». Parmi les éliminés de cette épo- 
que figuraient Mikhaïl Souslov (titulaire) et 
un certain Leonid Brejnev (suppléant). 
Plus vite que Staline 

Au total, et sans compter Les promus d'au- 
joufd'hui, le bureau politique aura vu passer 
sur ses bancs 133 personnes en soixante-dix 
ans d'existence, dont seulement 87 comme 
membres titulaires. Malgré les purges, les 
records de longévité ont été battus pendant 
la période stalinienne : le dictateur y siégea 
lui-même trente-quatre ans, mais il fut battu 
de quelques mois par son fidèle lieutenant 
Vorochilov, suivi par Mikovan avec trente et 
un ans de mandat -- et mème quarante si 
l'on ajoute les neuf années antérieures où il 
siégea comme suppléant. Mikhaïl Souslov, 
avec ses vingt-sept ans de séjour au Polit- 
buro, et a fortivri M. Gorbaichev (dix ans) 
font presque pâle figure au côté de ces dino- 
$saures. 


M. Gorbatchev aura tout de mème battu 
un autre record. De toute l'histoire du PC 
soviétique, il est celui qui se sera débar 
le plus vite de ses pairs: Vitali Vorotnikôv, 
le dernier membre de l'équipe dirigeante 
d'avant 1985, vient de quitter le bureau poli- 
tique, alors que Staline avait mis six ans 
pour se débarrasser du dernier membre du 
Politburo léninien (Tomski, chassé 
en décembre 1930). Khrouchtchev, lui, mit 
sept ans pour se débarrasser du dernier «sta- 
Jinien», Vorochilov, et encore il garda 
auprès de lui son allié Mikoyan. Quant à 
Brejnev, il fut encore plus patient, puisque le 
dernier de ses «géneurs», Kossyguine, quitta 
le bureau politique à la seizième année de 
son règne et qu'il conserva Souslov et Kiri- 
lenko pratiquement fusqu’à la fin. 

Dans toute l'histoire du burcau politique, 
celui-ci n'avait jamais compté qu'une seule 
femme, Ekaterina Fourtseva, qui y siégea de 
1957 à 1961. M. Gorbaichev avait déjà cher- 
ché à remédier à cette insuffisance en faisant 
nommer M= Alexandra Birioukova comme 
suppléante en 1986, mais il fait mieux cette 
fois, puisque Me Semonova est titulaire. Il 
est vrai qu'elle est toujours la seule et que, 


ur la première fois depuis la création de 
Fnstitunion, il n'y ἃ plus de membres Sup- 
pléants {sans droit de vote), pas plus qu'il n'y 
en a au comité central. En revanche. la qua- 
lité de «membre du secrétariai » s'ajoutant à 
celle de «secrétaires rappelle vaguement 
l'institution des «socrétaires adjoints» qui 
existérent dans les années 20 εἰ jusqu'en 
1934. : 

Quant aux minorités nationales, uadition- 
neliement sous-représentées dans les ins- 
tances dirigeantes et tout particulièrement 
avec M. Gorbatchev (parmi les titulaires. 
seul le Géorgien Chevardnadze représentait 
les «non-Slaves»), elles font une entrée en 
force au bureau politique, puisque les chefs 
de parti des quinze Républiques deviennent 
merabres de droit οἵ que tous (c'est encore 
une nouveauté) ont maintenant la nacona- 
lité de leur république. On notera toutefois 
que le «noyau moscovite» du bureau politi- 
que, tout comme le nouveau sécrétariaï, ne 
compte qu'un non-Slave parmi ses mem- 
bres : l'Ossète Dzasokhov. qui prend il est 
vrai la direction de l'important secteur 
aidéologique». Du moins de ce qu en 


reste... 
MICHEL TATU 


Les anciennes instances dirigeantes 


Dune. 


LE BUREAU POLITIQUE : 
vingt-quatre membres : 
1) Deux membres de droit, élus 


. par le 28° Congrès (et les seuls qui 


appartenaient au burcau politique 
sortant] : 

- Mikhaïl Gorbatchev, secrétaire 
général, russe, 59 ans. élu pour fa 
première fois en octobre 1980. 

= Vladimir lvachko, secrétaire 
général adjoint. ukrainien. 58 ans. 
élu en décembre 1989. 

2) Sept membres élus par le 
comité central : 


— louri Prokofiev. russe. 51 ans. 
Membre de l'appareil du parti à 
Moscou depuis 1968. il a été 
notamment chef des cadres au 
comité urbain de Moscou en 1985 
et 1986. mais est passé à la mairie 
de Moscou, dont il est devenu 
secrétaire, pendant les années où 
Boris Eltsine dirigeait le parti dans 
la capitale. En septembre 1988. il 
revenait au comité du parti, dont il 
est devenu second secrétaire. puis 
prèmier secrétaire en novembre 
1989. succédant à M. Zaikov. 


- Guennadi lanaer, russe, 
53 ans. Originaire de Gorki, il a 
travaillé dans les Jeunesses com- 
munistes de cette ville avant de 
présider, de 1968 à 1980, le comité 
des organisations de jeunesse de 
TURSS. Vice-président de l'Union 
des sociétés d'amitié avec l'étran- 
ger après cette date, il est entré en 
1986 au conseil central des syndi- 
καῖ de l'URSS, dont il a pris la 
présidence en avril 1990. 


-— Igor Stroer. russe, 53 ans. Fils 
d'un président de kolkhoze, ingé- 
nieur agronome, il ἃ été responsa- 
ble de l'agriculture au comité 
régional du parti de la région 
d'Orel pendant près de dix ans, 
avant de prendre la direction de ce 
comité en juin 1985. En septembre 
1989, il avait été nommé secrétaire 
du comité central, chargé des 
affaires agraires aux côtés de 
M. Ligatchev. 

- {van Frolor, russe, 61 ans. 
Diplômé en 1953 de l'université de 
Moscou et membre de l'Académie 
des sciences, il a été de 1965 à 
1968 conseiller de Petr Demitchev, 
alors secrétaire du parti. puis 
rédacteur en chef des revues Ques- 
tions de philosophie (1968-1977) et 
Kommounist (1986-1987) avant 
d'entrer au cabinet de M. Gorbat- 
chev comme conseiller . En octo- 
bre 1989, il prenait la direction de 
Ja Pravda er. deux mois plus tard, 
entrait au secrétariat du Parti. 

- Oleg Chenine. russe, 55 ans. 
Après avoir travaillé pendant vingt 
ans comme ingénieur dans une 
usine d'aluminium de Krasnoïarsk, 
il est entré en 1974 dans l'appareil 
du parti de celte région sibérienne, 
dont il ἃ pris la direction en oc1o- 
bre 1987. }} ἃ aussi combaitu en 
Afghanistan jusqu'en 1982. En 


Nos lecteurs pourront 
consulter des biographies plus 
complètes des personnalités 
ci-dessus, en même temps 
que 33 000 autres biogra- 
phies soviétiques. sur le ser-- 
vics SOVT, en ligne sur Mini- 


tel (3613) ou sur tout PC 
équipé d'un modem, moyer- 
nant un code d'uulisateur. 
S'adresser à l'Européerns de 
données {tél : 46-05-29-29)j 
ou au Monde (40-65-26-91; 
POUF ἴουΐ renseignement. 


La direction du parti 


décembre dernier, il avait été dési- 
gné - tout comme M. Prokofiev -- 
membre du bureau du parti pour la 
fédération de Russie, créé sous la 
présidence de M. Gorbatchev. 


— Alexandre Dzasakhov, ossète, 
56 ans. Le seul «non-Slave» du 
bureau politique en dehors des pre- 
miers secrétaires de républiques a 
commencé sa carrière en 1957 
comme chef des Jeunesses commu- 
aistes de sa république autonome 
d'Ossétie du Nord. Il a été ensuite 
chef du groupe des spécialistes 
soviétiques à Cuba, avant de tra- 
vailler pendant près de vingt ans 
au comité soviétique de solidarité 
avec les pays d'Asie et d'Afrique et 
de devenir ambassadeur en Syrie 
en 1986. Fin 1988, il regagnait 
l'Ossétie du Nord pour y diriger 
l'organisation du parti. Elu député 
eu mars 1989, il avait pris 
en février dernier la présidence du 
comité des affaires étrangères du 
Soviet suprème de l'URSS. 


- Galina Semionova, russe, 
53 ans. Ancienne élève de l'univer- 
sité de Lvos en Ukraine. la seule 
femme du bureau politique dirige 
depuis plusieurs années la revue 
Khrestianka (la Paysanne). Elle est 
aussi membre du présidium du 
comité des femmes soviétiques, sur 
la liste de laquelle elle avait été 
e, député de l'URSS en mars 
1989. 


3) Quinze membres de droit, pre- 
miers secrétaires des républiques 
fédérées (le nom de la république 
est portée centre parenthèses, suivi 
de la date d'élection à la fonction 
de premier secrélaire. 


- Mikolaus Burokiavitchius 
(Lituanie, avril 1990, 63 ans). His- 
torien, il a pris la tête du parti 
fidèle à Moscou, minoritaire, qui 
s'est séparé au début de 1990 du 
PC indépendantiste, que dirige 
M. Brazauskas. 


- Guivi Goumbaridze x (Géor- 
Εἷς, avril 1989, 45 ans). Il ἃ dirigé 
le parti à Tbilissi, puis le KGB de 
la république pendant quelques 
mois au début de 1989. 


- Stanislay Gourenko (Ukraine, 
juin 1990, 54 ans). Il a été notam- 
ment vice-président du gouverne- 
ment ukrainien de 1980 à 1987, 
puis deuxième secrétaire du PC 
ukrainica sous la direction de 
M. Ivachko. 


- Islam Karimov + (Ouzbékis- 
tan, juin 198%, 52 ans). Il ἃ été 
ministre des finances de sa républi- 
que. puis, de 1986 à 1989, premier 
secrétaire d'une région ouzbèke. 

- Piotr Loutchinski (Moldavie. 
novembre 1989, 50 ans). Aprés 
avoir dirigé sous Brejnev les Jeu- 
nesses communistes de Moldavie, 
il 4 travaillé pendant huit ans au 
service de la propagande à Mos- 
cou. De 1986 à 1989. 1} érait le 
numéro deux du parti au Tadjikis- 
tan. 

- Kakhar Mokhkamos x (Tadji- 
kistan, décembre 1985, 58 ans). 
Après avoir été sous Brcjnev maire 
de la ville de Leninabad, puis pré- 
sident du comité d'Etat au plan, il 
a présidé le gouvernement de sa 
république à partir de 1982. 

— Absamat Masaliev (Kirghizie, 
novembre 1985, 57 ans). Fonction- 
naire de l'appareil du parti depuis 
1961, il a été notamment secrétaire 
du parti kirghize à partir de 1974, 


. — Ayaz Moutalibor # (Azerbaïd- 
Jan. janvier 1950, 52 ans). Cet 
ancien directeur d'une usine de 
Bakou à dirigé le comité d'Etat au 
plan. puis ἴδ gouvernement de 
l'Azerbaïdjan, 


— Vladimir Movsisian (Arménie, 
avril 1990). Responsable des ques- 
tions agricoles en Arménie depuis 
1982, il était jusqu'à cette année 
premier vice-président du gouver- 
nement arménien. 

- Noursoultan Nazarbaey x 
{Kazakhstan, juin 1989, 50 ans). 
Dans j'appareil du parti depuis 
1971. il a été notamment secrétaire 
du parti kazakh de 1979 à 1984. 
puis chef du gouvernement de 
cette république. 

— Saparmourad Niazov x (Turk- 
ménistan, décembre 1985, 50 ans). 
Aprés avoir dirigé l'organisation 
du parti dans la capitale, Achkha- 
bad, jusqu'en 1984, puis séjourné à 
la section des cadres à Moscou. il a 
présidé jusqu'en 1986 le gouverne- 
ment turkmène. 

- Ivan Polozkoy (Russie, juin 
1990, 55 ans). Principal héros du 
congrès constitutif du PC de Rus- 
sie cette année, ce conservateur 
semble avoir modéré récemment 
ses prises de position et s'être rap- 
proché de M. Gorbatchev. 1] ἃ 
dirigé ces cinq dernières années 
l'organisation du parti à Krasno- 
dar, dans le sud de Ja Russie, Le 
Monde a publié son portrait dans 
ses éditions du 24 juin. 

— Alfreds Roubiks (Lettonie, 
avril 1990, 55 ans). Cet ingénieur a 
travaillé dans les Jeunesses com- 
munistes en Lettonie pendant les 
années 60, puis dans l'appareil du 
parti à Riga. Depuis 1984, il était 
maire de cette ville. 

- Efrem Sokolor (Biélorussie, 
février 1987, 64 ans). Membre de 
l'appareil du Parti pratiquement 
sans interruption depuis 1958. il a 
été pendant dix ans, à partir de 
1977, premier secrétaire de la 
région de Brest, à la frontière polo- 
naise. 

- Enu-Arno Sillari (Estonie, 
avril 1990, 46 ans). Ancien pre- 
mier secrétaire des villes de Tartu, 
puis de Tallin. puis président du 
Soviet suprème d'Estonie, il par- 
tage Ja direction du parti de cette 
république avec son prédécesseur 
Vaino Vialias, qui est devenu 
ὁ président du parti », le seul cas du 
genre en URSS. Bien que plus 
indépendantiste que M. Vialias. 
c'est M. Sillari qui, après de « {on- 
gues discussions », selon un porte- 
parole du PCUS, 2 été préféré pour 
siéger au bureau politique à Mos- 
cou. 

LE SECRETARIAT ; dix-huit 
membres : 

Une distinction nouvelle 
apparait entre les « secréfaires du 
comité central v. chargés chacun, 
comme autrefois, d'un domaine de 
compétence, et les « membres du 
secrétariat », recrutés « à la base» 
et apparemment sans compétences 
particulières. 11 faut ajouter à la 
liste MM, Gorbatcher et Ivachko, 
respectivement secrétaire général 
et secrétaire général adjoint. 

Onze secrétaires : 

— Oleg Baklanov : industrie mili- 
taire, secrétaire sortant , Cet 
Ukrainien âgé de 58 ans a dirigé 
une usine militaire à Kharkov 
avant de travailler au ministère des 
constructions mécaniques géné- 
rales (chargé de la production des 
missiles}, dont il avait pris la tête 
de 1983 à 1988. : 

— Boris Guidaspov : chef du parti 
à Leningrad. Cet ingénieur russe 
de 57 ans n'avait eu que des activi- 
tés scientifiques et indusrrielles 
lorsqu'il fut appelé à prendre la 
direction du parti à Leningrad en 
juillet 1989, au lendemain de la 


défaite électorale subie par l'an- 
cienne équipe. De tendance conser- 
varrice, il a été l'un des initiateurs 
de la Constitution du PC de Rus- 
sie, mais il s'est rapproché de 
M. Gorbatchev à l'occasion du 
28: Congrès. 

— Andreï Guirenko, politique 
aationale, secrétaire sortant . 
de 54 ans, Ukrainien, il a dirigé les 
Jeunesses communistes de Dnepro- 
petrovsk. puis de toute l'Ukraine, 
avant de devenir premier secré- 
taire du parti à Kherson (1980), 
puis en Crimée (1987). 

— Alexandre Dzasokhor xx : 
idéologie. 

— Yalentin Kouptsor : organisa- 
tions sociales. Premier secrétaire à 
Vologda depuis 1985, après une 
longue carrière dans l'appareil du 

i de cette région, ce Russe de 

3 ans avait été nommé en avril 
dernier chef d'un nouveau service 
du comité central chargé des rela- 
tions avec les « organisations 
sociales et politiques ». 1* devrait 
ètre le «gestionnaire du plura- 
lisme » dans le nouveau secrétariat. 

- Youri Manaenkor : Russie, 
secrétaire sortant. Promu en 
décembre dernier membre du 
bureau du comité central pour la 
fédération de Russie — en fait son 
principal membre après M. Gor- 

atchev, président - ce Russe de 
54 ans aura pour tâche d'assurer la 
liaison avec les institutions du tout 
nouveau PC russe, que dirige 
M. Polozkov. A l'exception d'une 
courte période en 1981 et 1982, où 
il a exercé des fonctions non préci- 
sées en Afghanistan, M. Manaen- 
kov a fait toute sa carrière dans 
l'appareil open de la région de 
Tambov, où il a été premier secré- 
taire de 1984 à 1989. 

- Galioa Semenova xx : pro- 
blèmes de la femme. 

— Igor Stroev xx: politique 
agraire. 

— Valentia Falige : affaires inter- 
nationales. Idéologue, journaliste 
et diplomate, ce Russe de 64 ans a 
séjourné dès les années 50 en 
Autriche et en Allemagne, et a été 
ambassadeur à Bonn de 1970 à 
1978. Après avoir dirigé l'agence 
de presse Novosti, il avait été 
nommé en octobre 1988 chef du 
service international du parti, le 
secteur que supervisait M. Alexan- 
dre Iakoviev. Elu difficilement 
vendredi membre du comité cen- 
trai (plus d'un quart des délégués 
ont voté contre lui) et « repêché » 
par M. Gorbatchev, il devrait exer- 
cer au secrétariat les mêmes fonc- 
tions que par le passé, sous {a 
direction de M. Ianaev. 

. — Oleg Chenine αὶ : organisa- 
tion et cadres. 
. — Guennadi aosey xx : affaires 
internationales 

Cinq membres : 

— Viktor Aniskine, kolkhozien. 

— Valentin Gaivoronski, ouvrier. 

- Ivan Melnikov, secrétaire du 


. parti de l'université de Moscou. 


τ Alexandre Teplenitchev, secré- 
taire du parti d'une usine métallur- 
gique dans la région de Lipetsk. 


- Gouitchakhra Tourgonnora, 


ouvrière en Ouzbékistan. 

Enfin M. Boris Pougo, qui prési- 
dait le comité de contrôle du Parti, 
est reconduit à la tête de Ja Com- 
mission centrale de contrôle, nou- 
veau nom donné à l'institution. 


π| une étoile signale les personnalités 
du bureau politique qui sont en mème 
temps chef d'Etat de leur république. 

ἀπ: deux étoiles signalent les mem- 
bres du secrétariat qui sant en mème 
temps membres du bureau politique. 


La composition des instances 
dirigeantes était la suivante à la 
veille du 28° congrès {la date 
d'élection est indiquée entre 
parenthèses]. A l'exception de 
MM. Gorbatchev et [vachko, 
aucun membre du bureau politi- 
que sortant ne se retrouve dans 
le nouveau, ni aucun suppléant. 
En revanche, cinq secrétaires 
ont été reconduits. 


LE BUREAU POLITIQUE 
1} Douze membres titulaires : 

— Edouard Cherardnadze (juillet 
Le ministre des affaires étran- 

res. : 

— Mikhaïl Gorbatcher (octobre 
1980), secrétaire général du parti et 
président de ἢ) 

— Alexandre lakovler (juin 1987), 
secrétaire du parti, chargé des rela- 
tions ‘internationales. 

= Viadimir lvachko (décembre 
1989), président du soviet suprème 
d'Ukraine. 

— Vladimir Krioutchkov (seprem- 
bre 1989), président du KGB. 

- Egor Ligatcher (avril 1985), 
secrétaire du parti, responsable des 
questions agraires. 

— louri Maslioukov (septembre 
1989), président du plan. 

- Vadim Medveder (septembre 
1988). secrétaire du parti, responsa- 
ble de lidéologie. -. 

- Nikolaï Ryjkoy (avril 1985), 
chef du gouvernement de l'URSS. 

— Nikolai Sliouakov (juin 1987), 
secrétaire du parti, chargé de l'éco- 
nomie, 

— Vitali Vorotmikov (décembre 
1983), président de La Fédération de 
Russie jusqu'en mai 1990. 

— Lev Zaïkov (mars 1986), secré- 
taire du parti. responsable des ques- 
tions de défense. 

2) Sept suppléants : 

— Daitri Lazov (septembre 1987), 

re de la défense. 


- Anatoli Loukianov (septembre 
1988), président du Soviet suprème 
de l'URSS. 

— Boris {septembre 1989}, 
président du comité de contrôle du 
parti. 

— Evgueni Primakoy (septembre 
1989). président du sovict de 
l'Union. a 

- G ui Razoumoyski (février 
1988), po rt du parti, charge des 
cadres. 

— Alexandre Vlasov (septembre 
1988), chef du gouvernement de la 


République russe jusqu'en juin 
; 1940, Q Jusq 


Birioukova (septem- 
présidente du gou- 
RSS, 


— Alexandra 
bre 1988). vil 
, Chargée des 


vernement de ἢ 
questions sociales. 


LE SECRÉTARIAT 
Treize membres : 


Mikhaïl Gorbarcher : secrétaire 
Le gepuis mars 1985, secrétaire 
1978. 
= Oleg Baklanov (février 1988) : 
industrie nilitaire. 

— Ivaa τοῖον (décembre 1989) : 
rédacteur en chef de La Prarda. 

= Andre Guiresko (septembre 
1989) : politique nationale. 

- Alexandre Iakovley (mars 
1986) : politique internationale. 

— Egor Ligatchey (décembre 
1983) : politique agraire. 

— [ouri Mansenkov (septembre 
1989) : Russie, Ἂς 
= Yadim Medvedev (mars 1986) : 
idéologie. 

—. Goumer Ousmanoy (septembre 


1989). 

- Gueorgai Razoumovski (mars 
1986) : politique des cadres. 
- — Nikolaï Sliounkoy (janvier 
1987) : réforme économique. 

— Egor Stroer (septembre 1989) : 
politique agraire, s. Ὁ 

- Lev Zaikov (juillet 1985): 
affaires de défense. Ν 


La présidence de PEtat 


Le pouvoir s'étant déplacé 
vers l'État, c'est dans les institu- 
tions de {a présidence que l’on 
retrouve plusieurs des personna- 
lités de l’ancienne direction du 
parti. ᾿ 

LE CONSEIL 
PRÉSIDENTIEL 
Seïize membres : 

Présidé par M. Gorbaichev, pré- 
sident de l'URSS, ce conseil est 
entièrement nommé par lui, à l'ex- 
ception du chef du gouvernement, 
Qui en fait partie ex officio. En 
outre, le président du Soviet 
suprême { M. Loukianov) « peut 
participer » aux réunions du 
conseil. 


— Tchinguiz Aitmator, écrivain 
kirguize, 62 ans. 
= Vadim Bakatine, ministre de 
l'intérieur. Russe, 53 ans 

— Valeri Boldine : était jusqu'à 
présent chef du département géné- 


ral dû comité central du PC, - 


ancien consciller de M. Gorbar- 
chev. Russe. 55 ans. 


τ Stanislar Chataline, écono- 
miste, membre de l'académie des 
sciences. Russe, 56 ans. 


— Edouard Chevardnadze, minis- 
tre des affaires étrangères. Géor- 
gien, 62 ans. 


— Alexandre Iakovlev : jusqu’à 
présent secrétaire et membre du 
bureau politique du PC. Russe, 
67 ans. | 

— Veniamine Iarine, ouvrier à 
Sverdlovsk. Russe, 50 ans. 

— Dmitri ἴαχον, ministre de la 
défense. Russe, 67 ans. 

— Albert Kauls, président de 
kolkhoze. Letton, 52 ans.; 

"πὶ Vladimir Krioutchkov, prési- 
dent du KGB. Russe, 66 ans. 

— Louri Masfioukoy, président 
du comité d'Etat au plan (Gos- 
plan). Russe, 53 ans. 

— Jouri Osipias, physicien, vice- 
président de l'académie des 
sciences. Arménien, 59 ans. 


— Ergueni Primakor, ancien pré- ἢ 


sident du Soviet de l'Union. Russe, 
61 ans. 

— Valentin Raspoutine, écrivain 
russe, 53 ans (le seul membre .de 
Pinstitution qui n'appartienne pas 
au PC). ὺ 

— Grigori Revenko, ancien chef 
du parti à Kiev. Ukrainien, 54 ans. 

— Nikolai Ryjkor, président du 
conseil des ministres. Russe, 
61 ans. 


Par ailleurs, un conseil de la 
Fédération regroupe ex officia les 
priacipaux dirigeants des quinze 
Républiques soviétiques. 
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GRANDE-BRETAGNE : 
a démission du ministre du commerce t de l'industrie 


M. Ridley a-til dit tout haut 
ce que M* Thatcher pense tout pas ? 


Me Thatcher ne le lui a pas VE, fédénlé, ἀρ ont Mine 
τῇ τ me: 8) voir pour che 
expressément demandé: mais de file le premier ministre. 


après uné conversation télépho- 


les nouvelles institutions et la visite du RANCE τὸ 


Bonn et Moscou vont négocier 
un nouveau traité 


Saite de la première page l'unité allemande. ». constatait de 
Visiblement, on n'a pas Com son côté Hans-Dietrich Genscher, 
mandé les grandes foules εἰ la délé- ministre auest-allemand des affaires 


les nouvelles institutions et la visite du chancelier ΚΟ 


M. Gorbatchey met fin au monopole 
du partisur l'audiovisuel 


Ἐν + Un décret, signé dû président mouvements 
in ἐν, ἴ - n pour réclamer la créa- 
Hs Mishal Ca où a ας fn tion d'un gouvernement d'union 
Parti communiste sur la radio et Ta Le ir rcqie 
télévision d'Etat. 1! autorise les 


tis, mouvements ct assemblées se sont rassemblés sous les murs du tion de pionniers au Caloi τουβο, g ᾿ ᾿ 
locales (sovi ὶ τ Kremlin: j U | porteurs de bouquet, est réduite à ᾿ : ee nique d'un quart d'heure avec Μ»» 
{soviets) à ouvrir des stations, remlin: mais leurs vederes Bon toute petite escouade. Les gens ab Tavion qui ie Éneg a elle, M. Nicholas Ridley a estimé A emagn e 


à l'aide de «leurs propres ressources MM. Boris Eltsine et les maires de 


financières et techniques », après Moscou et de Leningrad. qu'il devait démissionner de 805 


du cru ont préféré consacrer leur ἢ 
ἢ j Fin avait tracé de nouvelles perspectives 


τὸν οὐ τ, autorisation de ΜΜ ; er sur Les vertes ἢ soi ; ΩΣ , 

: ati COMMISSIONS BOUVET- L Popov εἰ Sobt me sont Fa concernant les relations entre 505 ste de ministre du commerce M. Ridley n'a-t-il fait que dire 
nementales. + pas venues. un pays bientôt réunifié εἰ l'U : μὴ ἐς πον ul 

de ces nombreux petits cafés de la es accords de Moscou de 1973 et de l'industrie, Ainsi à l'af- Ἰοῦς Haute 2N La ει ἔδεισας 


coche, ame anche d dimanche, Par Vindependent on 
faire Ridley à commencée deux Sunday, du comple rendu — qui 
jours plus tôt par la publication aurait dü resier confidentiel -- d'un 


Diffusé par l'agence Tass, ce décret En leur absence, la personnalité dt 
affimme que la radio et la télévision joura ἀκ Oleg Kalouguine, l'ex-res” 
publiques. sous contrôle du gouver-. ponsable du KGB. récemment 
nement,ct non plus du parti, doivent dégradé pour avoir dénoncé l'ab- 
«fournir une couverture impartiale εἰ Sence de réformes au sein du Comité 
mil des processus ‘ayani. lieu d'Etat à la sécurité. «Ni les Tatars, ni 

ns le PAYS ς. Fe les 1sars, ni mème les nazis n'ont 

Le monopole des «ondes par tel ou apporté autant de malheurs à leur 
el parti, courant politique Ou’ peuple que le PCUS », a-tril déclaré 

jupes est inadmissible, poursuit Le sous les ovations, en ann Ὁ qu'il 
document en demandant au Soviet quittait à son sour. le parti. 
suprême (Pardement) soviétique — Μ. Eltsine, qui ἃ abandonné de 


peti 

rue Kari-Ma: cipale artère de di cs, il 

œeue ville de 000 habitants. sont déesse LT a fre PS | τ 

L'accueil fait aux deux hommes peut-être aussi avec la Pologne. Il 

sera pourtant spontané et chaleu. est PES de grande puissance, qui 
Après un Dain de foule sur La puisse continuer ἃ exister en étant 

piece Lénine ui  serabls  émguvoir ἐπεὶ faible économiquement. » 

chancelier, . Goït ev et. » i 

Kobl se sont rendus dns le on pesant after cependant 

Η ue rencon! 
Qu part pour faire une sorte de que δὰ en ocnge mm des 
fl encore n 


age : site jons qui séparent 
le pri ent soviétique occupa de et Moscou sur l'appartenance: de 


accusait les Allemands de se de quelques universitaires. Montre 
fivrer à un gracket» sur l'Eu- en tout cas que M°* Thatcher 90 
rope, traitait tes Français de pose des questions. 

«caniches» et comparait la Les participants y Ont passé en 
Commission de Bruxelles à 


qui a adopté le mois dernier une loi 1970 à 1978 comme premier secré- l'Allem unifiée à l'OTAN 
we, ὅ ΙΔ tien de la presse — de prépas. ee mes nee EL a dire de la région de Stavropol LOACEEnt ja'taille de la future Hitler. feurs » du caractère allemand : 
rer uns loi Emme, et Gare samedi que son départ ἐδ ἃ sie con allemande. «ii faut lenir Mangoisse, agressivité, ἀχμαιας 
œuvrer « dans les nouvelles condi- «τ détonaieur pour ne explosion L'optimisme compte de la persistance d'un, Élal LONDRES — égotisme, complexe infériorité, 
; de rigueur | pi free 9PÉlam des iqe de notre correspondant sable h pour avenir " 
jes à , : Éspistoire allemande, et Pas seule- 


[ὦ οὐ ane ds ὦ ὑπ aies à considère ὍΤΑΝ comme fn M. Ridley, conformément äson ment la plus récenté, incite à la 


ennes instances dirige, a ὦ TRE 


τὰκ κα 4 ΤΩ ΡΟΝ © masse; des millions de membres Les conversations sérieusts ‘ennemi agressif », constate-t-On dans Q Ê 
Lame τ contre Le PC à Ma μετ᾿ pourraient quiter le parti», par] avaient commencé dimanche main Éentourage FU ἢ RE dat paie ὁ ὁ ὀρθοὶ Vigilance. Peut-on considérer Διὸς 
᾿ ᾿ gts ἐς ας τὴς RP NOUS toute la journée de "dans la L'étape de Stayropol constitue Gains témoignages, prêt à affronter les Allemande par ΓΆΡ 
A Par ailleurs, le:décret met Un J A datcha du numéro un S0viétique, plutôt, dans l'esprit des Allemands, l'orage lorsqu'il a téléphoné au pre” ini d: " 
: 5 fon aux pouvoirs des Républie Le notre correspondant à Mos | près de SATOE, Lbémisme est ὑπὸ contribution À une détente psy. | Pi ministre. La « Dame de fers Moondu ont mative. Te: 
ὅμες soviétiques sûr les stations UE président de la Fédération ας | de Seueur : « C'est une {rès bonne Wélogique entre P'ESt et l'Ouest Mi | 4 sans doute trouvé les mots qu'il Ῥοπόα PE aire 
: ὑσ locales : « Etant née l'importance Russie a répêté qu'il ne comptait pas | jo: », aifirmait dil irle est un ΠΥ ΟΣΣ « ΠῚ nous faut fallait pour convaincre son vieil magne one Ronales, κα 3 Pis 
αν ou du maintien lu réseau national de . adhérer à un autre parti Ou en Sancetier. a Las δον δὶ Sani aider Mikhaïl Co baiches à accom- | ami qu UE était impossible de affirmé. Εἰ la Ses te re. Σ 
᾿ télévision et de rallo, toute décision un nouveau. -’ (AFP, Reuler) Jestent une volonté d'approuver plir son grand tournani de politique rester au gouvernement. M. Ridicy pet ion de ce 
prise par les institutions des Républi- : étrangère qui est encore à venir». était attendu dès mardi pour une curieux document est qu'il faut 
cé Fans coordination avec "a | - encore la "1 Séunion à Bruxelles. Il Fe serait «ἔπιε gentil» avec des êtres aussi 
n nement sopétique sera considérée > ζ δὴν , retrouvé devant ceux-là mine de That her cherchait à se fai 
comme aenue», . qu'il avait pul iquement insultés.… κε Thatcher cherchal \ se faire 
εὐ le texte | | Le pr ésident soviétiq ue à accepté acaner au peuple soviétique l'image 1 est remplacé par M. Peter ΕἾ une religion face à l'unité qe 
Ce décret viserait à prévenis la ΠΕ p ες d'une Allemagne, qui que DE | qey qui était jusqu'ici un des τ ΕΝ mande εἰ à se conséquences à long 
SE des Pre ΤΙ l'invitation de l T. d'une AM chancelier Kobe | rap qu'ici un de lemme ἐς our rendu est impr 
bliques. Sur les “installations de 12 les bras cl de cadeaux, comme | cher entend démontrer par ce GE Len cie qu dire qe : 
radio et télévision d'Etat, mouve- M. Gorbatchev a accepté l'invi- met de l'aliance atlantique ς minisire des finances, Me Theo | choix qu'elle ne renoie passa inquiétude manifeste devant la 


Waigel. Ce dernier garde cependant 
les pieds Sur terre et l'œil sur le cor 


croisade contre les τ ὈυγεαυςγΑῖ κεν fssance de l'Allemagne réunifiée. 


“tation de l'OTAN de sa rende 8 Londres les 5 et 6 juilet, n'a pas 


suivi it, par τὸ 

de Léningrad ayant également sbge de! à … été fixée, a précisé M. Womer. Le don de la bourse nationale : «Je suis | connu ur son hostilité aux trans” « ail Η 
τ AA fi ; ravi, jubitait-il dimanche soir, les ἶ leurs que guivre une uradition bri- 
fait une tentative en ὁ secrétaire général de l'OTAN s'est Fe crédi fn de sue ne Anren ἡ τὸ lue de séculaire : se méfier de 


Soviétiques ont ΟΕ ἢ 
de 5 mliards de ischemarks que 
nous venons de leur concéder soit 


tout pays qui paraît susceptible de 
dominer le continent, que CE soit 


congrès du Parti communiste, αἱ Moscou, M Manfred Würner, pp 
Ἂ , M. d , . quier politique. 58 nomination  j ch 
ES nie mille personnes ont | secréraire général de ΌΤΑΝ. ἰὼ barchev δῖ devait renconier en | TER AN té ἃ régler les add. | maintient OR r'équilibre actuel Vsgagne de PRES mage de 
t ΜΗ " à au sein ou cabinet entre les pro- Ὑ 
ET d proposé le chef d'état major le général Européens. majoritaires mais Bismarck. 
{AFP, Reuter) imputssants, et les adversaires de DOMINIQUE DHOMBRES 


avt τὸ 


REPUBLIQUE DOMINICAINE : 
après deux mois de polémique 


M Joaquin Balaguer est proclamé 
vainqueur de élection présidentielle 


parler de 18 richesse, SAINT-DOMINGUE groupes électrogènes. L'annonce Par 
modernité les sépare, MAIS ces pays-continents — aire corespondent ὦ le président Balaguer d'une pro- 
a notre correspondant chaine hausse des prix des carbu- 


ont en commun l'immensité, la jeunesse, la 

nouveauté de leur intemationsl. : Σ de deux mois après les élec-  rants accroît les risques d'explosion 

L'URSS est en crise, [85 Etats-Unis ne le sont ἢ = ἢ tions du 16 mai dernier, le président sociale. Le président a justifié cette 
᾿ 5 " sortant, M. Joaquin Balaguer, à été décision par l'incapacité du pays à 


(5, La Russie Va redéfinir ses frontières, celles : Π : à ἡ 
δα ΤΑπιδίσο sont solides. AÏDFS 0 croittrou- ἢ ἢ Sense gSnmé dre 13 faire face à δα facture po 
L L ὲ ne ἱ es LE Sctoral ἢ face ἃ 88 τ΄ 

ver, bien sûr, deux mondes différents mais ces. ἢ EF. % : ᾿ ἮΝ | Fer. M. Balaguer T'emporie avec Depuis plusieurs JO pre 


phalte, et ne maîtrisant toujours ρᾶ5 leurs vies 
qui, comme leurs: habitants, ignorent le lent 
polissage des siècles. 
lun bloc à l'autre, ON passe, aux Etats-Unis . 
de l'opulence à la misère et c'est d'un immeu- ἡ 
ble à l'autre qu'on passe, à Moscou, its . 
palais pastels au monumentalisme stalinien . 
Éntassés dans des barres de briques khrou- 
chtcheviennes. les Russes pleurent les pre- 
miers, décatis et déjà trop rares, et haïssent le 
second, symbole d'une époque de sang et beau 
témoignage, pourtant, d'une architecture — celle 
de l'avant-guerre modemiste. 

Moscou est un'chaos de siècles, de styles et 
de peuples ‘ C'est'sale, bougux l'hiver, poussiér 


qu'un siège de majorité au Sénat et 
te contrôle de la chambre des 
députés. L'annonce officielle de la 
réélection du président Balaguer, 
contestée par 865 adversaires, qui 
avaient dénoncé certaines à fraudes » 
lors des élections, pourrait provor 
quer des troubles en République 
dominicaine. Un appel à la grève 
générale a été lancé cette semaine 
par l'opposition. samed 
Pour son cinquième mandat, τ 

: % capitale), fief du cartel de ta drogue 
M. Joquin BaEn ἢ aura pas la | de Pablo Escobar, CONDE lequel la 


hs URSS fon n art en plus contestée Landis que crise 
5 ñ 4 Ἐν st ᾿ 
x un Lors perit d'imagination, οι économique ἷ ne ον ὁ éner- rat jure pc sp ri μα 
qu'on pourrait, au contraire, tout en fait, Ca tie de pare SE ecericité Rest | à une soirée ont été fusillés contre un 
distribuée que de quatre à six mur dans le nord-est de la ville, et 


tout y reste à inventer. βᾶνθζ, et les usines 
ï ' δ} ᾿ i jour et le gazoil a disparu des neuf autres personnes ont été tuées 


as du Kremlin 


comme New-York n'en διῶ à ὴ ss ᾿ 
᾿ - 4 perturbé et nombre d'entreprises passant ἃ été tué et quinze auires 
Délirez, voyez déjà ces Jourdes rues tristes ἐς Re SR δα Ent en chômage technique, faute de | blessés dans l'explosion d'une voiture 

Σὲ 5 AE δ ὍΝ ἘΜ ἢ combustible pour alimenter leurs piégée en pleine ville. Trois autres 


soudain peuplées de vitrines et de magasins 
pleins et vous réaliserez comme les femmes ε + Ἶ δὴ PE retrouvés plus np 
urraient 80e © ile gourse à tout ne δὲ MAR R Ἢ ΝΟ ar κελαδεῖ π CUBA ται Havane présente ses Fes Peux de l'explosion. Enfin, quinze 
brisait pas si vite, Si un mauvais cabas, celui ς ΤΣ ë excuses à Madrid après Tarrestas | Personnes ont également ἐπέ tuées au 
qu'il faut toujours avoir ρου se jeter sur lim : ᾿ ASUS CREME Su d'un réfugié cubain dus l'ant- Cours de ἰδ nuit Mans différents quar- 
probable arivage; n'interdisait pas toute dé ie Ξξ ἀντ bassade espagnole. — Les autorités | HET dont trois policiers. 

: ; É ARE fonte cubaines ont présenté leurs La nuit de terreur que vient de 


excuses. dimanche 15 juittet. au connaître Medellin, et qui visait en 
pouvemement espagnol, ἀργὸ que | partie les jeunes gens des milieux 
quatre policiers en uniforme aisés de la ville, s'inscrirait selon les 
eurent pénétré dans le patio de spécialistes dans le cadre d'une tentæ 
| l'ambassade d'Espagne et tiré des | tive d'intimidation dé- 
coups de féu avant d'arrêter un sespérée des trafiquants. ἡ 
Cubain qui tentait d'y trouver | au moment où le nouveau président 
refuge. Trois autres Cubains ont colombien, M. Gaviria, a discuté avec 
déjà retrouvé refuge la semaine M. George Bush à Washingron d'une 
dernière à l'ambassade espagnole aide américaine accrue pour lutter 
ainsi que douze autres ἃ l'ambas- | COnLre les cartels de la drogue. — 
sade de Tchécoslovaquie. - (ΠΕΡ. (AFP, Βευϊονὴ 


gance. 
Décidément, oui, ce pourrait être New-York 
À ou Chicago de la dépression : un pays-cont 
ou Ca Becherche de son ne deal - Dre 
gratte-ciel, celui du ministère des affaires étran- 
À ᾿ travaillent. C'est uñ 
repaire de réformateurs car les diplomates 
voyagent et un Soviétique 16 peut sortir 
d'URSS sans rêver de l'Amérique. 
BERNARD GUETTA 
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POLITIQUE 


Après avoir assisté au défilé 
militaire du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées, M. François 
Mitterrand a répondu, pendant 


‘une cinquantaine de minutes, en 


direct des jardins de l'Elysée où 
était organisée {a traditionnelle 
garden-party, aux questions de 
Patrick Poivre d'Arvor (TF1) 
et de Christine Ockrent 
{Antenne 2}. 


© REMANIEMENT 


all y a un premier ministre en 
place, il est au gouvernement de [8 
Franc, il travaille bien, je veille de 
mon côté à faciliter sa tâche et à 
assurer sa durée (...). ἢ n'a jamais 
été prévu de remaniement à cette 
époque. Bien entendu, il y a des 
ministres qui s'en vont, il faut les 
remplacer. ν cn à un qui vient de 
partir, il faut le remplacer. 
M. Rausch, ministre du commerce 
extérieur, ἃ bien voulu assurer l'in- 
térim. mais ἢ! va falloir l'installer 
d'une manière plus définitive. Et 
puis, dans quelque temps, on verra 
bien s'il faut un peu redistribuer 
les cartes, non pas politiques, mais 
administratives, » 


e SERVICE NATIONAL 


« Je pense que le service mili- 
taire doit passer incessamment de 
douze à dix mois, c'est une pre- 
mière phase qui me paraît indis- 
pensable et prochaine. Cela pour- 


Dix mois de service 


en 1992 


Suite de la première page 


Une étape jugée proche et indis- 
pensable, sur la voie d'un service 
encore raccourci, τὸ peut-être, 
les six mois que M. Mitterrand 
avait suggérés pendant sa cam- 
pagne présidentielle avant l'élec- 
tion de 1981. 


l pass Er A quoi 
le président de la ique para- 
chève les propos de M. Chevène- 
ment sur le «format» nouveau de 
l'armée de terre française dans les 
quatre ou cinq ans à venir, si ce 
délai n'est pas précipité par les 
événements en Europe. Voilà donc 
une armée de terre désormais aver- 
tie de la manière dont elle devra 
dégonfler ses effectifs estimés plé- 
thoriques par ses adversaires à 
l'heure où certaines des armées 
alliées ont déjà commencé de 
dégraisser. 

Les orientations sont données : 
une capacité de choc et d’arrèt 
réduite et allégée (avec davantage 
d’hélicoptères et de blindés légers 
que de chars lourds) et une capa- 
cité de projection à longue distance 
plus. « musclée» (une force d'ac- 
tion rapide accompagnée de 
moyens accrus de transport et de 
logistique). Le tout devrait tourner 
autour des 250 000 hommes, au 
lieu des 290 000 qu'on dénombre 
actuellement, 


Dans cette organisation-là, un 
large noyau central des Forces sera 
constitué par du personnel volon- 
taire, qu'il soit de métier ou 
contractuel. Pour deux raisons 
essentielles . D'abord, parce que la 
baisse des effectifs - à hauteur de 
70 % des départs prévus -- devrait 
concerner la corporation des appe- 
lés du contingent. Ensuite, parce 
que plus un Service militaire est 
écourté à missions restées inchan- 
gées et plus les emplois de spécia- 
listes sont tenus par des volon- 
taires. 


C'est cette double constatation 
qui a incité le ministre de la 
défense à imaginer de recruter 
davantage de volontaires pour un 
service allongé, entre dix-huit et 
vingt-quatre mois, dans l'espoir de 
pallier le déficit prévisible des 
appelés. Ce déficit est lié à l'immi- 
nence d'un service plus bref tout 
autant qu'à la diminution progres- 
sive des ressources démographi- 
ques à partir du milieu de la 
décennie. Dans le contexte actuel, 
le nombre de ces volontaires pour 
un service long est de 20 000, 
guand les besoins sont évalués à 

000. M, Chevènement voudrait 
en avoir 50 000 auxquels il promet 
de doubler la solde mensuelle, 

Après 1992, le gouvernement 
devra veiller au fait qu'une réduc- 
tiou de la durée du service n'ait 
pas pour corollaire une accentua- 
tion des inégalités des jeunes Fran- 
çais devant la conscription. Un 
service réduit el une baisse des 
céfectifs sous les drapeaux, c'est-à- 


dire davantace de sélection, se’ 


Coujuguent généralement avec des 


rait être applicable dès qu'on aura 
le Lemps de se retourner, on peut 
dire en 1992, puisqu'on discute 
pour l'instant du bu 1991 €...) 
il y a le choix entre la conscription, 


.qui veut que les jeunes Français en 


âge et en état de servir puissent le 
faire au service de la nation, et il y 
a l'autre façon d'agir, qui est l'ar- 
mée professionnelle. Entre les 
deux (...). il semble que, dans la 
tradition républicaine, la conscrip- 
tion, l'appel à tous les jeunes Fran- 
çais, correspond davantage aux 
besoins du pays. » 


ὁ BUDGET DE LA DÉFENSE 


« Pour l'instant, le problème 
posé n'est pas de réduire le budget 
militaire, il est de savoir de com- 
bien de points on l'augmente pour 
suivre l'évolution des prix. Il y a la 
loi de programmation militaire. 
On a fixé pour un certain nombre 
d'années les principaux Choix, et 
ces principaux choix entraînent un 
certain nombre de coûts. Tout cela 
est constamment révisé. Les 
charges er les missions de l'armée 
ne sont pas les mêmes. La situation 
internationale ἃ changé. les ten- 
sions ont diminué (...). 11 ne s'agit 
pas de réduire fe budget militaire. 
ΤΙ s'agit de savoir de combien, pour 
suivre la loi de programmation, on 
l'augmente. afin de ne pas se trou- 
ver décalé par rapport, par exem- 
ple, à l'augmentation des prix. » 


ὁ DISSUASION NUCLÉAIRE 


« Notre défense repose sur ce 
que l’on appelle la dissuasion 


possibilités accrues d'évasion de 
ceux qui voudraient écha; à la 
loi. D'autant que, dans le même 
temps, rien n'est organisé pour 
canaliser les bonnes volontés vers 
des formes civiles du service. 

M. Mitterrand n'a pas soufflé 
mot de cette perspective. LI est vrai 
que les administrations les plus 
désireuses de bénéficier d’une telle 
formule sont aussi celles qui n'ont 
guère les moyens d'encadrer, d’ins- 
truire et de payer les candidats à 
ua service civil. Ceci explique 
peut-être cela. 


JACQUES ISNARD 


Evoquant la diminution prévisible 
de l'arsenal nucléaire pré-stratégi- 
que, M. Mitterrand a, pour la pre- 
mière fois, confirmé officiellement 
— même de façon essez discrète — 
ce qui était déjà contenu en fili- 
grane dans [8 programmation mili- 
taire 1990-1993 approuvée par ls 
Parlement à la fin de l'an dernier : 
la France résjuste insensibiement à 
la baisse le nombre de ses vec- 
teurs -- avions et missies — caps- 
bles de missions nucléaires dites 
de l'ultime avertissement. Ce qui 
ne veut pas dire nécessairament 
une diminution à l'identique du 
nombre ‘des armes susceptibles 
d'être emportées par ces vecteurs, 
"dont certains peuvent être rechar- 
gesbles au cas où. 

A ce jour, le gouvernement avait 
hésité à crier sur les toits qu'il pra- 
tiquait ainsi, souvent pour des 
considérations financières, un cer- 
tin désérmement nucléaire si, par 
cette expréssion, on entend que 
les systèmes d'armes périmés ne 


nucléaire, [que] je ne veux absolu- 
ment pas réduire, d'autant plus 
qu'en dépit de propositions très 
intéressantes et très constructives, 
qui sont à l'heure actuelle débat- 
tues sur le plan international, il n’y 
a pas de réelle diminution du 
potentiel nucléaire ni des Etats- 
Unis d'Amérique ni de l'Union 
soviétique, 

» Quand ils auront véritable- 
ment commencé de le faire, je πδ΄ 
refuserai absolument pas d'exami- 
ner de quelle façon les crédits maili- 
taires français pourraient être 
diminués. » 


e MISSILES HADÈS 


« Les Hadès étaient prévus, il y 
a déjà de nombreuses années, en 
grand nombre : [αἱ réduit ce nom- 
bre considérablement, mais j'es- 
time que la force nucléaire fran- 
çaise ne peut pas se passer de cette 
arme d'ultime avertissement qui a 
été définie il y a déjà bien long- 
temps, c'était par ἴδ général de 
Gaulle, comme l'un des éléments 
nécessaires de notre dissuasion glo- 
bale. Mais pour faire un avertisse- 
ment, on n’a pas besoin d'avoir des 
dizaines et des dizaines d'armes de 
cette sorte, d'autant plus qu'elles 
représentent cet évident inconvé- 
nient, en raison des changements 
considérables intervenus en 
Europe, avec ces 380 kilomètres ou 
400 kilomètres, de ne pas pouvoir 
alteindre aujourd'hui un territoire 
au-delà des nouvelles démocraties 
qui viennent de s'affirmer en 
Europe. Mais il ne s’agit pas non 
plus de faire 1n guerre : l'arme 
nucléaire, la dissuasion, n'a pour 
intérêt que d'empêcher la guerre et 
pas de la gagner. » 


© RETRAIT DES FORCES 
FRANÇAISES D'ALLEMAGNE 


« Moi, comme je considère que 
c'est une évolution fatale-et que ce 
n'est pas que nous ne serions 
pas en Allemagne que nous cesse- 
rions d'être dans l'alliance et nous 

urrions assurer la sécurité de 
l'Europe, la sécurité de l’Alle- 
magne, La sécurité de la France et 
la sécurité de l'alliance, je dis que 
nous devons déjà prévoir le 
moment où les forces ises en 
Allemagne devront être rapatriées 
dans no$ garnisons françaises. 

» Cela me paraït une réflexion 
de bon sens, mais. bien entendu, 
cela suppose d'abord que l’on 
sache ce que font les Soviétiques, 
Que vont-ils faire dans le territoire 
de l'Allemagne de lEst qui demain 
sera unifiée avec l'Allemagne de 
l'Ouest ? 

» D'autre part, nous faisons par- 
tie d'une alliance, nous n’allons 
pas prendre de décisions sans 
consulter {es autres et mème sans 
consulter les Allemands. » 


ὁ ALLEMAGNE FORTE 
FRANCE FAIBLE 


« Observez tout de même qu'en 
face de cette énorme puissance 
économique de l'Allemagne nous 
tenons le choc. Notre croissance, 
cette année, l'année prochaine, 
sera égale à celle de l'Allemagne. 
La baisse de l’inflation, baisse de 
l'augmentation des prix, qui était 
une plaie nationale depuis 1973, 
est aujourd'hui et sera à partir 
de 1991 plus forte que celle de 
PAllemagne. 

» Nous rétablissons l'équilibre 
sur des points importants, nous 
avons une très grande vitalité, je 


sont pas remplacés nombre pour 
nombre par autant de systèmes 
d'armes plus modemes. Mais, au 
travers des rapports parlomen- 
taires et, notamment, à la lecture 
de ceux de M. Xavier de Villepinte, 
sénateur (centriste} représentant 
les Français de J'étranger, cette 
tendance vers un réajustement à la 
baisse du volume de l'arsenal 
nucléaire préstratégique était per- 
ceptibla et décrite le Monde du 
16 décembre 1989}. 

Dans l'armée de l'air, d'abord : 
même s'il est question d'augmen- 
ter de quinze à dix-huit le nombre 
des avions de combat dans las 
escadrons de l’ensemble de la 
force sérienne française, trois esca- 
drons de Mirage 2000-N (équipés 
du missile nucléaire pré-stratégique 
ASMP} devraient remplacer cinq 
esçadrons de Mirage {δὲ de 
Jaguar actuellgment en service 
pour une tella mission. Dans la 
marine, ensuite : un seul parte- 
avions, sur las deux que compte 


-que la communauté des 


voudrais que notre industrie, je 
sais qu'elle fait déjà de Brands 
efforts, et qu’elle a déjà de grandes 
réussites, fasse plus et fasse mieux 
ur que nous vendions davantage. 
ais si nous ne vendons pas 
davantage de matériels enrichis- 
sants pour la France, c'est parce 
que nous équipons et que cela 
nous achetons beaucoup à l'étran- 
r, ce qui provoque une difficulté 

le notre commerce extérieur, 
» Mais tout cela ce sont des 

signes de bonne santé.» - 


e LES RELATIONS AVEC 
+ L'EUROPE DE L'EST 


«J'ai redéployé la diplomatie fran- 
çaise depuis maintenant cinq ans 
en direction des pays de l'Est, je 
suis allé dans tous ces pays, J'ai des 
relations amicales avec la plupart 
des dirigeants de ces pays. J'ai 
connu Vaclav Havel, le président 
tchécoslovaque, alors qu’il était en 
prison, car, lorsque je suis allé là- 
bas au temps du régime commu- 
niste dur, j'ai demandé ἃ le rece- 
voir. 

» Eh bien, je peux dire ls même 
chose avec les Polonais. Quel 
concert d’imprécations lorsque le 
président Jaruzelski est venu à 
Paris en (985. Quel concert d’im- 
précations es, mais est-ce 
Que ce n'était pas nécessaire ? I est 
toujours président de la Républi- 
que et à la tête d'un pays dont le 
gouvernement est un UvVérne- 
ment démocrati ue. et M. Mazo- 
wiecki, l'actuel chef du gouverne- 
ment, est venu récemment à deux 
reprises me voir à Paris. 

» Il en est de même en Hongri 
avec M. Antal, le nouveau chef du 
gouveraement que je connaissais, 
avec lequel j'avais des relations 
amicales avant... Je vous dis cela, 
parce que la France est terrible- 
ment présente, et parce que je vou- 
drais en finir avec ce faux procès 
qui n'est d’ailleurs pas ressenti 
profondément par {es Français. » 


> UN DESSEIN 


« Mon dessein, il est d'abord de 
faire de l'Europe tout entière un 
seul espace. 

» Maintenant, les barrières et les 
murs sont tombés, l'orage n'est pas 
terminé, vous le voyez bien, mais 
On y va, un seul espace, un vrai et 
grand marché et qu'en même 
temps s'établissent des rapports 
constants et structurels entre tous 
les pays de l'Europe. C’est pour- 
quoi j'ai parlé de Confédération. 


» A l'intérieur de cette Europe, 
je souhaite, mais je ne suis pas le 
seul à le souhaiter, j'y travaille, 
t Douze 
recherche, elle, son identité écono- 
mique, monétaire et politique. 
C'est-à-dire à l'intérieur de. cet 


‘espace européen qu'il y ait un 


noyau fort et capable de prendre 
des décisions politiques en com- 
mun : c'est la communauté, et à 
l'intérieur de la communauté de 
l'Europe je voudrais bien que la 
France soit un modèle de dévelop- 
pement économique et de cohésion 
sociale, On j travaille, et ce n'est 
pas commode. » 


ὁ INSTITUTIONS EUROPÉENNES 


, #1 faut que l'Europe, dans ses 
institutions dirigeantes, se démo- 
cratise davantage. ἢ n'y a pas de 
risques. On n'est composé que de 
ays très démocratiques, mais il 
aut éviter de tomber dans la 


technocratie, d’une part, et, d'autre 


Une panoplie nucléaire préstratégique révisée à la baisse 


aujourd'hui l'aéronautique navale, a 
été aménagé pour pouvoir embar- 
quer une flottife de Super-Etendard 
armés du missite ASMP. Dans l'ar- 
mée de terre, enfin : seulement 
deux régi d'artilerie dotés du 
missile Hadès ont été, pour l'ins- 
tant, programmés pour se substi- 
tuer, à partir de 1992, aux cinq 
régiments d'artilerie armés de mis- 
sies Pluton depuis quinze ans. 

Ce qu'on a appelé la ctriades 
préstratégique, c'est-à-dire des 
armes nucléaires dans l'aviation, la 
marine et l'armée de terre, a été 
maintenue : la diversité de l'arsenal 
en question est aussi un gage de 
sa crédibilité face à un adversaire 
potentiel qui devra se prémunir 
contre différentes menaces. . 

Mais cet armement de l'ultime 
avertissement (avant l'emploi éven- 
tuel de [δ panoplie nucléaire straté- 
giqué ou rapocalyptique » comme 
la qualifie M. Chevènement) aura un 
volume de vecteurs plus réduit : de 
l'ordre de quelques dizaines, «juste 


L'intervention télévisée 


M. Mitterrand : «Pour l'instant, le problème posé 


part, il faut que le Parlement euro- 
péen dispose d'une confiance 
populaire réelle. » 

À la question : « Verriez-vous, 
M. Giscard d'Estaing, prochain 
président de ce.Parlement euro- 
péen ? », M. Mitterrand répond : 
« S'il devait être élu, je serais ravi 
qu’un Français pôût occuper certe 
fonction. » 


© LE CHANGEMENT 
EN UNION SOVIÉTIQUE 


« Nous voulons encourager le 
changement en Union soviétique. 

» Pour aider, parce que cette 
évolution est passionnante et 
nécessaire, parce qu'elle modifie 
toutes les données de l'équilibre 
mondial et de l'équilibre européen, 
eh bien, il faut intervenir au bon 
moment, pendant qu'il est encore 
temps et pas après qu'elle aura 
échoué ! 


» Si elle devait échouer, ce que 
je ne souhaite pas (...), naturelle- 
ment, on aurait cartes de 
rechange... La Russie continuerait 
d'exister, peut-être l'Union soviéti- 
que aussi, je n'en sais rien. Mais, 
pour l'instant, il est difficile de 
penser qu'un homme d'un si grand 
poids et de tant d’audace intellec- 
tuelle et politique viendrait se 
substituer à M. Gorbatchev qui, 
depuis cing ans, a fait ses 
preuves. » 


e LACONFIANCE 


« Les Français n’en manquent 
pas (...).ὄ [Δ y a des signes, par 
exemple, l'épargne. Savez-vous 
“qu’à l'heure actuelle la France est 
le deuxième pays du monde indus- 


triel pour l'épargne, après le Japon 
mais avant tous les autres. loin 
devant les Etats-Unis d'Améri- 


- que ? On n'épargne pas quand on 


n'a pas confiance ! (...) L'investis- 
sement : c'est reparti favorable. 
ment. La France est en très bonne 
situation. On n'investit pas Si on 
ne croit pas en l'avenir. Et la 
démographie, le taux de natalité en 
France. Nous sommes l'un des 
deux pays d'Europe au taux le plus 
élevé. » + 


LE DROIT DE VOTE . 
5 POUR LES IMMIGRES 

« Je n'ai abandonné ce pro- 
jet ε1ὶ faut une réforme constitu- 
tionnelle. li n'en fallait pas pour la 


su fression de la peine de mort, il 
L aut une pour la modification 
du statut des étrangers. À partir de 
là, il est évident qu'il n’y ἃ pas de 
majorité en France, tout ke démon. 
tre, pour cette réforme. Eh bien ! 
les réformes, cela se gagne d'abord 
par la conviction et par l'explica- 
tion et, si les Français ne nous 
écoutent pas, clest qu'on s’est mal 
expliqué. I! y a encore du travail à 
faire. » ν᾽ 


ὁ LE SCRUTIN PROPORTIONNEL 


« Les modes de scrutin, c'est une 
question de circonstance, dès lors 
qu'ils sont démocratiques. La 
République est passée du majori- 
taire au proportionnel plusieurs 
fois dans son histoire. (...) Pour 
l'instant, je n'ai pas l'intention de 
changer le mode de scrutin. » 


Φ ÉCOLOGIE 
« Le mérite des écologistes, c'est ᾿ 
d'avoir pressenti avant les autres: 


Les réactions 


7 L'ironie des Verts 
et le scepticisme de M. Chirac 


La propôsition de M. Mitterrand 


en faveur d'une réduction du service ἡ 


national à dix mois, a été accueillie 
avec prudence par le président du 
RPR, M. Jacques Chirac. Invité, 
dimanche 15 juillet du Forum 
RMC-Libération, M. Chirac s'est 
déclaré favorable» au principe 
d'une telle initiative, mais ik a indi- 
qué qu'il fallait « rair quelles en 
seront les conséquences et ne pas 
donner un signe supplémentaire de 
démobilisation qui serait dangereux: 


C'est surtout vrai peur notre effort de 
défense qui a déjà &t6 diminué de 
10 % l'an dernier et dont on parie de 
nouveau ». Enumérant « {es dangers 
persistants : l'URSS surarmée et qui 
ne réduit en rien son effort de 
défense, la démographie φαΐ 
du tiers-monde, l'intégrisme qui se 
développe et la prolifération très dan- 
gereuse des armes bactériologiques et 
per M. Chirac a observé 
que « M. Bérégovoy a un peu t 

tendance à remplacer la lache ἃ 
billets par le pacifisme ». ὃ 


Le général Marcel Bigeard s'est, 
pour sa part, montré franchement 
hostile à une réduction de la durée 
du service militaire, en affirmant 
que «Οὐ n'est pas le moment d'aller 
trop vite et de débrayer» cer «on vit 
dans une zone de turbulence où if 
faut sa ceintures. 


ce qu'il fauts, ainsi que le ministre 
de la défense aime à se l'entendre 
dire, au feu de plusieurs milliers de 
têtes pour chacune des daux 
4 " Ν | 
Per rapport au passé, ca stock 
français d'armes nucléaires pré- 
stratégiques a une particularité : 
celle d'être, à la fois, des sytèmes 
d'armes relevant de la dissuasion — 
à la différence de la doctrine améri. 
caine qui continue d'en faire des 
armes du champ de bataille même 
si elles sont utilisées ren dernier 
ressort», pour reprandre una 
expression nouvalls débattue à 
l'OTAN - st capables d’avoir leur 
efficacité militaire propre. En chair, 
la géométrie de ces armes a été 
dessinée pour offrir à la décision 
politique, ls moment venu, des 
puissances de destruction et. des . 
trajectoires de tir variables selon 
l'effet mältaire qu'on attend d'elles. 
LE 


opanite - 


l'occultation des problèmes ». 
M. Mégret τ notamment indiqué 

ue «, montée en puissance 
dr ὃ e, il président de " 

publique n'a qu'à nier 

réalité de la faiblesse française et à 
masquer la réduction des forces 
armées de notre pays x. 


C'est également avec un scepti- 
-cisme prudent que les associations 


"Ou les mouvements de défense de 


l'enviroinement ont réagi aux décla- 
rations de M. Mitterrand sur les 
écologistes. Dans un communiqué 
publié dimanche 15 juillet, les Verts 
“estiment qu'il 4 fallu qu'ils franchis- 
sent « {a des 10 % aux élec- 

pour qu'on s'aper. 
lieu qu’ 


tions 
çoive en existe des 


. problèmes d'environnement ». Pour 


pe Waechter, che de file 
ce ne sont « que de bonnes 
de bonnes ἢ 


intentions s. « Si . 


paroles εἰ 

le président de la République sou- 
haite que les b contient à 
RE ΤΡ ΕΞ 
Pays, ἃ τυ[ὐῖι ter, 
faudrait-il qu'il donne à cette sensibi 
Thé La possibillé de sé faire entendre 


au Parlement» par l'instauration - 
d'un mode de scrutin proportionnel. . 


Seul M. Noël Mamère, animateur 
du HOUNEmen *Génération-Ecol 
gie, a exprimé sa «satisfacti 
après l'hommage rendu aux écolo- 
æistes par le président de la Répubti- 

le, en estimant que ces Propos 
étaient « artendus avec une certaine 


‘impatience par tons ceux qui se bat.. 
ΕΜ Sans a ls ᾿ 
pour éveiller et aïguilloner la repré. 


. Sentation politique ». Tout en affir- 


mant que «l'environnement doit 


Sans aucun doute être prioritaire», … .. 
M. Chirac s'est lui-auest déclaré ὦ 


# surpris » par l'E] résidentiel 
aux écolopi Pour Président dent du 
RPR, qui 8 renouvélé son hostilité 
au retour à un électoral pro- 


portionnel, M. Mitterrand « donne 
Lens ne sorte de bucolieme électoral 


Δ 


“ον 
τὰ 
2e 
xl pas 
ΙΡ 


epticiome de M Che 


du président de 


la République 
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n'est pas de réduire le budget militaire » 


que les problèmes de l'équifibre de 
la nature, de la reaon entre 
l'horame et La nature, de la prorec- 
tion de l'environnement étaient 
une donnée majeure de l'époque 
industrielle qui est la nôtre. C'est 
leur m On n£ peut pas le leur 
retirer et Le devoir des autres. c'est 
nou pas de suivre, mais c'est de 
réinventer leurs propres concep- 
tons Pur (8 point comme sur d'au- 


.+ DÉFENSEUR DES SITES ᾿᾿ 

« Les arbres, ils n’ont le 
moyen de se défendre ! F5 ne 
votent pas ! [is ne protestent pas, 
sauf qu'ils gémissent un peu quand 
on les coupe. Eh bien ! moi, je 
veux être leur, défenseur et j’ai 
demandé au'ministre, qui a bien 
voulu me suivre, ainsi qu'au prè- 
mier rainistre, d'annuler cette déci- 


Saint 


» J'ai fait {a même chose avec 
M. Delebarre, ministre compétent 
en la matière, ruinistre de l'équipe- 
ment, pour la forêt-d'Orléans où 
pe Se fit d'une - 

qui me paraissaif. dangereuse 
pour l'équilibre de la nature. Alors 


à 


c'est changé, 


» Et j'étais encore hier ävec 
M. Fournier, président de. [5 
SNCF, pour lui dire : « Et votre 
tracé, là-bas, à partir de Valence οἱ 
de Ce pas our aller Fan 
vers Fréjus (une, vers Fréjus 
et l'autre vers Marseille), τ va-t-il 
pas couper un vignes, 
dans ces Fagques τς obles des | 
côtes du Rhône ? » {...) Bon, cela 


m'intéresse, cela m'occupe. . 
» Je pense que la mème sollici- 


tude doit s'exercer sur la qualité de + 


l'eau, sur la qualité de l'air”. 


» Alors, je rends homr AUX 
écologistes, ils ont vu juste. Main- 
tenant, dans la pratique des choses, 


Une élection. -᾿ 
cantonale partielle -. 
DROME : cantéb de Rowians- 


sar-Isère (2 tour). - . 
Inser., 11.371. vot.,, 3 472; 


abst., 69,46 %; suffr expr., 3 390. 


sion : il n'y aura pas d'éch al 
yat angeur 


moi de sus ὰ pour tous œux 
on! 
de la nature. » pe Pare 


Φ LE FILS DU PRÉSIDENT 
« 1 y a trois personnes qui s'oc- 
cupent de l'Afrique. Il Ds a ρας de 
« Monsieur Afrique ». Le « Mon- 
sieur Afrique », c'est le ministre de 
‘la coopération, à la limite le pre- 
mier ministre et, de temps ἐπ 
temps, lorsqu'il s'agit d'une.grandc 
décision, moi. Il n'y a pas d'autre 
« Monsieur Afrique ». 

-# Alors, faudrait-il un texte de 
16j disant qu'il ΟἿΣ possible de tra- 
vailler avec le ssigent de la 
République, sauf lorsque l’on est 
son fils ? 


pero donc les Français 
Seraient-ils moroses, 
inquiets, démobilisés ou scepti- 
-ques ? M. Mitterrand n'ÿ voit pas 
Méthode Coué que celle du chef 
de l'Etat. Le Tout-Paris microcos- 
mique avaît cru entendre que des 
ministères étaient « désuers », que 
le gouvernement ne faisait pas 
toujours ce qu'il convenait ; il se 
trompait. M.-Mitterrand ne veut 
.pas se priver d'un premier ministre 
qui « travaille biens. Tout au plus 
rempiacere-t-on le ministre du tou- 
risme, M. Stin. Et s'il doit y avoir 
rmonnanents i er pas valeur 
politique puisqu'il ne s'agira que 
de s redistribuer les cartes admi- 
nistratives ». 


L'image de la classe politique 
sarait-elle écomée rune amnis- 
tie suspecte? M. Mitterrand 
“constate que l'abstentionnisme 
gagne du terrain. mais qu'im- 
porte puisque les Français ont 


» L'Elysée ne dispose d'aucun 
budget, 1 ne décide rien. ἢ] ne 
À par exemple, un crédit 


C'est le ministre qui décide, εἰ cc 
Sont des commissions uftra-strictes 
et scrupuleuses, émanant du minis- 
tère des finances (vous pouvez 
m'en croire), qui surveillent cha- 
que projet, ce sont ces insta 

qui décident : « Oui, on fait », ou 


« non, on ne fait pas. » Les propo- 
sitions viennent d'un partout, 
notamment de {ἢ “mais cela 


s'arrête Jà, nous ne gérons aucun 
budget. Ἵ 

» Alors, quand on à dit cela, on 
regarde avec un peu plus dé philo- 


sophie les campagnes qui, ici et {à 
s'empressent de vouloir nuire à 


« l'honorabilité des gens. » 


ὁ L'ALGÉRIE 

. «Je ne dirais pas que le Front 
islamique, ce soit l'intégrisme. De 
plus, je pense que les élections 
algériennes son! du ressort des 
Algériens. On a un peu trop ten- 
dance ä se mettre à {eur place ! Ce 
sont eux qui décident, ce n'est pas 
nous, les Français, οἱ de ce point 
de vue-là, je demande qu'on 
observe un peu plus de décence. Ce 
sont les Algériens qui se sont dèci- 
dés, dans des élections libres, 
peut-être les premières élections 
libres en Algérie ! fire page 3.) 


» Il y avait quand même unc très 
grande somme de mécontente- 
ments là-bas. Ces mécontentc- 
ments se sont sdditionnés. Est-ce 
qu'ils ont pris une forme idéologi- 
que ou religieuse exacerbéc ? je 
n'en suis pas sûr et j'attends de 
vair la suite des événements pour 
faire mon opinion. Mais j'obsérve 
que le président Chadli a gardé 
dans cette affaire un très grand 
sang-froid. » 


« LES INÉGALITÉS 


« J'insiste à tout moment, et en 
très bon accord avec Îc gouverne- 
net contrairement à ce que l'on 

it, pour qu'on « pousse les feux » 
afin de réduire au maxiroum ces 
inégalités (...) 


Autosatisfaction 


par Anne Choussebourg 


«confiance ». À qui s’étonnerait de 
cetts assurance, M. Mitterrand 
énumère les preuves, à ses 
irréfutables : les Français r- 
gnent, l'investissement est 
«réparti formidablement », le taux 
de natalité est élevé. Les i ὃ 

se .seraient-elles accentuées ? 
Certes, le rappart du CERC qui 
explique que le travait est moins 
bien rénuméré que le capital est 
«très sérieux s, mais M. Mitterrand 
y décèle des lacunes dans les 
méthodes de calcul. Ce n'est pas 
le malade qui a la fièvre, c'est le 
thermomètre qui n'est pas fiable. 
La société française marche 
«mieux», tout au plus le partage 


. mériterait-i d'être plus juste. 


Le rayonnement de la France 


serait-il contes16? M. Mitterrand a , 


là aussi une réponse. Une seule, 
censée balayer toute équivoque : 
cla politique économique du 
monde actif» est déterminée par 
six organismes dont cinq ont à 


2e Le proteclion de la montagne 6) 
᾿ amendement contesté par les Verts 
a été soumis au Conseil constitutionnel 


Le mouvement des Verts, qui 


MM. Gérard Chaumontet, PS, | s'est adressé au. président du 


deuxième adjoint au maire de 
Romans, : 2 015 voix' (61,20 %), 
ELU: Louis-Paul Bossan, 
UDF-PR, 1 345.(38,79 #). 


{Μ. Gérard Chammontet (PS) 
succède à Etienne-Jean 
couseiller général . socialiste 
d L le 16 


lepais der- 
nier, et qui avait, en tante 
conduit au succès la liste qu'il 
menait face à denx listes, l’une 


Conseil constitutionnel pour pro- 
tester contre un amendement 
introduit à la-sauvette, dans la 
réforme de la fiscalité locale, à 
l'iniative dur Sénat, et modifiant la 
loi de 1985 sur la protection de la 
montagne afin de ἜΡΙΣ la 
construction dx unités touristiques 
nouvelles » au bord des lacs d’alti- 
tude {le Monde des 6, 12 et 15 juik 
Let), n'aura pas besoin de solliciter 


d'union de ἴα droite, l’autre ἀπ FN | les soixante signatures n 


au second tour d’une 
uisée à Ia suite de l’aunuiation du 
scrutin municipal de mars 1989. 


partielle orgs- | pour saisir officiellement les 


«sages» du Palais-Royal. C'est 
déjà fait, pour une tout autre rai- 


Né le 13 otai 1950 à Taia-l'Her- | son, il est vrai. 


mitage (Drôme), M. Chaomontet, 
professeur d’histoire et de 

bie, est conseiller muni de 

romans depuis 1983 et deuxième 
adjoiat chargé des affnires 

ues depuis 1989. Son succès est 
plus ample que cetui acquis en 1988 
par son prédécesseur en pourceu- 
tage (+ 1,41 point) mais fl enregis- 
tre une baisse de saffrages 
(- 986 voix). Il fait μι 
score obteuu par {a 
mier tour dans tous 


as pre- 


Les sénateurs RPR et Républi- 
cains indépendants n'avaient pas 
gt cm en effet, la prin- 
οἱ forme apportée par ce pro- 
jet de loi : la transformation de la 

rt départementale de la taxe 
d'habitation en, impôt sur le 
revenu. Ils ont donc saisi, de leur 
côté, le Conseil constitutionnel. Et 
quand une loi lui est ainsi déférée, 


bureaux de | celui-ci se gnome sur la constitu- 
vote à l'exception de celni de Génis- | tionnalité 


l'ensemble et pas sim- 


sleux {-- 1,72 point) et 3} arrive en | plement sur celle. de la partie 


ἰδές dans quinze des dix-huit 
bareaux de vote du cantof. IL n’est 
devancé qu'à Triors, Saint-Bonnet- 
de-V. eux et issieux, dont 


Au premier tour, les résultats 
avaient été les snivants : iuscr., « 
1 371 ; vor. 3 486; αἷσι. 69,54 %; 


suffr. te 3 435: AUTON- 
tet, 1 705 voi (48,63 %); Bossan, 
954 (27,71 %); Bernard Pinet, 


558 (16,24 SE Me Françoise 
Marie, PC, 218 (6,34 %). 


(40.20 %) à M. Érançois Dubernet 
de Bosc, div. Δ] aps 
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contestée par.ceux qui l'alertent. I 
ἃ donc tout pouvoir pour examiner 
la totalité du texte qui lui est son- 
mis. . 

Curieusement, l'argument 
avancé par les sénateurs est le 
méme que celui des protecteurs de 
la montagne": la transformation de 
la part départementale de la taxe 
d'habitation résulte elle aussi d'un 
amendement, mais introduit, cette 
fois. par les députés socialistes. Or, 

si le droit d’amendement est 
consubstantiel à la démocratie pee 
lementaire, le Conseil constitution- 
nel a estimé qu'il ne devait pas 
permettre de tourner les procé- 


τι Un élu d'extrême droite incuipé 
après l'incendie de la voiture de 
M. Queyranne. - Un conseiller 
municipal de Bron (Rhône), 
M. Jacky Codvelle, qui dirigeait la 
liste du Front national en mars 
1989, a été incuipé d'incendie 
volontaire et de dégradation d’ob- 
jets mobiliers par l'effet d'une 
substance incendiaire, dimancte 
15 juillet, par M. Gilles Raguin, 
magistrat à Lyon. Cette inculpa- 
tion fait suite À l'incendie, ven- 
. dredi 13 juillet vers minuit, de la 
voiture de M. Jean-Jack Quey- 
canne, maire de Bron et porte-pa- 
_ τοῖς du Parti socialiste. M. Cod- 


4 Lt 


dures particulières prévues par la 
Constitution pour la mise en dis- 
cussion des projets (d'origine gou- 
vernemen ét. des propositions 
(d'origine parl i 

L'apparition de cette jurispru- 
dence avait même fait un certain 
bruit. Le président de la Républi- 
que ayant refusé de signer une 
ordomance sur l'aménagement du 
temps de travail, le gouvernement 
de M. Jacques Chirac avait, 
en décembre (986, repris son 
jet-sous forme d’amendement à un 
texte portant diverses mesures 
d'ordre social et le 23 janvier 1987 
le Conseil constitutionnel avait 
annulé cette partie de La loi en esti- 
mant que les amendements appor- 
tés à un texte.en discussion ne pou- 
vaient « ni être sans lien avec ce 
dernier, ni dépasser, par leur objet 
et leur portèe, les limites inhérentes 
à l'exercice du droit d'amende- 
ment». is, ie Conseil a, à plu- 
sieurs reprises, rappelé certe règle 

ui condamne, en fait les « cave- 
fiers » législatifs. 

C'est sur celle-ci que s'appuient 
les sénateurs, en estimant que la 
transformation de la part 
mentale de la taxe d'habitation est 
sans « lien direct » avec le texte ini- 
tial qui fixait les conditions d'une 
révision générale des évaluations 
des immeubles servant au calcul 
des bases des impôts locaux. Le 
lien est encore plus ténu, c'est le 
moins qu'on dire, avec la 
modification de fa « {of ἡ » 
contestée par les écologistes. Îl ne 
reste donc plus aux Verts qu'à 
attendre ἰδ 1 du Conseil 
constitutionnel. Saisie le 29 juin 
l'assemblée du Palais-Royal devra 
se prononcer avant la fin du mois 
de juillet. 


THIERRY BRÉHIER 


velle, qui a quitté le FN, appartient 
à {a Fédération nationale des indé- 
pendants dont le président est 


M. Philippe Malaud. ἢ a été inter- |. 


pellé à son domicile de Bron, dis- 
tant d'une centaine de mètres de 
celui de M. Queyranne, devant 
iequel a brûlé la voiture. 
M. Révald Rouillé, militant du 
Parti des forces nouvelles (PFN), a 
lui aussi été inculpé. If aurait 
avoué avoir participé à l'incendie 
en compagnie de M. Codvelle, Ce 


dernier aurait nié les fais. Les 


deux hommes ont été laissés en 
liberté. pit 


teur tête des Français. Du jamais 
vu qu'on ne reverra pas. 

La diplomatie française aurait- 
elle été prise de court par_Îes 
changements en Europe de l'Est? 
Encore uns idée fausse. M. Mitter- 
rand se félicite que la frontière 
orientales de l'Allemagne unifiée 
soit garantie ainsi qu'il l'avait 
demandé. il rappelle non sans 
immodestie que depuis cinq ans, 
«ils ἃ «redéployé la diplomatie 

ise en direction des pays de 
l'Est» et qu'il a des « refations ami- 
cales avec les principaux diri- 
geants de ces pays». 

La France aurair-elle tort de sou- 
tenir à ce point M. Gorbatchev ὃ 
M. Mitterrand s'insurge qu'on 
puisse envisager de « donner un 
coup de τῳ δὼ changement 
après que le changement ait 
houé Manqueraïñ-i} un grand 
dessein à la France ? M. Mitterrand 
en a un pour elle : « Faire de l'Eu- 
rops tout entière un seul espace. » 


Les socialistes auraient-ils négligé 
f'écologie ? Point du tout. M. Mit- 
terrand, en tout cas, s'est occupé 
personnellement des arbres, des 
vignobles, des échangeurs d'auto- 
routes et de l'Antarctique. 

Vraiment, que pourrait-on repro- 
cher au président de la République 
française, élu en 1981, réélu sept 
ans plus tard? Si effectivement il y 
avait déprime des Français, il 
serait là pour y parer. Comme il 
n’y en a pas, à ses yeux, pourquoi 
s'en préoccuperañ-il? Le raisonne- 
ment est effectivement impara- 
bis. même si le constat ds départ 
est douteux. 

M. Mitterrand agit comme si 58 
propre sérénité devait être conta- 
gieuse, ἢ s'irrite pourtant des criti- 
ques at y oppose un bilan positif. 
Ce système défensif le pousse 
tout simplement à l'autosatisfac- 
tion. 


τὸ Après plus d'an an d'exil volontaire 
M. Yann Céléné Uregeï de retour ἢ 
en Nouvelle-Calédonie : 


Le fondateur du FULK (Front 
ui de libération kanak), M. Yann 
Céléné Uregeï, qui avait quitté la 
Nouvelle-Calédonie en avril 1989 


«εἴ n'y était plus revenu, par crainte 


de représailles à son encontre 
depuis son refus de condamner, en 
mai 1989, l'assassinat de Jean-Me- 
rie Tjibaou et Yeiwéné Yeiwéné, a 
fait sa réapparition sur le terri- 
toire, di raatin 15 juillet, à 
l'aéroport de Nouméa. À peine 
débarqué d'un avion en prove- 
nance du Vanuatu, il a été conduit 
au palais de justice où il 8 été 
entendu par le juge d'instruction 
en charge de f'enquête sur les cir- 
constances de ce double crime, 
M= Fabienne Pous. Ît a été laissé 
en liberté au terme de cette audi- 
tion. 


Adversaire résolu des accords de 
Matignon sur l'avenir de la Nou- 
velle-Calédonie, partisan de l'indé- 
pendance immédiate du territoire, 
M. Yann Céléné Uregeï, ancien 
président de l'assemblée territo- 
risle, avait appelé à boycotter les 
élections provinciales de juin 1989 
mais son mot d'ordre avait été peu 
suivi, sauf, sur l'île d'Ouvéa, par 
les sympathisants de Djubelly 


Wéa, le meurtrier des deux chefs 
du FLNKS, lui-mème abattu par le 
garde du corps de Jean-Marie Tji- 

δου. Les autres composantes du 
FLNKS avaient alors considéré 
que le FULK s'était exclu de facto 
de la coalition indépendantiste 
mais certaines formations minori- 
taires, et notamment le PALIKA 
(Parti de libération kanak) souhai- 
tent aujourd’hui le voir réintégrer 
celle-ci. Au cours de son exil 
volontaire, M. Yann Céléné Uregeï 
ἃ publiquement réaffirmé, à l'occa- 
sion de divers entretiens avec la 
presse, ses sympathies pour le 
régime {ybien qui l'a souteuu 
diplomariquement et financière- 
ment durant son absence de Nou- 
velle-Calédonie. 

Dans les Nouvelles Calédo- 
niennes du l mai dérnier, 
M. Uregeï déclarait notamment : 
a Le FULK est membre anent 
de la Maraba. Il s'agit d'une orga- 


‘ nisation de lue contre l'impéria- 


disme, le colonialisme, l'apartheid, 
le sionisme et le racisme. Son siège 
est à Tripoli. Elle regroupe quatre 
cents partis, pays progressistes, 
organisations progressisies el mou- 
vements de lil ion. » 


PRE 


# On va à vive allure. Les crédits 
de formation, cammc Îles crédits de 
l'éducation, n’ont pas connu un 
bond pareil depuis un demi-siècle. 
On finira par s'y retrouver. Le 
chémage diminue (...) 


» Je dis que la société française, 
dans son ensemble, marche mieux. 
Les résultats sont probants. Je dis 
que le partage n'est pas assez juste 
et qu'il convient d'y travailler. 


Mais il y a progrés. » 
« L'USAGE DES INSTITUTIONS 


« Je me souviens d'avoir dit : 
« Les institutions actuelles — con- 
tre lesquelles j'ai voté, - elles 
étaient dangereuses avant moi ct 
elles pourraient le redevenir après 
moi.» C'était peut-être un peu 
injuste. Mais ce que je veux dire 
par Ἰὰς c'est que l'usage que j'en 
ais, croyez-moi, il ἃ d'abord pour 
axe le scrupulc de la démocratie, et 
j'entends pratiquer les institutions 
- qui onf servi à bien d'autres 
choses en certaines circonstances — 
d'une façon qui soit strictement 
républicaine. 


_» L'avantage de cette Constitu- 
tion — il faut que je lui rende aussi 
un horamage -- c'est qu'elle csi sou- 
pile, donc clie permet plusieurs 
usages. » 


("Ὁ Le lundi 9 juiller, lors de la réunion 
du conscif municipal de Confians-Sainte- 
Honorine, dont il est Le maire, M. Michel 
Rocard avait évoqué l'opposition de 
M. Millerrand à la réalisation de cet 
cchangevr, cn affirmam : = Le prissdeni 
de la Répubhqu, autorité suprême, à 
écouté des aires exiérienrs à sa 
majorité. Ca ne m'a pas persannellentent 
arrangé, mais c'est avec Michel Péricard 
{maire RPR de Saint-Germain-en-Laye], 
qui ἃ changé d'avis au cburs de coite 
Affaire sus la pression écologite, er nun 
ave Je président que j'aurai, à discuter. » 
Le premier ministre avait ajoué : » Cet 
autoroute pose une quuntité de problèmns 
d'environnement et il n'est pes douteux 
que l'échangeur masacre un bout de la 
{orét de Saint-Germain, » I avait conclu : 
« Devant celte décision, l'ami de la farét 
que je suis a du mal à pleurer. + 


Des εἴν à moustaches. 


Le défilé militaire du 14 juil- 
let donne parfois lieu, loin 
des gros plans des caméras 
et de {a tribune d'honneur, à 
certaines facéties. Cette 
année, c'est {a nouvelle pro- 
motion de l'Ecole Polyiechni- 
que qui s’est distinguée par 
un brin d'humour dont la dis- 
crétion a sans doute échappé 
à la foule qui bordait les 
Champs-Elysées mais pas 
aux détachements qui sui- 
vaient les « X». Sous leurs 
bicornes, les Polytechniciens 
affichaient tous, en effet, de 
superbes moustaches pos- 
tiches dignes de la maré- 
chaussée d'antan. Et si les 
détachements qui las sui- 
vaient s’en aperçurent les 
premiers, c'est tout simple- 
ment parce que, au fur et à 
mesure que les «X x descen- 
daient les Champs-Elysées, 
leurs belles moustaches, 
décoilées par la chaleur, 
avaient tendance à glisser 
sur ia chaussée. Les filles 
de la promotion, plus pré- 
voyantes, avaient noué de 
beaux noeuds rouges à leurs 
chaveux. 
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Taux de réussite record au baccalauréat 


359 847 bacheliers en 1990 


Pour la quatrième année 
consécutive, le baccalauréat bat 
ses propres records. Lors de la 
session de juin 1990, le pour- 
centage de candidats admis a en 
effet atteint 73,1% contre 
72,9 % en 1989, 71,9% en 
1988 et 66,7 % en 1987 pour 
l'ensemble des sérias générales 
{A, B, C, D, ΕἸ) et technologiques 
{F, 6, Η) - 

Si elle est moins spectaculaire 
que les années précédentes. cette 
légère amélioration des résultats 
confirme que le taux de succès au 
baccalauréat ἃ franchi de façon 
durable un palier plus élevé. Situé 
autour de 60 dans les années 
1960. Le raux de réussite s'était sta- 
bilisé autour de 66 % entre 1970 et 
1986. Aujourd'hui, ce sont près de 
trois candidats sur quatre qui 
décrochent leur bac. 

Pour une fais cependant, cette 
progression globale n'est pas due 
aux résultats des baccalauréats 
généraux. dont ἰς taux d'admission 
baisse légèrement 175.2 % contre 
75.6 % l'an dernier), En revanche 
68.9 % des candidats aux séries 
technologiques ont été reçus certe 
année. contre 67.9 % l'an dernier. 
Entre bacs généraux et bacs 
technolugiques. l'écart se resserre 
pèu à peu. 

L'amélioration des perfor- 
mances. ajoutée à l'augmentation 
très sensible du nombre de candi- 
dats {plus de 500 000) explique la 


RELIGIONS 


Le pape implore 
la Vierge 
de la pluie 


Alors que f'italie tout 
entière est victime de la 
sécheresse, Jean-Paul Il s'est 
rendu, dimanche 15 juillet, au 
pied du sanctuaire de la 
Vierge de la pluie en Val 
d'Aoste. « Jadis, les pèlerins 
impiloraient le dan de la pluie 
de la Vierge du bon secours, 
a-t-l expliqué. {ls étaient cer- 
tains d'être exaucés. Nous 
aussi, aujourd'hui, nous par- 
tageons la même confiance. » 
Le pape, en vacances depuis 
mercredi dernier, a célébré la 
Messe au sanctuaire de Bar- 
nasc, à 2000 mètres d'alti- 
tude, en présence de 
5000 montagnards, pèlerins 
et vacanciers. 


Actuellement, les villages 
de la côte ligura, près de 
Gênes, se disputent les 
réserves des bassins. Des 
entreprises des Abruzzes ont 
fermé plus tôt que prévu. 
Des paysans ont pris d’as- 
saut la mairie de Ribera, près 
d'Agrigente, en Sicile, récla- 
mant de l'eau pour leur plan- 
tation d'agrumes dessé- 
chées. Mais le pape a 
ajouté : «La pluie qui res- 
taure la terre ne suffit pas. il 
nous faut l'eau surnaturalle, 
sans laquelle la cœur de 
l'homme devient aride 
comme un désert ». — [AFP.) 


ENBREF | 


€ Polémique autour de la fermeture 
d'un dispensaire de [4 Croix-Rouge à 
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine) . — 
La fermeture du centre de santé de la 
Croix-Rouge française à Levallois- 
Perret (Hauts-de-Seine), le 13 juillet, a 
eniraïné la constitution d'un comité 
de défense par des usagers. « C'est une 
décision prise par la municipalité de 
Levallois-Perret, ke: 19 décembre 1985, 
d'exproprier le dispensaire qui a 
molivé sa fermeture par la Croix- 
Rouge», signale l'organisation huma- 
nitaire en précisant que les activités 
de prévention maternelle et infantile 
Pourront continuer dans des locaux 
prètés par la municipalité, L'indem- 
rité d'expropriation de quatre mil- 
Hions de francs versée par la mairie à 
la Croix-Rouge des Hauts-de-Scine 
ra consacrée à la modernisation 
d'un centre de santé à Villéneuvea- 
Gärcane οἱ à la création d'un centre 

soins pour personnes ägécs dépen- 
dantes à Antony PT 


. Ὁ Deux alpinistes tués dans le mes- 
5:1 du Mont-Blanc, - Deux alpinistes 
italiens dont les identités n'ont pes êté 
communiquées ont trouvé la mort, 
Frac 14 juillet, dans Ie massif du 
Mon Pa etage 
Midi. autre, près de nee du 


forie progression du nombre de 
bacheliers du cru 1990 : ils sont 
359 847. soit près de 30 000 de 
plus qu'il y a un an et deux fois 
plus qu'il y a vingt ans. Encore les 
chiffres de cette année ne compta- 
bilisent-ils pour l'instant que les 
résultats des séries générales et 
technologiques. Lorsque le minis- 
tère de l'éducation nationale y aura 
ajouté ceux des bacs professionnels 
{33 000 candidats), on dépassera, à 
coup sûr, les 380 000 lauréats. 


Paris 
sous pression 


Plus des deux tiers des bacheliers 
relèvent des séries générales 
(246 870). Mais parmi cux, l'évo- 
lution la plus spectaculaire est celle 
des bacheliers C, la série noble, 
fondée sur les mathématiques et la 
physique et qui sert de vivier privi- 
légié pour les classes préparatoires 
aux grandes écoles. Non seulement 
le nombre de candidats a forte- 
ment progressé pour la troisième 
année consécutive, mais leur taux 
de réussite atteint cette année 
85.3 % (contre 84,9 % l'an der- 
nier). [15 sont donc 56 397 ἃ avoir 
obtenu un bac C, soit près de 
9 000 de plus qu'en 1989 ct 20 000 
de plus qu'en 1987. Au total, la 
série C. longtemps considérée 
comme élitiste et malthusienne. 
fait pratiquement jeu égal, désor- 
mais. avec les autres séries géné- 
rales (63 650 bacheliers en A. 
60 000 en B et 57 185 en D}. 


MÉDECINE 


Cette tendance À l'homogénéisa- 
tion entre les séries du bac général. 
comme entre bacs généraux et bacs 
technologiques, se retrouve sur le 
plan géographique. L'académie de 
Strasbourg reste la plus perfor- 
mante de France, avec 82 % de 
réussite au bac général (contre 
84,2 % l'an dernier). Mais elle est 
la seule, cette année, à dépasser le 
cap des 80 % d'admis. Besançon, 
Grenoble, Lyon et Nancy sont 
repassées sous cette barre. En 
revanche les académies les moins 
performantes améliorent leurs 
résultats : ainsi, Amiens progresse 
de près de cinq points (70,4 % 
d'admis contre 65.9 % l'an dernier) 
et abandonne la lanterne rouge ἃ 
Lille qui progresse pourtant de 
plus d'un point cette année. Entre 
Strasbourg er Lille, l'écart de taux 
de réussite est de treize points 
alors qu'il était de plus de dix-huit 


‘ points l'an dernier entre Stras- 


bourg et Amiens. 

Enfin si les résultats de l'ensem- 
bic de la province sont stables, 
ceux de la région parisienne (aca- 
démie de Paris, Versailles et Cré- 
teil) progressent de plus d’un point 
par rapport à 1989, avec un taux 
de réussite de 72,1 %. On compte 
cette année 69 041 bacheliers en 
Ile-de-France contre 61 800 un an 
plus tôt. Ces 7 240 bacheliers sup- 
plémentaires expliquent, en partie, 
les tensions constatées il y a quel- 
ques jours au moment des inscrip- 
tions universitaires. 

GÉRARD COURTOIS 
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Baisse de prestige pour les conquérants de l'espace 
La Maison Blanche met la Nasa sous surveillance 


Rien ne va plus à la NASA. La 
Maison Blanche serait en effet 
sur le point de mettre en place, 
comme l'a révélé, dimanche 
15 juillet, le réseau de télévision 
CBS, une commission d'experts 
chargés de passer au crible le 
fonctionnement de l'agence spa- 
tiale américaine. 

La NASA vacille. A peine se 
remet-cile d'une audition devant le 
Congrès américain (le Monde daté 
15-16 juillet) et des attaques d'une 
commission d'experts, qu'elle tré- 
buche une fois encore sous un nou- 
veau coup de boutoir. 

En effet, personne aujourd’hui 

ne peut pardonner à l'administra- 
tion spatiale américaine ses der- 
niers échecs : l'explosion en vol de 
la navette Challenger ct la décou- 
verte trop tardive de la «myopie» 
.du télescope Hubble. Car la NASA 
se doit d'être la vitrine des Etats- 
Unis. le symbole d'une réussite qui 
va de la conquête de la Lune à l'ex- 
ploration en direct, et d'une 
manière plus spectaculaire que le 
meilleur des «shows télévisés du 
prime time », de l'ensemble du sys- 
tème solaire. 


Personne ne peut pardonner, et 
surtout pas le premier des Améri- 
cains, ἰς président George Bush, 
qui, dans un élan très kénnédien 
avait offert à la nation en juillet 
1989 un nouveau défi spatial : la 
conquête de la planète Mars en 


Après la publication d'une étude dans « The Lancet » 
Une controverse se développe sur les risques de transmission 


à l'homme de la maladie des « vaches folles » 


L'épidémie dite des « vaches 
folles» qui sévit en Grande-Bre- 
tagne est-elle ou non transmissi- 
ble à l'homme ? Un rapport par- 
lementaire britannique vient de 
conclure que, si aucune preuve 
ne permet d'affirmer que la 
viande de bœuf peut présenter 
un danger pour la santé 
humaine, on ne dispose encore 
d'aucune certitude. Les parle- 
mentaires souhaïtent par ailleurs 
que l'on interdise toute utilisa- 
tion d’abats bovins dans la fabri- 
cation d'aliments pour les ani- 
maux domestiques. En outre, 
une étude publiée dans le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire 
médical 7he Lancet (daté du 
7 juillet) relance la controverse 
en laissant entendre que la 
transmission entre l'animal et 
l'homme de cette maladie ner- 
veuse dégénérative est possible, 
et sous-estimée. 


L'étude du Zancer fait grand 
bruit chez fes spécialistes de la 
maladic des « vaches folles» ou 
«BSE» (cncéphalite spongiforme 
bovine}. L'hypothèse selon laquelle 
cette maladie serait transmissible à 
Fhomme n'a. a priori, rien d'ex- 
traordinaire, ct doit impérative- 
men être envisagée. On connaît en 
cffet depuis longtemps déjà les 
grandes similitudes existant entre 
différentes maladies nerveuses 
dégénératives humaines οἱ ani- 
males. I s'agit, notamment, pour 
l'espèce humaine de la maladie 
dite de « Creutzfeldt-Jakob» (une 
démence survenant entre quarante 
et soixante-cinq ans, avec troubles 
neurologiques graves ct d'issuc 
toujours fatale) ct du Kuru {affec- 
tion observée en Papouasic-Nou- 
velle-Guinée, caractérisée par l'ins- 
tallation d'une incapacité motrice 
complète et une mort survenant çn 
l'espace d'un an), dont l'origine est 
peut-être liée à la consommation 
de chair humaine {et plus partieu- 
lièrement des tissus nerveux) lors 
de certains rituels funèbres. 

Les observations anatomopatho- 
logiques sur des victimes de ces 
deux affections sont en tout point 
comparables à celles observécs 
chez les animaux aîtcints de trem- 
blante {mouton}, d'encéphalopa- 
thie transmissible {vison), de 
cachéxie chronique tcerf, mulet} 
ou, derniérement, de BSE. 

Une série d'arguments complé- 
mentaires laisse penser que ces 
affections transmissibles ont une 
origine commune, la nature exacte 
de l'agent infectieux (virus «lent» 
ou «non conventionnel» autre- 
men dit prion) étant encore disçu- 
ἰός (1). 


L'étude du Lancet ἃ été menée à 
partir d'une famille dans laquelle 
de nombreux cas de démence pré- 
sénile avaient été observés. Les 
cherchetrs annoncent avoir mis en 
évidence une anomalie spécifique 
au niveau d'un gène (anomalie 
entraînant l'accumulation de pro- 
téines de structure anormale -- 
prion -- au niveau des tissus céré- 
braux), et suggèrent le développc- 
ment du dépistage génétique de 
cette anomalie. Ils considèrent que 
[4 fréquence de ces affections -- que 
l'on’ devrait, selon eux, désigner 
sous le terme de «maladie à 
prion » - δὶ largement sous-esti- 
mi 


.  Postulats 
et extrapolations 


Enfin, compte tenu des simili- 
tudes anatomopathologiques entre 
ces affections et la BSE (où le rôle 
du prion est fortement suspecté), 
du caractére transmissible entre [es 
espèces de ces affections. les 
auteurs britanniques soulignent 
que leurs observations confortent 
l'hypothèse selon laquelle La BSE 
peut ètre transmise à l'homme à 
partir de la consommation de 
viande bovine infectée. 

S'agit-il là d'un argument solide 
autant qu'inquiétant ou d'une 
extrapolation d'actualité en 
Grande-Bretagne, où l'épidémie de 
BSE a déjà touché quatorze mille 
bovins et devrait, selon toute vrai- 
semblance, continuer sa progres- 
sion (le Monde du 30 mai)? «Aux 
yeux de nombreux scientifiques 
compélents, ces conclusions n'ont 
guère de valeur, explique le profes- 
seur Marc Savey (Ecole nationale 
vétérinaire d'Alfort). 1/ apparaît 
mème curieux qu'une revue aussi 
prestigieuse que The Lancet ait 
acveplé la publication. En fait, ces 
conclusions procèdent d'une série 
de postulats et d'extrapolations qui, 
scientifiquement, ne peuvent pas ne 
pas choquer. Sur le fond, cette 
publication ne fera que compliquer 
les choses, dans la mesure où elle 
n'apporte aucun éclairage particu- 
lier quant aux liens existant entre 
la BSE et les formes d'encéphalopa- 
thie spongiforme de 1 espèce 
humaine. Le prion n'est que l'une 
des hypothèses envisageables, εἰ se 
limiter à celle-ci est par trop restric- 
af.» : 

H y ἃ peu, la célèbre revue bri- 
taanique Nature (datée du 28 juin) 
ouvrait sur ce thème ses colonnes ἃ 
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M. Richard H. Kimberlin (Edim- 
bourg), grand spécialiste interna- 
tional de tes questions, qui souli- 
gnait que la décision de certaines 
autorités sanitaires britanniques 
d'interdire la consommation de 
viande de bœuf dans les collectivi- 
tés devait être revue. M. Kimberlin 
précisait toutefois que les abats 
provenants des animaux contami- 
nés pouvaient représenter un ris- 
que infectieux potentiel. Les 
conclusions des parlementaires bri- 
tanniques, rendues publiques jeudi 
12 juillet, vont dans le mème sens . 
Il apparaît donc plus que jamais 
nécessaire que, des_ recherches 
médicales et scientifiques soient 
rapidement développées, afin 
d'éclairer ce domaine encore trop 
mal connu des maladies nerveuses 
dégénératives, pour lesquelles on 
reste sans réponse, qu'il s'agisse de 
leur étiologre et de leur mode de 
transmission, Ou, coroilaire, de 
leur prévention et de leur traite- 
ment. ᾽ 


JEAN-YVES NAU 


(1) Sur ce thème, on se reportera à 
l'ouvrage Zoanases et maladies iransmis- 
sibles communes à l'homme οἱ aux ani- 
aux, de Pedro N. Acha et Boris Szyfrea 
publié par l'Office international des épi- 
Zooties, ᾿ 


(2) Une réunidn internationale grou- 
pant les différents spécialistes internatio- 
naux de cette question est prévue du 13 
au 15 novembre prochain, à Bruxelles, 


ENVIRONNEMENT 


Les phoques 
d'Afrique du Sud 
sont sauvés 


L'homme d'affaires de Taïwan 
auquel les autorités d'Afrique du Sud 
avaient concédé l'abattage de 
30 000 phoques dans les eoux litto- 
rates de la province du Cap vient de 
renoncer à axécuter son contrat. À 
la suite de la campagne déclenchée 
par les amis des animaux — dont Bri- 
gitte Bardot, -- le gouvemement 
d'Afrique du Sud avait déjà décidé, ἢ 
y ἃ quelques jours, de suspendre 
l'abattage qui devait commencer à la 
mijuiiet. — (feuter.} 


Greenpeace lance 
une campagne contre 


les filets dérivants 
Le navire Rainbow-Wamior-2 de 


Greenpeace est parti kindi 16 juillet 


de Hawaï pour mener unie campagne 


dans le Facifique-Nord contre les ‘ 


2020. Comment ia NASA pourrait- 
elle aujourd'hui concrétiser un tel 
rêve, empêtrée qu’elle est dans une 
bureaucratie. qui n’a cessé depuis 
une quinzaine d'années de pro- 
duire de nouvelles couches de 
bureaucrates ? 


Pourtant les ingénieurs et les 
techniciens de qualité existent 
dans cette administration. fs vien- 
nent de le montrer en trouvant 
l'origine des fuites de carburant 
des navettes Atlantis et Columbia 
(une valve et un joint illants). 
Pourtant la nouvelle direction de 
la NASA s'emploie à corriger le tir, 
mais, comme chaque fois en pareil 
cas, il faut bien un bouc émissaire, 
et -elle risque de payer pour des 
fur qui ne lui sont pas imputa- 

PÉ : 


Les hésitations 
da Congrès 


La NASA ne fait plus recette. Au 
point que le Wall Street Journal 
ironise sur son sort dans son édi- 
tion du lundi 16 juillet. « Savez- 
vous, demande-t-il, combien À faut 
à la NASA d'ingénieurs pour visser 
une ampoule électrique ? Personne 
ne le sait. Mais il faut dépenser 


400 milliards de dollars et aller jus- 
qu'à la planète Mars pour le décou- 
vrir. » . 


Boutade ? Non, ironie amère, car 
on n’enterre pas sans hésiter une 
administration qui fut longtemps 
faite de La même étoffe que celle de 
ses héros. Seulement voilà, le 


Le spectacle de Jean-Michel Jarre à La Défense 
Paris, ville-laser | 


Passagers d'un jour ou rési- 
dents de toujours, les Parisiens 
sont d'incorrigibles badauds. 


“ Trois heures d'attente, Les sup- 
portars avaient que le 
spectacle de Jean-Michel Jarre, 
samedi 14 juëlet en fin de soirée, 
rassemblerait deux miions de per- 


mais ce fut, 
du parvis de la Défense jusqu' 


l'arc de triomphe de l'Etoile, ta 
foule des grands jours. 

La fermeture annoncée de plu- 
sieurs stations de métro et de RER 
et l'arrêt des rames à Ὁ ἢ 30 
avaient encouragé les spectateurs 
à venir en voiture. Ce qui, au 


REPÈRES 


pêcheurs asiatiques qui utilisent les 
filets dérivants, a annoncé un com- 
muniqué de l'organisation écolo- 
giste. Greenpeace souligne qu'elle 
cherche à obtenir l'interdiction totale 
de cette technique de pêche, qui, 
estime-t-ells sdétruit particulière 
ment l'écosystème marins. «Ces 
engins sont de véritables murs de la 
mort qui capturent 6t tuent toutes 
les espèces qui s'y avemurent, 


thons, . dauphins, phoques, 
ofseaux...» estime l'organisation 
écologiste. — {AFP.} | 
Projet de reboisement 
de la forêt 

amaäzonienne 


Un programme de reboisament 
de la forêt amazonienne portant 
sur un mälion d'hectares vient 
d'être lancé par le président brési- 
lien Fernando Collor de Mello! Les 
investissements, d'un montant de 
plus de 1 millisrd de dollars {5,6 
milliards de francs), seront assurés 
par des compagnies privées. Dos 
entreprises Japonaises, finian- 


5, 


temps n'est plus où FAmérique 
était riche et pouvait dépenser sans 
compter pour aller sur la. Lune. 

# Les jours sont finis, souligne le 
président de la sous-commission 
spatiale de la Chambre des repré- 
sentants, M. Bob Traxier, où l'on 
pouvait faire approuver un projet 
important par les parlementaires, 
en sous-eslimer le coût, puis le met. 
tre en œuvre jusqu'à ce que trop 
d'argent ait êté dépensé pour qu Ἢ 
puisse être Enerrompu. » 

Aussi ne faut-il guère s'étonner 
de ce que les élus américains rechi- 
gnent aujourd’hui à approuver une 
augmentation de 25 % du budget 
de ἴὰ NASA et s'interrogent sur le . 
lancement de projets spatiaux dont 
l'ensemble représenterait 300 mil- 
liards de dollars pour les rois pro- 
chaines décennies. 

Première visée par ces critiques, 
la station spatiale habitée Freedom 
(30 milliards de dollars}, qui, selon 
certains, est superflue comme labo- 
ratoire scientifique εἰ ne saurait 
étre, faute d’une rédéfinitios pro- 
fonde, une bonne base de départ 
pour aller vers Mars. Que faire 
alors, lorsque les Soviétiques, 
confrontés eux aussi à des difficut- 
tés rechniques et budgétaires, mul. 
tiplient quand même, sans faire de 
bruit, les missions à bord de leur 
complexe spatial Mir de 90 
tonnes ? 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


mée et de l'avenue Chartes-de- 
Gaule 


chinois, de tournesols éclatés et 
de visages vénérés. Un ruisseñe- 
ment de notes synthétiques et 
d'étincelles jailles des tours. Une 


de béatitude. Musiques et 
Les mots naïfs et gauches de 
Jean-Michel Jarre, qui voulut aussi 


un.moment s'échapper par la 
façade du Novotel 

La vile n'était pas vraiment en 
Concert, comme l'avait souhaité La 


daïîses et ouest-allemandes sont 
déjà sur les rangs. Les arbres plan- 
tés seront d'abord des eucaiyptus, 
considérés comme rentables, mais 
«Qui modifient complètement l'éco- 
Système traditionnel, -- (AFP) 


TERRORISME 
Plasticage 
de l'office du tourisme 


sion d'une bombe de fabrication 
artisanale dans ls nuit du cemedi 14 
asus 15 juillet. L'ettentat, 
Qui n'a fait aucun blessé, n'a 

été revendiqué mais les para 
orientent leurs recherches vers les 
indépendantistes du groupe {par 
tarrak, dissous en juillet 1947. Le 
dernier attentat de cette organisa- 
on remonte au 15 janvier 1990. 
Une bombe avait alors explosé 
devant les locaux des services de 
l'Equipement de Pau, Fe 


°°. Le Monde Φ Mardi 17 juillet 1990 9 


C'est une pal 


sollicitude grecque 


«Ajax » de Sophocle, tragédie de la révolte et du pardon, présentée Sans paroles 


ère, et dis- réservoir d'eau, des comédiens de 
Grenoble, conduits par le melieur en 


icipant ne dira clairement, arréte-toi, et appelle 
Bruno Meyssal. présentent 


de tuer. Peu à Ajax, ne 36 maîtrisant plus, s’est aucun participant 
comme Sophocle, les mots déjà lui... ν (nous πῷ pouvons pas ne pas 


.  Un.homme vient 
peu il rerouve l'esprit. 11 essaie de 8° Slancé de sa vente pour tuer il ne suit 
rappeler : ail y à vu une attaque de PAS même qui, sans doute des res- cités : « Cet acte, à lui seul, PAT lui penser à nos communications Spa“ scène 
douleur. Vous voyez : une vague de οὐ partage, δίς ne trou- seul, prouve qu'il est l'acte » [13|65). À la mort qui s'approche de Ajax C'est uné présentation muette. 
amie le me jetie, elle m'enlève, me vant pas autre chose εἶων ἢ α Et ἢ va analyser, plus finement que ἰαΐ pour le prendre, il dit : «Qui, ἃ Le décor a un peu l'aspect d'une pis- 
roule...» ue, unbain fait une hécaroml aux et de n'y parviendra même Un Dos- foi seule, tout à l'heure, je pourrai cine, c'est une cuve rectangu- 
bêtes de trait : tout le bétail de l'ar- toievski, les mouvements de encore fer.» laire bordée d'une allée, mais la 
conscience du meurtrier dès qu'il «Chaque jour retarde notre mort», cuve, au lieu d'eau. contient Un 
ocle, Il aime magma de tuiles anciennes, plus OU 


Quiconq 
de mer, l'été, aux grandes marées, 
“s'est a emporté par LL grosse mée. Πα tué des Dergers ARE G 
vague plus violente que es autres, MONSrUEUX aux yeux des. recs, cesse d'être fou. IL regarde ses dit paradoxalement Soph 
comme aux yeux d'Ajax lui-même mains : «je me suis baigné dans du ces hrases-écriteaux. qui indiquent MOINS écrabouillées, qui font des 
les cadavres. 1! ou déjouent ἰδ chemin. «On ne dloit sons clairs de cristal lorsque les 
Ï acteurs marchent dessus. AIluSion à 


sait ce que cela veut dire. ε 
Ce meurtrier n'a pas πιότης besoin éès qu'il retrouve l'esprit. sang?» … ll regarde ï 
d'essayer de faire comprendre com- ascendant de So Je sur Ὧ05 devine, plus que d'abord il ne hair son ennemi qu'avec l'intention 
û consciences d'aujourd'hui tient constate, c@ qui a dû se passer. Dès de l'aimer plus tard.» Quand la la tragédie : un glaive est planté 1à- 
qu'il en acquiert une ence plus parole n'est plus possible, phocic dedans, la pointe Vers le ciel. 1 y a 
ir d'Ajax aussi des signes d'inhumation. 


conscil 
“plus de commentaire : « Cet aële, ἃ D nos vi Rp Lerie naturelle  l'admet. Devant le d 
i “il οἵ vies, et qu'il onne e ᾿ tuer, le chœur Ce n'est e ux, à rder. 
ce sentiment : CE crime va annuler dit: «Je ne puis ni le défendre ni τὸ LE Re, Philippe ausin, 
ue tu disv, La Maric-Estève Edcistein, Yves Nef, 


ent 
‘a été fait par la toutes ses quali | précédent «Οἱ 
eur 2», lui fait … tragédie 86 Lermine serrer ἐς Βῆς Rondepierre, sont intéressants à 
Le eur peut prendre 


ment il s'est échappé à Jui-même, 
ὃ j ê jà d'abord à ce qu'il pose. à, nette- 


l'acte d'un Jou. » ἐπα ΙΑ 
: ἢ ἢ que jamais cela n 
Gent REDocI. ΣΙ suite, εἰ sussi, Ce qui σα capital, à ce aller, εἰ mon passe mA". 
a tragédie de ie dun cou rage. qu Ἢ fait preuve d'une pénétration et dire Sophocle. Et Ajax 2 alors l'homme qu'Ajax 3 toujours haï, qui voir faire. 
d'une présence Re réflexe, d'une d'une mansuétude,, d'une liberté l'image des rames de ses marins: à toujours Ajax : Ulysse. Etcest cela comme un mystère mimé. 
invention tactique, et d'une force calme de regard. qui jarnais von fous qu frappe fe flot de vos Ulysse qui, Séance temante, jette un tendu. illuminé par une méditation 
-ncomparables. - Devant troie, pus m'ont dé atteintes par 8 STE rames, 2 de moi le malheur, vrai urine fasse, rend hommage absente. ΤΙ faut out de même, lire 
comme:sur d'autres fronts, il et D Soÿhocle. é'est dire δὰ même aidez-moi à me détruire!» … L'image au grand combattant, ἢ terdit de gjax ensuite. pour mieux apprécier 
Ron montré | NE des combattants, coup Eschyle, Euripide. n'estelle pas très belle, de ces rames, jeter son corps eaux oiseaux Εἰ AUX Aa mise en scène, οἱ Surtout parce 
RE “7: 7 evançant même Ulysse. qui est se - de ces glaives de bois, δὶ fendent et chiens. que la dimension ernelle de Sopho- 
He, En Ὁ pourtant plus intelligent que lui. Ajax « qui fendent. sans repos, Gt.qui Ajax, Œuvre levée et sans cesse Cle εἰ des Grecs tient essentiellement 
: οὖς ἡ ἐκ ux, solitaire, indisciptiné. - à me détruire» emp ᾿ À gate. comme toutes celles de au radioactivisme de leur parole. 
Ἂ Gest révolté par une injustices per ce ᾿ Ajax, avant de 58 je φὰς son Sophocle, n'est, sait-0n_ pourquoi. MICHEL COURNOT 
justice : l'at- Par exemple, dans n°S cours d'a  glaive qu'il a planté à l'envers, la presque jamais jouée. Au Festival 
ñ nte en baut, dira encore : « Toi, d'Avignon, dans un beau et mysté- Réservoir du Rocher des Doms, 
L Ἷ ἡοπιοηῖ « conquis» à 21 h 30. Jusqu'au 28 juillet. 
Relôche les 20 et 26. 


(qu'il estime, jui, une in] GTR aies, ἀ je, dont 
pas à lui, sises, des ex! pou s'empoi- ἰ A 
Roi qui cours là-haut, au moment rieux lieu nouve 
‘de mon père, Par Alain Crombetque, l'ancien 


Co SENS Sue 
᾿ avaient té forge pa Les AE sabilité au moment de l'acte, mais D sos re de 
| Un homme et le destin 


Nostalgie. 
Nico Papatakis met en scène « lo» 
et continue de rêver la Grèce disparue 


© à Les Acteurs-Produeteurs-Associés On travaillé 


* Philippe Decouilé se souvient Ὁ 

-de ses débuts | : ; Rs | 

à l'école du cirque. avec Ptalien Walter Le Moli. Résultat : « Basta per 061» 

où His sont dix, trois hommes, sept Deux comédiens passent En courant, tent l'Annonciation. ls ont des | On l'avait. retrouvé à Cannes,  seène. Cela ne permet pas l'appro- ἡ 
ji galuent et 56 retirent derrière lé trous de mémoire, la bonne | invité de la Quinzaine des réalisa.  fondissement que le théâtre exige.» 
1 ñ volonté de leur souffleuse. L'ange teurs il y 4 trois ans pour la Photo, ᾿ 1 
cinéaste donc, comme en 1963, Le est pour Nico Papatakis l'oc- 
M casion de continuer 505 chemin 


n dos de plumes 


régraphe Phi- 
sa for- 


D'ordinaire, la table est μα meuble 
L δ table est au centre de la salle, aux 
Poësi la est mal arrimé, il monté, descend, 


vivial. Ici, elle est faite d'un pla ἰδ 
ἱ ji ï pieds des spectaleuns. let crie 5 jait d 
tournoie et tente de dire «Ave vers chaotiques, inspirés de son ami t Ἔ 
à Mari contemporaine, il doit Pour la pre- 


tableau de Giotto. 


teau de bois si lourd, Si vaste, 51 
vide, que chacun des convives Yÿ meneuse de εὐ. Coudes sur Ja table F 
ire. têtes en avant, les come Maria» à sa com! TM de or Jean Gen L 
dans des volutes de tissus rouge, les Abpsses, film transposé des mière fois « Le 
Bonnes, Un SCA! dale qui mobilisa donné en grec ancien ἀρ n par 
cœur dans Sa traduction française. 
ll 


diens s'enferment ἐμ Jeur silence. 
alors tous les intellectuels contre la 
visualiser un mythe dans une ges- 


loguent plus qu'ils ne di t, ils L l 
ont à défendre non un personnage, Une tristesse pro! onde balaie les comme Sur un 
cuis à peau F ges hi pare harangues. ; τς Rideau. : 
oxale, du «(0 ectifs des Une voix s'élève, au micro, potache, direz-vous ? Les textes δ ἢ 
Ὄπ τς ἢ ΤΣ anse 
Swift, Joyce, Rayski Avignon, faisant 865 premières rien à voir avec le quotidien d'au- 
jourd'hui ». Sa nièce. qui maitrise 


armes de metteur En scène au 
ières armes ? Pas tout parfaitement la langue 


d'Eschyle et 
fouillés sur a 


années 90, que donnent les À 
és, mis légère musique sirupeuse, ele sus 
» à des exilés qui Luc Godard, Naomie 
j urt Tucholvsky, 


juive — εἰ théâtre. Prem 


strip-tease. e cost τ ι 
lippe Guillotel 8 déliré (avec un | en scène par Walter Le Moli, pour 
peur ἐρέτας de val au ar δαηα να οις om eu Ai PO Be a ed. potes JU de fragments ἃ Er 
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seins δ ρετιτορ ἰός Τὴ τὸς d'a ἡ Michèle Foucher préside. Sièt À qui τῆς Michèle Four ἃ Michet Deutsch, Dominique ἃ Rose rouge. l'un des plus chèbre Eee ἀν δ εῖοα, l'a beau 
poule, ci δ᾿ ροπιός ΤΡ αὐτὰ | ἰοάρ la musique de Tom Waise ὅδε, LES hommes (Charles Berling,  Ducos ct Georges Didi-Huberman et plus créauifs cabarets parisiens de coup aidé. Lui essaie de créer « unie 
on bi me des chan! = MénS ἃς | 38 voix de con-boy déjanté, εἰς Hubert Saint-Macary, Grégoire Oes y a pas vraiment du bon et du | l'après-BUETTe- Emotion esthétique pOur UN spertac 
jusque ΟΝ ᾿ PE S ce le: ouvre le feu. D'un ton 5225 réplique, terman) se lèvent, entament autour moins Don, plutôt du plus où moins Nr ζ jeur qui n'est pas au fait de la lan- 
vêtements plus biennale Sao | ele où la Franie des déçus de ΓΈυ- de la table une danse lente δὲ très pertinent — ainsi es Propos τς de | Ce projet d'AvIEI Qui est venu Que ui de ses MYSHÈTES * 
que les ΕΑΝ et du Alwyn Niko- | rope εἰ des temp? Rogers. Ce belle: bras levés comme pOur EX ἔξεβιτε er la vie. Absurde, drôle et | PL “hasard, un nouveau σοὺ du - F ᾿ 
dans Mr | Pt pas «je me SOUviens mais Suis Méchant® Ce ne serait déjà pas si D Se Free) jout Juste nprès Avignon. Cest EN 
“avons plus... » AVE, EN VTA Le spectateur, lui, ne çait jamais mal, Mais τῷ spectacle va plus loin ἃ μα σις ἐπ dim ἦν toujours. cinéma que le conduiront bientôt 
i sur quel pied danger avec οἷ Sous ces fragments 6 gestes 4 un film qui doit lou ἃ Ses PE Nico Papatakis vient 
j Qui sens cesse souffle du de mots, sos ce Fin le déri- Éd een pe er ES PET strate original ins- 
Ἷ goire de l'origine de Î2 Fe résenta- b ᾿ ᾿ piré des amours de Jean enet εἰ 
À gine de 12 FPE age chyle par l'une de mes nièces, Dido d'un jeune funambule arabe. un 
avait besoin d'un moment douloureux de la vie du 


Likoudis, qui 
regard. poète, que Nico Papatakis a. en 


fables idiotes et d’autres 
εἰ a choisi le mien». 
ami, D: avec lui. Au début de 


0165... Hélène Lapiower raconte pe! 8 ( 
comment monter un escalier et ce de l'accessoire, du répertoire. je 1a 
qui semblait très simple devient ver” perspective unique. Que reste til? . A A ut de 
tigineux, COMME est vertigineux 5.1 Du théâtre ent. Une gestuelle te fi sde O Me En 
net, € aa 
ODILE QUIROT de ballet Dadi, qui depuis trois mois s'en- 
traine à l'école du cirque d'Annie 


Cet homme de soixante-douze A “ratellini, sera le funambule. 
aujourd'hui, à la silhouette et au 

regard éternellement adolescents, OUVIER SCHMITT 
s'émerveille des secrets du théâtre. 
«Rien n'est plus difficile que de 


un autre registre, Le cou! 

diens minables (Giancarlo πα οἱ, 

ñ -Pozz) qui sur la scène, > Gymnase Aubanel, 21 h 30 
L jusqu'au 25 juñlet. 


a La véritable histoire de France. 


D Changement de a Laïmodequil vient’ TEst. -Ce . 

atwendait avec ὑπ certaine impa- n'est pas tout que trois pièces de — La création de la troupe toulou- 
tience et plus encore d'intérêt Ja  Vaclav Havel soient jouées dansle saine Royal de Luxe, aura bi 
idie des comédiens, qui itse of, ot que Jean-Pierre Vincent μετ εξ isa 
du 23 au 29 juillet auThéte doive en Ἧτο une amatrième. Ce lieu, aux dates fixées — du 18 au 
de lOulle. Et puis, Ce sl cle n'esi pas tout que, après la Comé- 22 juillet, mais pas à l'endroit 
annonté comme a A. de «nou- ed er accueille prévu, la caserne des Passagers. À 

velles farces» ἃ été aan . Michèle lectures de pi hongroises, εἴ " 
Ds able co Mme de en programme ane τὸ ge. On aie “ cause des fumigènes et autres fan- 
force, et son coauteur Laure Emma- ὑπὸ délégation d'artistes roumains, taisies du spectacle, il se passera. 
craqué, On ne sait pes invités Sur V'initiative de l'Associa- en plein air, sur la place du Palais 
oi. On sait seulement qe ke ὕου française d'action artisique, de des papes, devant ta façade du 
énergie “Georsss Aron Ca ὩΣ gs musée. fl faut dire que Royal de 
Desart Luxe s'est fait connaître commè 


des signes corporels, vocaux, lumi- 
eux. Ce qui compte avant {out au 
cinéma est l'image que l'on va 
offrir à la caméra. Le chédire est 
fus carporel, plus charnel. Dans un 
espace donné, imtangible, on mène 
un travail poëlique et lyrique. La 
ce que l'on ἃ au théâtre est le 
demps de la τύ érition. Au cinéma 
on répèle sur le lieu même où tout 
de suite, on va tourner telle où telle EE 


SYLMIE DE NUSSAC 


!> Cloître des Carmes. 22 jus tragique. On ea à une E 
Ε “qu'au 21 juillet. Retäche le 18. . | fois de plus la prœuve. 17. de la liberté, En Roumanie. 
” RC SE à A à RE πιο ππ τὐσοσι 
-... --- -  γΠΤι ces re. 


ee στ 
τὰ Ê EN 


οἱ d'imagination beaucoup plus art 
Γ ᾿ ique. On participé à l'opération « Printemps 
ἰ théâtre de rue. 
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MUSIQUES 


Sous les remparts de Bayonne 


CULTURE 


Le premier Festival de-jazz de Bayonne affiche des prétentions classiques 
mais avec des possibilités d'ouverture 


BAYONNE 
de notre envoyé spécial 


Sous un ciel d'orage, à nuit pres- 
que tombée, les martinets rasant le 
fort qui domine. Pierre Boussa- 
guet, albigeois, vit le rêve de sa 
vie : un dialogue à armes égales 
avec Ray Brown, son maître, l'in- 
venteur de la basse moderne. Arbi- 
tre des élégances : le pianiste fran- 
co-américain Jacky Terrasson, Au 
passage retenons bien son nom. 

Simplement amplifié. avec jus- 
tesse, sans excès, le duo des contre- 
basses de Baussaguet οἱ Brown 
roule au picd des remparts. Unis- 
sons parfaits, intervalles très inté- 
ressants {sur l'exposé de Blues 
Monk en particulier), dynamique 
riche, c'est un moment de musique 
plein. heureux, 

Sur les tempos medium (ἰδ 
tempo des divux » disait Hugues 
Panassié), Boussaguet et Ras 
Brown sont souverains. Comme 
portés par les nuages. Sur tempos 
vifs, ce qu'on appelait naguère des 
« tempos d'enfer » ut que les jeunes 
musiciens nomment — épiques-Épu- 

uCs-opaques — «des {Προς 
‘homme », ils se promènent. Avec 
ces lentes. cet espace, ce ciel. ce 
chemin de rondé qu'on arpente 


DISQUES 


Les mirages 
fauréens 


» Gabriel Fauré. « Quatuor pour 
piano et trio à cordes », op. 15; 
« Trio paur piano, violon et 
violoncelle op. 120 ». 


Rashaahian (ofto, Un di 
ashkashian {alto}, Un disque 
compact ΠΥ 3602. 


Soixante-six ans après sa mort, 
Gabriel Fauré souffre toujours 
d'une incompréhension notable de 
la part de quelques musicologues, 
alors même que 865 œuvres Sont 
de plus en plus sauvent jouées en 
concert et enregistrées. 

* Au chapitre des bêtises proférées 
de façon sentencieuse par un 
spectateur de Pierre Boulez, citons 
cette perle entendue sur France- 
Musique : «Fauré est le type 
même du compositeur dont le lan- 
gage n'a pas évolué au cours de 
sa longue carrière. » 

Ce disque réunit une œuvre du 
début, le Quatuor op. 15 {dont la 
composition s'est étalée de 1876 
à 1883) et le Trio op. 120 (daté, 
lui, de 1922-1923). Est-il langage 
plus dissemblable que celui de ces 
deux pièces ? Marqué par Schu- 
mann et Wagner, le jeune Fauré 
donne une allure quasi symphoni- 
que à san quatuor. Les thèmes s'y 
succèdent avec vigueur, une 


1 Publicité} 


pour aller d'une scène à l'autre 
sans se pèner, public de tous äges 
et artistes ont l'air ἀπο armée qui 
aurait finalement refusé de donner 
l'assaut. Au profit de quoi ? De la 
musique, Là haut. au sommet des 
remparts, se découpent vaguement 
les silhouettes d'hommes de troupe 
qui semblent exercer une surveil- 
lance de désert des Tartares. Der- 
rière commence le pays Basque et 
Bayonne, la ville des premiers 
émois sensuels de Victor Hugo 
(une nufse, un jardin public) et de 
Roland Barthes.… 

Le Centre d'action culturelle de 
Dominique Burrucoa n'a pas pris 
d'initiative trop déroutante. Au 
rugby aussi on commence par fixer 
le jeu. Pour l'improvisation et les 
feintes de passes, on voit plus tard. 
Eddy Louiss et l'excellent sextet 
d'Hervé Sellin servent de pro- 
messes. Pas d'alibis : mais de pro- 
messes. Chez Sellin, trois souf- 
fleurs de première envergure 
(Svivain Boeuf, Tony Russo. Denis 
Leloup}, portés par une rythmique 
où rayonne Hélène Labarrière, 
contrebassiste, exécutent sans faute 
des compositions plaisantes, bien 
écrites. bien construites. Pour ceux 
que trop de vivacité « moderniti- 
que », sèlon l'expression d'Hugues 


flamme toute romantique en par- 
court las quatre mouvements, à 
peine ombrée, çà et là, par des 
inflexions mélodiques soutenues 
par une harmonie mouvante. Plus 
austère, hardi dans son utilisation 
rigoureuse du contrepoint, le tria 
est un des sommets de la musique 
de chambre avec piano. Il n'est 
plus question pour ls compositeur 
d'émouvoir les belles dames 
comme au temps de sa jeunesse. 
Une curieuse forme de surdité a, 
entre-temps, déformé son audition 
{Fauré n'entendait ni les graves ni 
les aigus à leur bonne hauteur} et 
poussé le compositeur à s'isoler 
du monde. La musique qu'il com- 
pose alors émeut par ses transpa- 
rances emmôlées, son trait acéré, 
sa tristesse insinuante. 
Des esthétiques, des exigences 
contradictoires que le Beaux Arts 
Trio et Kim Kashkashian font leurs. 
A. Lo. 


Le retour du fils 
de Lenny Bruce 


> _ Mojo Nixon & Skid Ropper : 
Unlimited Everything. Disque, 
cassatte, CD Enigma/EMI. 


Mojo Nixon est un grand délirant 
qui sévit dans les bars américains. 
[Ε absorbe en quantités farami- 
neuses tous les déchets de la 
culture américaine et les restitue 
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ame de en une n 


Panassié, effraieraient encore, le 
chapiteau, ἃ quatre cents pas de 
promenadé, est à disposition A la 
tête d'une troupe admirative et 
résignée, Lionel Hampton qui n'est 
plus que l'ombre de ses mailloches, 
éclate de rire. Paur la joie des 
petits οἱ des grands. Corame au cir- 
que. 


Un génie 
du mimétisme gestuel 


Nostalgie du «vrai» jazz? Alors 
il est des vérités plutôt dures à . 
entendre. L'idée de « vérité» du 
jazz est de Panassié. Elle sert de , 
repère. Ici, elle fonctionne encore 
plutôt bien. Le critique montalba- 
nais que Boris Vian appelait 
Nunugue avait un beau soir 
décrèté que le jazz s'arrêtait avant 
Charlie Parker. Comme un qui 
arrêterait la poésie avant Victor 
Hugo. Après quoi, il dut brfler 
énormément d'énergie pour 
excommunier, classer, "expulser, 
baonir, honnir… C'est qu'il aimait 
le jazz, le bougre ! Trop, bien sûr, 
comme on fait quand on aime 
vraiment, Chaque année, à l'hiver, 
il venait à Bayonne. Dans une 
petite salle du Musée basque, il 
dispensait la vérité. Chaque année, 


sous une forme destinée à faire 
grimper aux rideaux la Majorité 
morale, le président Bush (malgré 
son patronyme, Nixon est du 
genre à brûler les bannières étoi- 
Post et le président du fan-club 
d'Elvis. 


En puisant son inspiration dans les 
tabloïds de supermarché (ceux qui 
ont retrouvé Elvis vivant à la 
caisse d'un supermarché du Min- 
nesota ou découvert le rejeton 
monstrueux de l'union d'une habi- 
tante de Kalamazoo et d'un extra- 
terrestre}, chez les télévangélistes 
et — surtout — dans son incons- 
cient fertile, Mojo Nixon vocifère 
ses diatribes, souvent drôle, par- 
fois. simplement puéril, en s'ac- 
compagnant à la guitare soutenu 
par Skid Ropper à la planche à 
laver et à la basse à une corde. Ce 
qui ne fait pas -- mieux vaut en 
convenir tout de suite - un vrai 
disque de rock, plutôt une collec- 
tion de monologues mis (un peu) 
en musique avec quelques u'ou- 
vailles sonores réjouissantes 
comme la parodie du Velvet sur 
Jesus At MacDonald's. Pour las 
amoureux des sous-cultures amé- 
ricaines et les nostalgiques de pro- 
vocations de Lenny Bruce, 


T.S. 


L'élégance 
du choix 


ΜΡ Brazil Stars, trois volumes, 
CD Sigla/ Vogue : 


Ne pas connaître la musique brési- 
Henne n'est pas une tare, la décou- 
vrir encore moins. Quoi de mieux 
pour cela que de bonnes compila- 
tions d'éléments à la hauteur ? 
Celles de musique brésilienne 
jouent en général sur des thèmes 
porteurs, pochettes suggestives à 
l'appui : Rio et la samba, Bahia et 
ses danses torrides, le jazz et le 
bossa-nova . D'autres présentent 
quelques titres Phares des 
grandes vedettes sans trop se 
soucier de la variété des rythmes, 
des styles musicaux et de leur 
enchaïnement. Avec des titres 
uitra-connus pour [8 plupart, 
l'Américain David Byrne avait l'an- 
née passée joué sur du velours 
dans une sägé compilation 
[Ὁ Samba, chez WEA), assuré- 
ment chic, mais fade. En revanche, 
les trois volumes de Brazil Stars 
sont remarquablas en ce sens 
qu'ils échappent aux modes, tout 
en rastant suffisamment « grand 
public ». ἢ y a les incontournables 
- Chico Buarque, Milton Nasci- 
mento, Caetano Veloso, Maria 
‘Bethanis ou Jorge Ben -- et d'au- 
tres, bien moins connus hors de 
leur pays, mais dont les noms . 
sont liés à l'histoire de la musique 
populaire brésilienne depuis trente 
ans, comme le Quarteto em Cy. 
Maria Creuza ou le Zimbo trio. 
L'écoute est continue, sans rup- 
ture. La structure (interprètes et 
styles) identique au fil des 
volumes. Un seul CD, le deuxième, 
est susceptible de contenter 
l'amateur curieux. 


V. Mo. | 


nous étions vingt-trois : vingt et un 
l'année où deux d'entre nous 
durent partir pour la guerre d'Algé- 
rie. Le scénario était réglé comme 
papier à musique. Panassié faisait" 
écouter ce que d'autres ne sauront 
jamais qu'entendre dans la musi- 
que. Avec un génie persuasif du 
mimétisme gestuel. 


Après quoi, c'était plus fort que 
fui, il reprenaît son tôle de grand 
inquisiteur. Ce goût des sectes reli- 
gieuses et politiques, toujours, qui 
tombait à point nommé et qu'il, 
aura poussé assez loin. Nous n'en 
avions cure, nous écoutions déjà: 
Miles Davis en douce. 


Panassié aurait bien aimé Scott 
Hamilton avec cet air de de 
café de Providence, Rhode Island, 
des années 30 : petite moustache et 
pantalon trop large. Scott Hamil- 
ton a trente-cinq ans. C'est lui qui 
ouvre le festival Son cas est 
étrange. Au ténor, son expressivité 
et sa sonorité sont impression- 
nantes. [l est exactement dans la 
position d'un type de vingt ans qui 
écrirait aujourd'hui les Hymnes de 
Ronsard. C'est sa vérité à lui. Il 
crée — pas comme ceux qui ne font 
que reproduire, - mais il crée à 
hauteur historique de Flip Philips, 
de Ben Webster ou de Lucky 
Thompson. Pourquoi pas? Drôle 
de télesco, dans les têtes. Le 
Jazz n’en finit plus de chercher sa 
vérité dans ses passés successifs. Le 
premier Festival de Bayonne s'ins- 
crit dans cette recherche. Public 
conquis et: preuve faite, on peut 

ésormais passer au présent. Sur 
un «tempo d'homme ». 


FRANCIS MARMANDE 


| Les intermittences de Lavelli 


« L'Enlèvement au sérail » annexe Philéas Fogg 
"au Festival d'Air 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


Faut-il vraiment appâter les ama- 
teurs d'opéra avec des anecdotes Ὁ 
Pour le nouvel Enlèvement au sérail 
de Mozart, Belmont arrive (et repar- 
tira) sur un bateau à τοὺς ct à 
vapeur, «qui fume», coiffé d'une 
casquette à la Philéas Fogg qui rend 
bien incertaine son identification 
ultérieure avec un «architecte venu 
d'Italie». Modeste invention pour 
un Jorge Lavelli dont la première 
apparition au théâtre fyrique nous 
avait bouleversés avec un fdoménée 
totalement abstraie. ἢ ᾿ 

La suite ne fait guère de place au 
pittorcsque (à part l'amusant 
pousse-pousse où Osmin fume son 
narguilé), avec ce décor de Pace en 
vitraux aux motifs uniformes pour 

uclque hammam, derrière lesquels 
s'agrippent les formes voilées des 
concubines curieuses ou jalouses de 
la favorite 

Le petit côté Tour du monde en 
quatre-vingts jours vejaïllit cependant 
sur les costumes (Pedriflo-Passepar- 
tout) et sur la mise en scène, qui 
adapte volontiers l'allure de cartes 
ypostales attendrissantes et fanées ou 
Îde groupes à la Donanier Rousseau, 
€ qui n'est pas sans charme, notam- 
iment pour l'adorable quatuor des 
‘sou ou les adieux de Belmont 
et Constance enterrés à mi-Corps. 

* On y reconnaît l'invention gés- 
tuelle de Lavelli, maïs son inspira- 
tion paraît intermittente. D'où Pim- 
pression grise que laisse cette soirée, 
mépic aussi musicalement, car le 

πῃ Carlos Kalmar varie 
les tempi sans raison, dessine un 
Mozart souvent sec et schématique, 
inattentif aux courants souterrains, 
Et le Sinfonietta de Varsovie perd 


de sa cohésion et de son harmonie 
sous cotte baguette instable, comme 
les chanteurs, parfois décalés. 
Rares sont aujourdhui les canea- 
trices qui s'épanouissent dans le rüle 
de Constance. L'Américaine Susan 
Patterson déçoit cependant plus que 
d'autres: apparence et timbre 
banals, sans vibration particulière, 
voix poussée dans les aigus, vocali- 
sation dure. Risto Saarman, ténor 
finlandais élégant οἱ fin, en parait 
tout intimidé et un peu inanimé 
parfois, alors que le Pedrillo ἀπ γα 
trois ans (Ruben Broitman) bondit 
de joie, tout émoustillé par 38 ravis 
sante Blondchen, Harolyn 3 
qui brûle les planches, voix de 
source, limpide et parfumée, au 
délicieux, dont chaque geste, 
chaque mot enchante er touche au 
cœur; une nouvelle Reri Grist. 


Excellente basse, l'Osmin de 
Jaako Ryhaenen, une sorte de gros 
nounours, mériterait d'être un peu 
plus secoué-par Lavelli. bien que 
celui-ci lui ait donné un double 
savoureux, un muet du sérail, grin- 
galet au bandeau de pirate (Luc-An- 
toine Diquero), qui met de lafantai- 
sic dans la mise en scène. Enfin, 
Helmut Winkelmann campe un 
pacha Sélim uniformément triste, 
que l'on ne:plaint guère malgré sa 
magnanimité. 

JACQUES LONCHAMPT 
» Prochaines représentations les 
17,23, 25 et 28 juillet, en copro- 
duction avec les Opéras de Lyon 
et de Moi r; parrainage de 
la SEITA. Ν , En 
Monde du 14 juillet}, Catherine 
Dubosc a é remplacée par 
Miriam Ruggeri (Emilie) et San- 
drine Piau - 


CINÉMA 


Ce n'est pas Paris, c’est sa banlieue : 
Saint-Denis. Les filles s'appellent Mar- 
tine, Sandrine, Sophie, Perrine, Valé- 
rie, les garçons Joël, Riri, Alex, Paulo, 
Didier, Michel C'est l'été, mais on ne 
part pas forcément en vacances. Alors 
on fläne, dans les cafés, au dancing, on 
cherche un petit travail, on passe le 
temps comme on peut ct, forcément, 
on pense à l'amour. 

L'Amour est le titre du premier film 
de Philippe Faucon (trente-deux ans) 
qui a reçu le prix du Public au Festival 
de Belfort 1989, le prix Perspectives 
du cinéma français et le prix de la 
Fondation Gan pour le cinéma au 
Festival de Cannes 1990. De quoi atti- 
rer l'attention, en plein été, alors qu'il 
ne se passe pas grand-chose dans les 


salles. L'Arnour cst un film d'auteur ᾿ Sandri 


qui a capté un certain «air du temps», 
corame l'an dernier Un monde sans 
pitié, d'Eric Rochant, sauf que c'est 
caactement le contraire. Chez 
Rochant, des jeunes gens prolon 

piliers de la bohème parisienne i ς: 


chez Faucon, des adolescents en passe . 


de devenir adultes, appartenant à un 
milieu prolétaire où personne ne se 
dore la pilule. Dans les deux cas, et 


42 2 . ᾿ 
L'été des sentiments 
Dans le premier film de Philippe Faucon, des adolescents . : 
cherchent « l'Amour »-à corps ef cœur perdus ὃ 


d’hui et c'est un air nouveau dans le 
cinéma français. Peut-être plus nou- 
veau encore, chez Philippe Faucon, 


qui a réinvonté, à Saint-Denis, le réa- cher. 


lisme d'un milieu qu'on ne montre 
guère à l'écran, sinon sous des couleurs 
noires : misère, délinquance, etc. 
L'amour, cela dit tout : l'éveil des 
sentiments, l'éveil de la sexualité et 


ilme la réalité de la vie en banlieue, 
un peu comme le Maurice Pialat de 
Passe ton bac d'abord (le seul film 
auquel on pourrait se référer) mais 


avec des moyens, des styles différents, 
les jeunes cinéastes S'attachent à 
décrire des comportements d’aujour- 


avec beaucoup de chaleur et d’hu- 
mour, non sans une certaine υ 
sation. Cela donne un ton de Liberté 


Radio Nostalgie 


«aEcla Théâtre 
présentent le 


FESTIVAL MOLIERE 


2 spectacles en alternance 


à 20 h tous les 5015 du lundi au samedi 
à 15h les samedi et dmanche 


a Pré Catelan 
Théâtre de verdure du jardin Shakespeare 


m° Porte Mañot, 
bus 244 arrêt BagatallelPré Catalan 
retour assuré par navette jusqu'au métro 
prix des places : 120 F 
collectivités, étudiants, CV : 80 F 


. RESERVATIONS : 42.72.00.33 


3 


ER 


AU 
PRÉ CATELANT 


correspondant aux incertitudes de 
lexistence chez des jeunes gens qui 
n'ont pas grand-Chosc à quoi 56 raccro- 


Dans la description de ces person- 
walités imcertaïnes, de ce désir d'amour 
à corps et cœur perdus, le film se 
révèle optimiste, Philippe Faucon 
n'aime pas seulement le cinéma. Sui- 
vezle. ᾿ 
᾿ JACQUES SICLIER 


c Mort de là comédienne Margaret 
Lockwood. — L'actrice britannique 
Margaret Lockwood s'est éteinte le 
dimanche LS juiliet à Londres. Elle 
était âgée de. soixante-treize ans. 
Elève de la Royal Academy of Dra- 
matic Arts, Margarct Lockwood 
commence sa carrière dans le théâtre 
avant de découvrir le cinéma à dix- 
huit ans dans /.orna Done, de Basil 
Dean, en 1934. Alfred Hitchcock la 
lance vraiment en 1938 avec Une 
Jemme disparañ, Elle tiendra par la 
suite de nombreux premiers rôles 
dans le cinéma britannique d'après- 
guerre : Train de nuit pour Munich, 
de Carot Recd ou Le Masque aux 
yeux verts, d'Adiss, qui lui vaudra les 
Poudres. de la censure à cause de la 
profondeur de ses dérollctés. ‘ " 


ὑαπεῦημῦ ac 
améuscnx CIC = 


es sentiments 


ὯΝ 


Deux Espagnols, Eduardo 
Choras et Marino Lejarreta, tous 
deux membres-de l'équipe Once, 
fi $e par l'organisation τ 
nale des aveugles espagnols, ont 
gagné les deux.étapes Villard- . 


Puy-en-Velay-Millau, courues 

garant” le week-end. Ces: 

étapes ont permis aux grands à 

d'affirmer leur per d 
MILLAU 

de notre envoyé spécial . 


Décidément, les coureurs du 
Tour de France n'ont pas de 
chance avec la météorologie. Après 
avoir pesté contre la pluie et les 
frimas du Nord, les voilà soumis à 
la canicule . « Aujourd'hui, j'ai bu 
quinze bidons, c'était terrible», 
affirme l'Américain Greg LeMond, 
Pourtant, comme 565 compagnons 
de route, il s’est montré agressif 
tout au long des deux cent cinq 
kilomètres de l'étape Le Puy en 
Velay-Millau, disputée ‘dimanche 


MAG 
de notre envoyé spécial 


Les - coureurs espagnols 
Eduardo Chozas et Mi ᾿ 
reta qui ont remporté les daux 
étapes du wesk-e portent Sur 
leur maillot un sigle qui repré- 
gugle ét 88 canne. 116 


nte des M habi- 


la formation ONCE, l'organisa- 
tion nationale des aveugles 


ble de prestations sociales et 
entreprise privée 


sources 
billets étaient vendus par des 
aveugles. Mais, depuis quelque 
temps elle ἃ diversifié 588 


La régate 


vingt-huitième édition de la 


quelques milles au large, une petite 
brise de 10 à 12 nœuds fait ter 
deux immenses voiliers se pour- 
suivent. En ce lundi 9 

d'eau de Sète, quasi désert, sert de 
cadre à la rencontré “des deux pré 
miers prototypes «class America» 


Cette première régate 


arCOUTS . imaginé pour la 


nite. 

dix éditions de la ‘coupe de 
pAmerica disputées, de 1956 à 
aium que 50! 
l'adoption d'une toute nouvelle 
jauge, définie, du 5 au 9 octobre 


iberté accordée BOUT 


Ainsi, la coque coufeur lie-de-vin 
décorée de la crinière d'or de lion 
de Venise, rappelle par son 1- 


de-Lans -- Saint-Etienne et ἔθ ἡ 


arino Lejar- ᾿ 


tuelies qui colorent le peloton : . 


Trois grands dans 


15 juillet. Depuis la veille, depuis 
cette course folle vers Saint- 


Etienne, les « 


ds» ont repris 


les commandes d'une épreuve 
qu'ils semblaient suivre du bout 


des pédales dep 


départ. 
Comme s'il avait décidé d'en- 
ciencher .une nouvelle vitesse, 


rer. Ils ne sont 
remarquait 


directeur sportif. Τὶ 
.qui, comme per hasard, 
envi 


LeMond ou espagnol comme 
Pedro Delgado. Trois, coureurs 


capables, après quinze jours d’ef- 
accéléra- 


forts, de rivaliser dans tes 


tions, de Faire 


| Des aveugles 


preuve de cette 


sources de financement en 

Investissant dans des domaines 

aussi variés que la communica- 

tion (Télé 5), l'alimentation, les 
ι tourisme. Sel 


services, 
ble, 
pos, celui que 


«l'aveugle le plus 


, Selon son 

el Duran Cam- 
l'on sumomme 
célèbre d'Es- 


», ἢ s'agit «d'ouvrir des 


nouvelles possibilités 


pour l'em- 


ploi des handicapés en créant 
des postes de travail, et de 
contribuer, grâce aux médies, à 


l'éducation et 


à la prise de 


conscience de la société à 
l'égard de ce groupe social»: 


Devenu une 


véritable puls- 


sance financière, avec 27 


employés, ONC 
- «s'offrir uns équipe de cou- 


€ a choisi de 


des grands 


rica » résultent, 


démarches bien différentes. 


en fait, de deux 
ἷ Le défi 


italien est, avant Lu! celui d’an 
ama- 


homme, Raul 


Francisco), Rob 
Ostenft 


Hopkins et 


Ιά, respectivement responsa- 


ble du program 


e informatique et 


Li 
régleur de génois de Stars-ans- 


ιν de la coupe avec 


vainqueur 
Dennis Conner) εἰ le ΕἸ 


rançais 
manager du défi néo- 


T ces h 
ορίέ pour la nationalité italienne 
nn de ro les sinon 
a co! 


l'esprit, de 
col 


jupe de America. 


Pour construire s0û ‘voilier, l'indus- 
triel italien ἃ mème créé sur la 


lagune son propre 


chantier naval, 


doté d'un four de vingt-six mètres 
italien nécessiterait 


de long. Le défi 


un investissement de quelque 200 
francs 


millions de 


A Tinverse, le 


pour Raul Gar- 


défi français repose 
avant tout sur l'expérience et les 


compétences ἀ" 
rodée en 198 


une équipe déjà 
h-Kiss, 


ἐπὶ ur “μὲ i ur 
vainq sera cel 
réussi le meilleur cycle de Sveloppe- 
ment de ces NOUVEAUX Class Ame 
γῶν». 
Pour atteindre les Fi 5 
raanquent Das d'atouts grâce 1 


ἕ parennires 
logiques de premier plan. Pour le 
dc la carène 


et de 853 γρέπ 


‘3 


Samedi, l'itatien Claudio Chiap- 
pucci en ἃ fait jes frais, même si 
une poi lui 
permet de conserver son maillot 
jaune.eDimanche, c'est le pauvre 
Pensec, victime 


nades en plaine, habiles calcula- 
teurs, portent Festocade sur des 


l'on dit dans le milieu, ces étapes 
faites de montées et de lignes 
droites. ils préparent les régle- 
ments de compte qui auront lieu 
dans les 

à Alors des victoires d'étape leur 
importent peu. À l'image de Greg 
LeMond, Ixissant filer vers la ligne 


Course 


aveugle. Les dirigeants de al'em- 
pire » affirment 4115 ne cher- 
chent pas à mener une simple 
action publicitaire en Investissant 
une dizaine de millions dans le 
cyclisme. € Depuis deux ans 
c'est la phil je d'une institu- 
tion que nous essayons de Pro- 
mouvoir», affirment ces Cannes 
Blanches «new look» . 


Les deux victoires d'étape des 
coureurs ONCE ont été suivies 
Ἷ ONCE, grâce à 
la radio de ONCE - Une «bonne 
opérations selon les reporters 
présents à Millau, qui 
aun retentissement important en 
Espagne. ONCE, comme toutes 
tes formations dignes de 08 
nom, a quand même fait a 
un Danois et un Australien pour 
compléter 501 équipe. 


du concours des is de Des 
du SE Ces demiers ont mis an poil 
es informatiques de 


deux ἱ 

prédiction de vitesse, baptisés 

« » τοίογας 

d’études et d'utilisation des voiliers 
tent à CEUX utilisés pour le 


paren! 
Péeseur Rafale ou la naveïte Herr 
mès. ᾿ 


testé, sous la forme de ma! 
l'échelle 1/3, au bassin d'essais des 
carènes de la Délégation # 


français en [1585 de fibres de car- 
régnés de résine ÉpoxY 
en nomex. 


Le gigantisme du mât (32.5 
mètres, soit la hauteur d'un immeu 
u gréément εἰ, 

voile de 150 πιὸ, 
spionaker de 450 m2) nécessitent 
programmes de 


le CNES 
d'études spaciales), pOur définir Les 


lisé pour les 


Véans. Le mât, en fibre ν 
est confectionné par Jean-Pierre 
Maréchal, le leader mondial de ce 


Le budget prévisionnel 
du défi français 
{en millions de francs] 


υ 
{E-U). tous même temps. 
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Ϊ AUTOMOBILISME : Grand Prix de Grande-Bretagne 


Alain Prost le finisseur 


courses. À la mi-champiosnal, 
2.370 kilomètres ont été PATCOU- 
ana 8 figuré en tête 
pendant 1 195 kilomètres (50.4 %) 
et le Français seutement 291 kilo- 
mètres (12,2 40). ilien : 
mené dans les huit grands Prix 
mais n'a pu conserver ὃς, rang que 
trois fois. Alain Prost s'est porté 
quatre fois en ἰδιο de la course ci 
l'a chaque fois emporié. À défaut 
de disposer de la voiture la plus 
rapide, le champion du monde en 
titre a donc souvent su adopler les - 
meilleurs réglages pour ménager 
peus εἰ mécanique et s'imposer 
au finish. 


Alain Prost {Ferrari) 8, pour la 
première fois de sa carrière, 
remporté troi victoires consécu- 
tives la même saison en s'impo- 
sant dans le Grand Prix de 
Grande-Bretagne de formule 1 
automobile, dimanche 15 juillet, 
à Siverstone. Ce succès lui per- 
met de en tête du cham- 
pionnat du monde des pilotes à 
l'issue de la huitième des seize 


autre coureur espagnol, parti trois 
kilomètres avant le sommet l'a 
emporté. Greg LeMond n€ s'en 


considère comme tels, ont nom 
Pedro Delgadi ji 


565. 

A Mexico, où il avait dû remon- 
ter de la treizième place pour l'em- 
porter, et le Castellet, où il n'était 
passé en tête qu'à deux tours de 
l'arrivée, Alain Prost a pu donner 
l'impression de vivre un dimanche 
tranquille à Silverstone, où il s'est 
emparé de la première place en 
doublant son coéquipier bnitanni- 
que Nigel Manselt dès le quarante- 
troisième des soixante-QUuaire 
tours. 

Cette tranquillité ne pouvait, 
toutefois, être que relative sur ce 
circuit où les pilotes ont besoin 
d'un « gros συγ» pour tourmér à 
plus de 230 km/h de moyenne, 
avec des courbes à aborder à plus 
de 300 km/h ! ‘Alain Prost savait 
surtout que, plus que les McLaren, 


du peloton, qui mettent en joie les 
babitants de Madri 
ques. Le brun. Marino, l'homme 
Εν ἃ trente-trois ans L 


La retraite 
de Monsell 


Par son perfectionnisme et sa 
dans la même année églal i 

is, mérite le respect. 
ἃ s'était fixé un autre défi, 
l'entêté Basque, finir parmi les dix 
premiers de chacune des épreuves. 


déclare-t-il, je prends plaisir à tri 
cela me suffit Et ily 


de m'entrainer, CGT me affirme 
i en e de vitesse, il avait tout à A Silverstone, le Brésilien Senna 
ma mère je suis paresseux # " ans Son ropre τε οἷ er, ἃ Commis ὑπὸ nouvelle faute εἴ 

LLOC! prop piCr, 

SERGE 80! Ἢ | le plus fonceur et le plus patriote rdu la course sur une sortie de 
des pilotes formule 1, qui jouait virage trop large qui a provoqué ὑπ. 
Classe ts son avenir devant cent vingt mille tète-3-queuc et la contraint à un 
men compatriotes. arrêt au stand pour changer de 
pès ἢ di, Nigel M ᾿ pneus. Faut-il voir dans cette nou- 
“Freizième éta ès le samcci, igel Mansell  velle faute une manifestation de sa 
pe avait apporté la preuve desadéter-  fébrilité actuelle ? Pour prolonger 
Villard-de-Lans - Saint-Etienne raination en étant le seul pilote ἃ son contrat chez McLaren, le Bré- 
(149 km) ne pas lever le pied pour aborderle  silien réclamerait 12 millions de 


virage de Stowe ἃ 318 km/h, Il 
avait réussi le meilleur temps des 
qualifications et avait récidivé le 
dimanche matin dans le warm up 
{ultimes essais POUT les réglages de 
course avec le plein d'essence). « fl 


1. Chozas (Esp) en 3 h 20 min 12 
5: 2. Breukink {(P-8): 3. Hampsten 
{ Ὁ): 4. Conti (La): $. LeMond 


dollars (67 millions de francs) mais 
exigerait aussi de savoir qui conco- 
Vra le châssis destiné à accueillir Le 
nouveau V 12 Honda. Difficile de 
ne pas voir là une marque de 


τ 
Le Puy-en- Velay -- Millau (205 
km) 
1. Lejarreta (Esp) en 4 12 min 
03 5:2. Indurain (Esp) à 245: 3. 


5 3 

Βι {ita) ἃ 25 5:4. Alcala (Mex) renouvellement τὲς par Mebaren, et de Steve 
à 33 8: 5. LeMond (E-U) ἃ 34 5, De leur cantrat. Π est un PET mer. Nichols, qui ἃ rejoint Alain Prost 
Classement général veux actuellement. 1 conduit à la chez Ferrari. 


desperado, at détriment du réglage 
de sa voiture, mais il a une énorme. désarroi de Nigel Mansell, qui 
: il ne se préoccupe PAT du avait conservé un statut de premier 
comportement de sa voiture lors- pilote traité à ἐρᾷ νὰ 
d'Alain Prost. Scion Patrick Head, 


, Chiappucci (ta) en 52 h 49 Plus grand ençorc semble être le 
min 13 53 2. Breukink (P-B) à i 
1 min 49 5: 3. LeMond (E-U) à 
2 min 21 8: 4. Delgado (Esp) à 
4 min 26 5: 5. Pensec {Fra} à 4 
min 55 5. 


PS er 


une courbe. C'est un avantage en 
qualification, mais en course, c'est 
différent. » 


Devancé au départ par Ayrton 
Senna (McLaren Honda), igel 
Mansell aura, En effet, laissé un 
peu trop de gomme et de tension 
nerveuse pOur s'emparer de la tête 
au douzième tour, Puis pour résis- 
ter à Gerhard Berger {McLaren 


ions de francs) à Ferrari et à Mari- 
Le Britannique aurait 
de dollars 


ter en Italie, mais On ne lui en 
roposé la moitié. Nigel 
s'est déclaré 
« ébranlé » après cette défaite dans. 


gra! 

jui « Ja course la plus importante 
de l'année », ἃ annoncé que, 
trente-six ans, il mettrait un terme 
à sa carrière à la fin de la saison. 


GÉRARD ALBOUY 


, à ces ch 
e Dassault, | éprouvants pour les pneus οἱ les 


mise en chantier d'un deuxième 
bateau pour disputer le premier 
championnat du monde des «class 
America», du 6 au 19 mai 1991 à 


.....ο..--.- 

(0) Alain Prost ἃ. déjà. gagnè trois 
grands prix ‘consécutifs. mais il s'agissait 
des deux derniers de 1984 et du premier 


San Diego J- toire du triple champion du de 1985. 
La principale incertitude du an | monde. —— 
français réside dans son... finance” A trente-cinq 328, le « profes- Classements 


ment, estimé ἃ 180 millions de 


d'un tiers 1, Prost (Fra. Fereari), les 305,9 


km en 1 heure 18 min 30 sec; 2. 
Boutsen (Bclg, Williams-Renault} à 
49 sec; 3. Senna {Bré, McLaren- 


reste à trouver 40 millions de francs L ἡ 

par an sur trois ans que yrait | mieux, aVOC quatre succès consécu" Honda) à 43 sec: 4. Bernard (Fra. 
apporter le (ou ) commanditaire - tifs en 1988, à l'époque de l'invin® Lola-Lamborghini) à | min 15 sc; 
La somme paraît importante mais able McLaren Honda. Distancé de 5. Piquet (Bré, Benetton-Ford) à 1 


dix-sept points (1-14) après les 
cinq premières courses du cham- 
pionnat du monde, le pilote fran- 
çais vient surtout de rétablir la 
situation en 58 faveur grâce à ces 
trois victoires. 

Plus encore que par 565 résultats, 
Alain Prost impressionne cette sai- 


min 24 sec; 6. Suzuki (Jap. Lola- 
Lamborghini) à L tour 


Championnat du monde des 
pilotes 

1. Prost (Fra) a pts: 2, Senna 
{Bré), 39. 3. Bergèr (Aut), 25; 4. 


Piquet (Bré). 18; 5. Boutsen (Bel), 
n par Sa manière de gagner ses 17. 


peut être relativisée si l'on sait que 
Lesieur, le centième annonceur 


D a ΒΝ ἩΡΟδ Το τις τος τ φεομεθες 


Les résultats 


Alan Bond, le Néo-76- 
landais Michael Fay. qui se sont 
investis dans de tels défis. «Je 
cherche à vendre l'idèe d'une victoire 


grands ᾿..,,.....------ 

Etats-Unis, le Canada, la Grande- ATHLÉNSME halle a enlevé le dure. messieurs par 
Bretagne, l'Australie, l'Italie, la Fe des 15 Pt en 
Suède. Ta Nouvelle-Zélande εἴ, désoi Grand prix d'Oslo battant PE URSS, en do ἢ qu 


à Le Tehécosiovaque Jen Zelsany ἃ il Ὦ 8), a enlevé l'épreuve de sabre à 
mark, l'Espagne et ρει ΓΕ en cé de 8 centimètres le racord du monde Loups. “us 
εἰ participeront Por la première | qu lancer de jevelot ὅνδὲ τὰν jet de 
Jois à la coupe». dit Marc Pajot. 89,66 mètres, réussi samedi à juillet à 
Le def français dispose du savoir- | Oslo. L'ancien record était détenu par Le NATATION 

ἡπὰ nue ee parvient ce See Back δ cours à 

ἃ Le faire savoir. est vrai que réunion, Thierry a battu ampionnat 

5 ne à record de France du 10 000 mères en - di 


la communication n'a jamais été son 


point fort. : CRE 16, L'ancion rec pe ne ta se on masi 
GÉRARD ALBOUY S de la demibre pure des championnals 

ER ἡ τόμον a améfioré de 

« Président du groupe Ferruzzi (agro ESCRIME 200 Mères ER ἧς 
alimentaire) et de a Moniedisen (chimie). 70. Cécile Jeansun 2 porté son record du 
Prpriqais des journaux il Mossgiero αἵ, Cherpigunats du monde 200 mèires papiion à 9 mn 13 8 94 gt 
ἊΝ ᾿ Après 585 victoires dans les épreuves de Clic j du 

(ΔΙ Rép intentions. maiduin 1900. collectives du fleuret mascrin Re, ls ἘΠῚ rrètres AL καλὲ ὧι 


“αν 
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___ AGENDA 


CINÉMA 


LUNDI 16 JUILLET 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
142-78-37-29) 
LUNDI 
Le Cinéma des pays nordiques : les 

Femmes (1979, v.o. 5.1.1}, de per 
Blom 14h 30, Village gardé (1944, 
v.o. s.t.f), de Timo Linnasale, 
17h30, Paradis d'été (1977. v.o. 
s.L.f}. de Gunnel Lindblam, 20 ἢ 30 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES ( {A.. v.o.) : 
UGC Ermitage. 8" (45-63- 16-16] 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.) : Max tinder 
Panorama, 9° {48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A }: 
UGC Érimitage, 8" (45-63-16-1 GE 
UGC Montparnasse, δ’ (45-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 9» (47-42-56-3 1) : 
UGC Gobalins, 13" (45-61-94-95) : 
Pathé Clichy. 18" (45-22-46-01). 

ALWAYS (A. v.f.) : Miramar, 14, 
(43-20-89-52). 

APARTMENT ZERO (Brit. v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 

ATTACHE-MOI | (Esp.. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1" {40-26-12-12} : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33} ; 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-5236) ; 
UGC Danton, δ’ (42-25-10-30) ; UGC 
Aotonde, δ’ (45-74-94-94) ; La Pagode, 
7: 147-05-12-15} : Gaumont Ambas- 
sade, 8- 143-59- 19-08) ; UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40} ; 14 Juillet Basulle, 
11. (43-57-90-81) : Escurial, 13" (47- 
07-28-04) : 14 Juillet Beaugrenellé, 15" 
145-75-79-79), v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : Pathé Wepler 
Il texmages), 18" 145-22-47-94). 

AUX SOURCES DU NIL {A. vo.) : 
Epée de Bois, 5° {43-37-57-47] ; Studia 
28. 18° 146-06-36-071. 

BAGDAD CAFÉ (A. v.a.} : Cinoches. 
5" (46-33-10-82). 

BEST OF THE BEST (Α.. v.o.] : 
Forum Monizon, 1° (45-08-57-57) : 
Gorge V, 8: (45-62-41-46) : v.f. : Rex. 
2- 142-36-93-93} ; UGC Montparnasse, 
δ: 145-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9 
17-42-56-3 1] : Fauveire Bis, 13° (43- 
51-60-74) : Pathé Wepler, 18° {45-22- 
46-01}. Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-96). 

BLACK RAINBOW (A. v 0.) : Forum 
Horizon, 17 (45-08-57-57} ; Pathé Hau- 
tefeuile, 6’ (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8- {43-59-92-82) ; 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20) ; 
v.f, : Paramaunt Opéra, 9° (47-42. 
56-31] : Fauvette, 13° (43-31-66-86) ; 
Pathé Clichy. 18. (45-22-46-0 1). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
ΠῚ: George V, 8° (45-62- 
ta, 13° (43-31-56-86) : 
Pathé Montparnasse, 14° 143-20- 
12.06) : Saint-Larabert, 15° (45-32- 
91-68). 
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LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Arts |, 8. (43-26. 
48-18}. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (A., v.o.} : George V, 8° (45-82- 
41-46] ; 14 Juïlet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : 14 Juillet Beaugrenelle, 185 
148-75-79-79) ; v.f. : Pathé Impérial, 2" 
(47-42-72-52} ; Pathé Montparnasse, 
14: (43-20-12-06} : Gaumont Conven- 
uon, 15° (48-28-42-27). 

CHARLIE {A.. v.f.) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon). 8" (43-59-31-97) : 
Républic Cinémas, 1 1° (48-05-65 1-33) : 
Denfert, 14: (43-21-41-01} : Grand 
Pavois, 15 {45-54-46-95) ; Saint-Lam- 
bent, 15° (45-32-91-68), 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A., v.o.] : Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20}. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.) : Républic Cinémas. 
11: (48-05-51-33} : Denfart, 14 (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-86) : Samt-Lamban, 15: {45-32- 
91-68}. 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
(A. v.0.} : 14 Juillet Pamesse, 8» (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-It., v.0.) : 
Lucernaire, 6: 145-44.57-94) : George 
V. 8- (45-62-41-48). 

CŒURS FLAMBÉS (Dan., ν.ο.} : 
Epée de Bois, 5" 143-37-b7-47), 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, δ᾽ (46-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos il. 5° (43-54-42-34) ; Le 
Tnomphe, 8" {45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC [{Fr.) : 
Forum Honaon, 1° (45-08-57-67) : UGC 
Danton, δ" 42-25-10-30) ; UGC Mont- 
pamasse, G* {45-74.94-94) : UGC Nor- 
mandie, 8. (45-63-16-16) ; Paramount 
(Opéra, 9" {47-42-56-31) ; Les Nation, 
.12. (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59)} ; UGC Gobelins, 13" 
{45-61-94-95) ; Mistrel, 14: (45-39- 
52-43) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler il {ax-Images), 
18. (45-22-47-94). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol, v.o.) : 14 Juillet. 
Pamssse, 8° (43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 6° (49-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 30, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6" (43-26- : 
68-00) : Saint-André-des-Ants |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ" (43-26: 
58-00) ; Sant-André-des-Ans ), 65 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
vo}: 14 Juillet Pamasse, 8" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Aits |, 65 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 


RAS TON PÈRE ET TA MÉRE (Pol, 


DURÉE 
au 


PRÉNOM 


D1IMANOZ 


v.0.} : 14 Juillet Parnasse, δ' (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6. (43- 
26-48-18). 

LE DÈCALOGUE 5, TU NE TUERAS 

POINT ( (Pol., v.a.} : 14 Juillet Par- 
aasse, 6- (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arts 1, 6- (43-26-48-18}. 
, LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.} : 14 Juir- 
let Parnasse, 6" (43-26-58-00) : Saint- 
‘André-des-Arts I, 6: (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ants |, 6° (49-26-48-18). 


L'AMOUR. Film français de Phi- 
lippe Faucon : Forum Horizon, 1" 
{45-08-57-57} : Pathé Hautefeuile, 
δ. (46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Conco: je (43-59-92-82) ; Pathé 
Françai: (47-70-33-88) ; Sept 
Parnassions, 14: (43-20-32-20} : 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27). 

CONTRE-ENQUÊTE. Film améri- 
eain de Sidnay Lumet, vo. : Ciné 
Baaubourg, 3: (42-7 1-52-36) : UGC 
Odéon, & {42-25-10-30} ; UGC 
Rotondse, 6° {45-74-94-94) : UGC 
Champs-Elysées, 8" (45-62-20-40) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43) : UGC 
Maillar, 17° {40-68-00-16)} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-99} ; UGC Mont- 
parnasse, 6- (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-689) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-81-94-95} : UGC 
Convention, 15e (46-74-93-40} ; 
Pathé Wepler li {ex-tmages), 18» [45- 
22-47-94) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

DÉLIT D'INNOCENCE. Film amé- 
ricain de Peter Yates, v.o. : UGC 
Ermitage, 8° {45-63-18-16} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-93-93) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13» (45-68 1-94-95} ; Mira- 
mer, 14* (43-20-89-52} ; Mistral, 
14: 145-39-52-43) : UGC Convan- 


LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8. 143-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts |, 6* (43-26-48-18), 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.} : 14 Juñlet Parasse, 8 (43- 
: Saint-André-des-Arts |, 6* 
(43-26-48-18). 


LE DÉNOMMÉ (Fr. : L'Entrepôt, 14° 


145-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING (A.. v.o.) : 
‘Cinoches, 6° (48-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR (Austr., vo.) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; Georga V, 8° (45-62-41-46) ; 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Fauveue, 13" (43-31-56-96} : Gaumont 
Alésis, 14" (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
42-27): Pathé Clichy, 18' (45-22- 
46-01) ; La Gambatta, 20" (46-36- 
10-96). 

ELËMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Brit. v.o.} : Cinoches, 
6- (46-33-10-82). 

LE FESTIN DE GABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5" (43-26- 
34-65). 

FEU SUR LE CANDIDAT {Fr} : 
George V, 8 (45-62-41-46). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.) : Utopia Champollion, 5e [43-26- 
84-65). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD {°} 
(Austr., v.o.) : Utopia Champoliion, 5° 
143-26-84-65). 

GLORY {A.. ν.ο.} : George V. 8: (45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36-14}. 

GUNMEN (Chin., v.o.} : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8 (43-59-92-82] ; 
vf. : Pathé Montpamasse, 14. (43-20- 
12-06). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {it v.o.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Utopia Champolfion, 5: (43-26- 
84-65) ; Studio 28, 18" (46-08-36-07). 

IL Y À DES JOURS... ET DES 
LUNES {Fr.) : George V, 8° (45-62- 
41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinochas, 6- (48-33- 

10-82). 

JE T'AIME A TE TUER (A, v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-62-36) : 
UGC Danton, 85 (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8 (45-83-16-16) ; 14 «ἢ» 
let Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) ; 
vf. : Les Montparnos, 14" (43-27- 
52-37). 

KILL ME AGAIN {") {A., v.0.} : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-67) ; 14 Juület 
Odéon, δ. (43.25-59-83) : Brôtagne, 6° 
142-22-67-97) : George V, 8° (46-62- 
41-46) : 14 Juillet Bastile, 11° (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Besugronelle, 155 
445-75-79-79) ; v.f. : Paramount Opéra, 
ge (4742-56-31) ; Fauvette, 13" (43- 
31-56-88) ; Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50} ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA {ξἰπ., v.o) : Forum Orient 
Expross, 15 {42-33-42-26) : Utopia 
Chempoilion, 55 (43-26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
vo. : Coches, ὅδ: (48-33-10-82) : 
Denfert, 14. (43-21-41-01), 

MA MÈRE... MON AMOUR (It. 
4.0.) : Epée da Bols, Ex (43-37-5747). 


LES FILMS NOUVEAUX 


MAURICE [Brit v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36)} ; 14 Juillet 
Parasse, 6* (43-26-58-001. 

MAUVAIS SANG {Fr.) : Ciné Beeu- 
bourg, 3° (42-71-62-36) : Studio des 
Ursulines, 6° (43-26-19-09). 

METTONS LES VOILES (Brit, v.o.) : 
UGC Odéon, 6° {42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-18) ; v.f. : 
Rex, 2e (42-36-83-99) ; UGC Opéra, 9’ 
145-74-95-40} ; UGC Lyon Bastile, 12° 
(43-43-01-59). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
Jines, 5° (43-26-19-09). 


tion, 15: (45-74-93-40) ; Pathé ΟἹ. 
chy, 18° (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20" (46-36-10-96). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE. (Ἷ Film 
eméricain de Zalman King, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-62-36] ; UGC 
Normandie, 8. (45-83-16-16) ; UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16) ; v.f, : 
Rex, 2° (42-36-B3-93) ; UGC Mont- 
Parnasse, Ge (45-74-94-94) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8 (43-87-35-43) : 
Paramount Opéra, 9e (47-42- 
56-31) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; UGC Gobebns, 13" (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 185 (45- 
74-93-40} ; Pathé Clichy, 18° (48- 
22-48-01). . 

LE RETOUR DE FLESH GOR- 
DON. (Ἵ Film américain d'Howard T. 
Ziehm, v.o. : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26) : George V, 8" 
145-62-41-48) : v.f. : Pathé Français, 
9. (47-70-33-88} : Fauvette, 13: 
{43-31-56-86)j : Pathé Montpar- 
nasse, 14. (43-20-12-06) ; Pathé 
Wapler ll (ex-Images), 18° (45-22- 
47-94}. 

TAPEHEADS. Film américain de 
Bill Fishman, v.o. : Forum Orient 
Express, 1. (42-33-42-26) ; Pathé 

lei, 2e (47-42-72-52) ; George 
V, 8. (45-82-41-46) ; Sept Parnas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 


” MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.} : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" {47-42- 
60-33) : Publicis Saimt-Garmain, δ» (42- 
22-72-80} ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7: (47-0B-12-16) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8. (43-59- 
04-67): UGC Biarritz, 8" (46-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastlla, 11" {43-57- 
90-81) : Gaumont Alésia, 14. (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15° {(45-44-25-02) ; UGC Mai 
lot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : Saint-La- 
2ara-Pasquier, 8. (43-87-35-43] ; UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; Les Nation, 
12° (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-96] : Pathé Montparnasse, 
14. 143-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15» (49-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18° (49-22-46-01j ; Le Gambetta, 20» 
(48-36-10-96). 

MISS MISSOURI (Fr. v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
vi. : Les Montpamos, 14: (43-27- 
$2-37). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.o.} : Epée da Bols, 5. (43-37-57-47}, 

MUSIC BOX (A. v.o.) : Cinoches, 8. 
-146-33-10-82) ; Les Trols Balzac, 85 
(45-61-10-60) ; Bienvande Montpar- 
nasse, 15" (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8" 147-20-76-23). 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Utopia 
Champolion, 5° {43-26-84-65)}. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (7 (A. 
v.o.}) : Studio Galende, 8. {49-54- 
72-71): Grand Pavois, 16° (45-54- 
46-85). 

NIKITA {Fr} : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33j : Fox, 2: (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 8" (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) ; UGC Gobeñins, 13» (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésta, 14 (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14. (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 18" (48-28- 
42-27). 

LES NOCES DE PAPIER {Can.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2. (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefauifla, 8’ {46-33-79-38j ; 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08} ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 
35-30-40} : Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50)j. 

NOUVELLE VAGUE ({Fr.-Suis.} : Ely- 
aées Lincoin, 8" (43-59-36-14), 

OH. QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov., 
v.o.) : Cosmos, 6° {45-44-28-80). 

LES P'TITS Île. v.o.] : Latina, 
4» (42-78-47-86) : Pathé Hautefeullle, 
δ: (46-33-79-38) ; Sept Parnassiens, 
14. (43-20-32-20). 

POTINS DE FEMMES (A. vo.) : 
Cinoches, δ' (46-33-10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr.) : UGC Mont- 
parmasse, 6 (45-73-94-94) ; UGC Biar- 
fitz. 6° (45-82-2040) : UGC Opéra, ge 
(45-74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Convention, 15 
45-74-9340). 

QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.}) : Elysées Lincoin, 8: 
{3-69-36-14} ; Les Montpernos, 14" 
(43-27-5237). 

QUÉLLE HEURE EST-IL {it., v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 

178-23) ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 
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25-30-40) : Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50). 

RÊVES (Jap., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1« [42-33-42-26) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52} ; 14 “υμῖοτ 
Odéon, & (43-25-59-83) : Bratagne, 6° 
(42-22-57-97) ; Le Triomphe, 8° (45- 
74-93-50) : Escurial, 13. (47-07- 
28-04} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
(45-76-79-79). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (Ἴ (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-38) ; UGC Odéon, δ" (42-25- 
19-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; v.f. : Pathé Français, 9° {47- 


.70-33-88). 

SIDEWALK STORIES (A.] : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (Α.. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8" (45-82-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2. (47-42-60-33) ; UGC Biarritz, 
8: (46-62-20-40) ; Las Montparnos, 14° 
143-27-52-37). 

LE YEMPS DES GITANS (Youg., 
v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA {Fr., v.0.} : 
Panthéon, 5° 149-54-15-04) ; Grand 
Pevois, 15" (45-54-46-85). 

: TORCH SONG TRILOGY (A. νοῦ : 
Gaumont Les Halles, 17 (40-28-12-12). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
143-59-92-82) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-93) ; Saint-Lazara-Pasquier, 8" (43- 
87-35-43) : Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88); Les Nation, 12" (43-43- 
04-87) ; Fauvene Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14» {45-39-52-43) : 
Pethé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepier, 18" (46-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 

TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Julliet 
Odéon, 6: (43-26-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14° {43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia,. 14" (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : UGC 
Rotonda, 8. (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-60} ; Le Bas- 
tille, 11° (43-07-48-80). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). : 

LA VOCE DELLA LUNA Île-Fr., 
‘v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-38) ; Reflet Logos |, 5. (43-54- 
42-34) : Gaumont Pamnasse, 14" (43- 
35-30-40). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL. 
v.0.) : Epée de Hois, δ» {43-37-57-47). 


LE DES REPR] 
ΑΝΝΑ KARENINE {A.. ν.ο.} : Action 
Christine, 6° {43-29-11-20}. 
L'ARDENTE GITANE (A., v.o. :- 
Action Christine, 6° (43-28-11-30. 
L'ATALANTE (Fr. : Saint-André-des- 
Arts {{, 65 (43-26-80-25). 


THÉATRES 


ATELIER (46-06-49-24). L'Homme 
assis : 2h. Ἶ 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Seymour Brussel : 21 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-16}. Salle Richelieu. La Vie de 
Geliléa : 20 ἢ 30. 

CRVPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) {47-00-19-31). La 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
20 h 30. ᾽ 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). Les Bidochons, histoire 
d'emour: 22h Ἢ 

HUCHETTE (43-286-38-99). La Can- 
tairice chauve : 19 ἢ 30. La Leçon : 
20 h 30. 


BAL DES VAMPIRES (A, v.o.] : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
CASINO ROYALE (&rir.. ν.6.} : Le 
- Espacs Jacques Tati, 5» (43- 
54-51-60). 

CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (δι) : 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-69-83). 

CHANT D'AMOUR t°° {Fr.] : L'En- 
παρδι, 14. (45-43-41-63). 

DÉDÉE D'ANVERS {Fr.} : La Chempo 
- Espace Jacques Tati, 5" (43-54- 


51-60). 

EASY RIDER (A. v.o.) : Cinochas, δ. 
148-33-10-82. 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU UL, v.o.) : Accatone, E- (46-33- 
88-86). 

FANTASIA (A. v.f.) : Rex fie Grand 
Rex), 2" (42-36-83-99). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.o.) : La Beastie, 11° 
{43-07-48-60). 

HAIRSPRAY {A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26)} : 
Georga V. 8e (45-62-4 1-46). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v.o.} : Le Soint-Germain-des-Prés, 
Saïte 9, de Beauregerd, 8. (42-22- 
87-23) ; Gaumont Ambassade, 8» (43- 
69-19-08). 

KEY LARGO (A. v.o.j : Action Rive 
Gauche, 5" (43-29-44-40). 

LUDWIG {{-.. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salla Louis-Jouvet, 55 143-54- 
42-34} ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60} ; Kinopanorama, 15. 143-06- 
60-50). 

MAMMA ROMA ft. v.o.} : Racine 
Odéon, 6° (43-26-19-68). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
{Brit., v.o.) : Le Triomphe, 8" (45-74. 
93-50} 


ORFEU NEGRO (Fr.} : Le Champo - 
Espaca Jacques Tati, 5: (43-54-51-60]. 
OTELLO {Fr.. v.0.) : Vendôme Opére, 
2" (47-42-97-52), 
LA PARTY (A., vo.) : Utopia Chem- 
pollion, 5" (43-26-84-65). 
PINK FLOYO THE WALL (Βηϊ.-Α., 
v.o.] : 14 Juillet Odéon, 6° 143-25- 
9-83). 
MÉRTER ΑἹ ED. 4.) : Gaumont 
Je V0.) 5 
Las Halles, 17 |40-28-12-12). 
QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A., 
Action 


44-40) ; Las Ττοῖς Balzac, 8e (45-81- 


10-60). 

RAGING BULL (Α., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° 146-33-97-77). 

REBECCA {A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1. |40-26-12-12). 

SCARFACE {A., v.o.} : Grumont Las 
Halles, 15 (40-26-12-12), 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Af.. v.o.) : Utopia Champolllon, 5° (43- 


TAXI DRIVER ("Ἴ (A. vo.) : 
Cinaches, 6- (48-33-10-82). 

UN POISSON ΝΟΜΜῈ WANDA 
{A., v.o.) : Gaumont Parnassa, 142 (43- 
35-30-40) 


LA VIE EST BELLE [A.. v.0.} : Action 
Christine, 6e (43-29-11-30). 


LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34. Théâtre noir. La Petit Prince : 


PARC DU PRÉ-CATELAN {JARDIN 
SHAKESPEARE) 


(42-72-00-33). Les Fourberies de 
Scapin Festival Molière : 20 h. 


THÉATRE DE NESLE (48-54-61-04). 
Gertrude morta cat après-midi : 
20 h 30. 


THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
ren Dépêche-toi, c'est Shabbat : 


TRISTAN-BERNARD  (46-22- 
. Taratata : 21 ἢ. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 17 JUILLET 


« Spirites et médiums au Père-La- 
chaise », 10 ἢ 30, place Gambetta, 
avenue du Père-Lachaise. 

« Les poètes at ls poésie au Père- 
Lachaise », 14 h 45, forts prinçipale, 
boulevard de Ménilmontant (V. de 
Langlade). 

ὰ giron CT) ΐ au Musée 
», A ᾿ 
sous l'éléphant ἐδ. Marie je panne 

« Grande ‘Arche de ls Défans 
esplanade, CNIT ΩΝ 
14 ἢ 15, hall du RER Défense, sortie L 
{Tourisme 


d'emrée (P.-Y, 

ἃ Versailles : le quartier Notre- 
Dame », 14 h 30, 7, rue des Héser- 
voirs pres mie). 

. # Grande Arche et quartier de la 

Défense », 14 ἢ 30, Défense 

sorte L (M.-C. Lasnier), - : 

᾿ «Eglise er μιν γόον l'fle Saint- 
ouis 3, , Ἷ 

Los métro Eu Fy-Mor- 


« Hôtels δὲ jardins du Marals-Sud, 
place des Vo: 5, 14 ἢ 30, sortia 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé}. 

« Notre-Dams-de-Paris at les mai- 
sons de chanoines du quartier du 
Claître », 14 ἢ 30, sortie métro Cité 
10. fleuriot]. 

« L'opéra Garnier et lea Fastes du 
sècond Empire », 14 ἢ 45, en haut 


« L'Opéra Garnier », 14 ἢ 30, hall 
Jaslet). 


. des marches. ὦ 


PR PE δι δτα 


€ Saint-Séverin au Cœur du quartier 

médiéval et les restes de 207 Char- 

nier », 15 beures, devant l’entrés 
sance de Paris). 


« Lieux inconnus de l'ancienne et 
de 18 nouveïle Sorbonne », 14 ἢ 45, 
place de la 5, devant le 
portail de la chapelle (M. Banassat}, 

« Le Pajais ht 
ss Omnisports de ni Cd 


ἐπ τ πο Οἰδυάθὶ au Musée 


Σ, 15 heure; entrée 
77, vue de Varenne, du Musée, 


« Charles de Gaulle à je Bibliothé- 
Heures, 


Que nationale », 15 , entrée da 

papssiion, 58, +3 de Richelieu 
«Le Palais-R 

grlle du Consoll d'Ett (arr erese 

du Paris historique), 


ru je célèbres du Marais », 
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Ant | TOURISME 


Dans un camp de nndistes 
Facteurs «à cheval» 


Joël Later non qualifié pour le Tournoi des candidats 
… Triomphe soviétique 
à l’interzonal de Manille 


Le Tournoi interzonal d’échecs 
de Manille (Philippines) s'est 
achevé samedi 14 juillet par le 
triomphe des soviétiques Boris 
Guelfand et Vassily Ivantchouk, 
troisième ex-zequo eu classement 
mondial de ia FIDE. avec 
2 680 points ELO derrière Kar- 
pov, 2 730 et le champion du 


Anand et Shirov), Lantier n'a pas 
à rougir de son parcours. Avec 
2 570 points il n'était que le qua- 
rante-deuxième joueur du Tournoi 
au classement ELO sur les 
soixante-deux participants. I à 
battu un quatifié, fait nul avec un 
autre et trois de ses quatre 
défaites lui ont été infligées par le 


monde Kasparov, 2 800. Les onze premier, le troisième et le cin- 
premiers Psp que pour je  quième qualifiés | 
ournoi des candidats, qualificatif - Reste que le but qu’il s'était 
ἘΡΉΕΙ Eer du monde de fixé : étre champion du monde, 
RENE Ferre grand maître + s'éloigne. L'échéance 1993 est 
çais utier, dix-sept'ans, morte. Tont est à dre pour 


a terminé à la vingt-neuvième 
place avec 6,5 points sur treize 
possibles. 

Le pronostic de Kasparov, qui 
voyait à Joël Lantier une « bonne 
chance » de terminer dans. les 
onze premiers du terrible Tournoi 


1996, et s'il en avait jamais douté, 
Lautier a pu vérifier de près que 
les Guetfand et autres Ivantchouk, 

‘+ ne l'attendront pas en route. 
Classemeut. — 1. Guelfand 
(URSS) et Ivantchouk (URSS), 9 


sur 13 ; 3. Anand (Inde) et Short anerchique et des pertes de let- 


de Manille (fe Monde du 6 juillet)  (Angl : wes qui provoquent l'digne- 
0 h gl), 8,5: 5. Kortchnoï 
s'est donc révélé faux, En tétejus- {Suisse), Yondassine (URSS), don. «Nous ne sommes tout de 
qu'à le quatrième ronde, encore Dreiev (URSS), Dolmatov 


en course à la neuvième, Lautier a 
subi alors deux défaites qui lui ont 
διό toute chance de se qualifier. ὦ 

Cependant, avec quatre vic- 
toires (Piasetski, Youdassine. 
Adams et Vaganian, champion 
d'URSS en titre ἢ, cinq nulles 
(Ljvbojevic, Dalmatov, Kbalif- 
man, Sokolov et. Marin) et quatre 
défaites (Guelfand, Kortchnoï, 


(URSS), Nikolic (Voug.}, Sax 
(Hong) et Huebner (RFA), 8. 
Tous qualifiés. ΠῚ y avait soixante- 
deux participants. 


{1) Le Néerlandais Timman, l'Anglais 
Speclman et le Soviétique Youssoupov, 
respectivement finalistes οἱ demi-fina- 
listes du dernier Tournoi des candidats 
sont aussi qualifiés. 


Los PTT se réfugient demière 
la loi du treize juillet 1983 qui 
fonctionnaires de 


CHEZ VOTRE FLEURISTE Οὐ AVEC NOTRE 


NUMERO VERTOS 203 204 


Les nudistes ont décidé de 
déposer un recours devant le 
εἰμ, adrrinistret 


᾿ JACQUES MONIN 


MOTS CROISÉS 
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‘ k 4. Simple quand ἢ n'y 8 aucun effet. 
Dee 7° ὑτν = ἢν Vraiment pas pratique. — ΝΙ. 


EN de rare  Apoon Ἢ ace Ercie, dans in Lore-Atomique. Nour 
CPR ENRRS # Société diture pour un rongeur. — IV. A 
de icteur δὰ Monde ΕΑ τες Dacouie. - V. Arrondir les angles. = 

Le Monde-Entrenrises, Télex MONDPUB 206 136 F VI. Gale du chêne. - VII. Peuvent 

᾿ Télélez : 45.85.04 Ἴ0, + Socidré Side amener un refroidissement.  VIIL. On, 

M. André Fontaine, gérant. lui attribue un livre dont ἢ n'est peut- 
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1 d 
sun deModee ἢ 
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᾿ À 44852 LVRY Cedex 


: ἷ Common πο τη TÉL ÉMATIQ LE VERTICALEMENT 
ou 36-15 - Tapez LM 1. Parler haut e1 fort. -- 2. Qui se 


Solution du problème n° 5303 


ὃ Horirontalemant 
Μ L Permanents, Mima. -- Il. Lieu. 
l'adresse ci-dessus ii, Adaglo. Café. Nul. — 


touffago. — IH. 
IV. Né. Mue. irrité. — V. Tristes. 
Agrafés. = VI. Es. Son. paie. — ii. 
Remise. Frgés. - ΜΗ}. Tombeurs. 
Let. -- IX. Talés. X. En. 
ides, Pi, — ΧΙ. Reste. Rires. Bel. — 
XI. Sûr. Cils. Usé. -- ΧΙΝ. Epi. Réga- 
tiers. - XIV. Ur. Dépecée. Etoc. -- 
XV. Räve. Lres. Fée. 


Verticalament 

1. Plantes. Terreur. -- 2. Elders. Ta. 
Pré. — 3. δα, Rüles. - 4. Mugisse- 
ments. Dé. - 5. Tombe. Eure. — 
ἢ Νδοπιδηΐο, ἤδριυ. Can Us. 

eur. Ger. -- 8. . 6. — 
9. Tua. As. pres - 10. Eftigie. 
Adéle. — 11. Ferrer. Cesso. — 
12. Ma. ΠΑ. des. Rés. — 13. Ignifuger. 
Buste. — 14. Moue. Etôpes. — 


15. Lésés. Sienca. 
GUY BROUTY 


accès ABO 


ONNEMENT 


LLETIN D'AB 


Pays: 


5 fes noms PrODres ἐπα capitales d'imprimerte 


Lotalité : 


AGENDA 


RE —————— 


CARNET ou Monde 


Naissances 
et MS, ne Fréérique Cale 
Soala οἱ Romals SACOR, 
sont hcurcux d'annoncer la naissance de 
Clément, 


k ue 1990, 57, rue Saïni-Jacques 


— Serge ct Susanne PICARD 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Raphaël, 
£e 25 juin 1990. 


“- Alger. Paris 


Alliés et amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Viviane ALEZRA, 
πές Kalifa, 


survenu à Paris, le 8 juillet 1990, à 
querre-vingl-un ans, 


69, rue Marx-Dormoy, 
75018 Paris. 


- M. Michel Albert, 
directeur de In production ct du trans+ 


port 
Εἰ M. Jean Benat, 
inspecteur général à Electricité de 


France, 
ont le regret de faire part du décès de 


Pierre BONIN, 
ancien chef du groupé régional 
de production thermique Est, 


survenu le jeudi 12 juillet 1990. 


Le service religieux sera célébré le 
avreredi 18 juillet, à 14 ἃ 30, cn 
l'église Sains-Vincent-de-Paul, 3, place 
Uc-de-France, à Strasbourg-Mcinau 


- M. ct Mes Jean Chrétien, 
ses enfants, 
M. Lionel Chrétien, 
M. Denis Chrétien, 
ss fancs, 
δυο les familles parentes οἱ 
afliécs, 
ont fa douleur du faire part du décès de 


M. Pierre CHRÉTIEN, 
libraire expert, 
président honoraire du Syndicat 
de la librairie ancienne οἱ moderne, 
expert prés les tribunaux, 


survenu le 10 juillet 1990, à l'Agc de 
soïxante-dix-neuf ans, muni des sagre- 
ments de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse. célébrée 
wricte intimité familiale, le 


= 
Germain-en-Laye, a été suivie de l'in- 
humation au cimetière du Pèrc-La- 
chaise, dans le caveau de famille. 


17, rue Thiers, : 

78100 Saint-Germaïin-Cn-Laye. 

178, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
008 Paris. 


“- Roussas Paris. Gargenville. 

Michef, Nicole, Paul, 
805 enfants, 

Christine, Laurence, [sabelle, 
Frédéric et Jcan-Denis, 
ses petits-cnfants, 
ont la tristesse de faire part du décis de 

Marc FOURNIER, 

survenu le 10 juilict 1990, dans sa 
soixante-dix-scptième année. 

— Sainte-Maure-en-Touraine. 
Chartres. Paris. 


La famille HAROCHE de Belhomert 
a la douleur de faire part du décès de 


Antoine 


leur fils οἱ frère, le 4 juillet 1990, à 
Paris. 


10, rue du Général-de-Gaulle, 
28240 Bclhomert. 


— Sa famille, 
Ses amis, 
nt la douieur de faire part du décès de 
Joviai ISTASSE, 
survenu à Morondava (Madagascar), {e 


11 juillet 1990, dans sa tronte-cin- 
᾿ année. 


Les obsèques religieuses ont cu lieu à 
Morondava, dans l'intirnité familiale. 


Priez pour lui 

6, rue Léonard-Euler, 
94000 Créteil. 

BP 171. 

Morondava (Madagascar). 
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= Me Eramanuel La Gravière, 
πές Madelcine Labarthc, 


son épouse, Η 
M. ct M Duc Le Mini 
et fours fils, 
M. εἱ Me Henri La Gravière 
es leurs filles, 
ses enfants ct petits-enfants, 
E toute la-farniile, 
ont la douteur de faire part du décès, à 
l'âge de quatre-vingt-six ons, ἰδ 10 juit- 
le 1990, de 


de l'Union française, 
chevalier de la Légion d'hcnaeur, 
citulaire de la eroiz de gucire 
1939-1945 
et de la médaille 
de la Résistance française. 


«a … Ce qui est imparfait sera 
aboli. Nous voyons confusément : 
nous verrons face à ace. Aujour- 
d'hui, je connais imparfaitement : 
alors, je connaïtrai comme j'ai ëté 
conan!» 
ir Ep. de Paul aux Corinthiens, 

chap. ΧΗ, vers. 9 et 12.) 


Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intirailé. 


- Me Chades Serfaty, 
πές Mireille Leilouche, 


et leurs enfants, 
ses enfants οἱ petits-cnfans, 

Les familles Serfaty, Lellouche, 
Bencche, Cohen, 

Parentes οἱ alliées, - 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès du 


doctenr Charles SERFATY, 


décédé le 13 juillet 1990, en son dami- 
cils, dans sa soixante οἱ onzième année. 


La cérémonie de crémation aura licts 
le mercredi 18 juillet, à 10 à 15, au 
crématorium du Pére-Lachaise, 
Paris-20y, où l'on se réunira. 


Ni fleurs ni couronnes. 
La famille ne reçoit pas. 


100, chaussée de l'Etang, 
94160 Saint-Mandé. 


- Me Dominique Thicblin-Justeau, 
Isabefle et Laurent Thicblin, 
Εἶπον TD 
son petit- 
Set frère et sœurs, heaux-frères el 
belles-sœurs, 
Ἐὶ toute la famille, 
ont la douicur de faire part du décès de 


Dominique THIEBLIN. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te mardi [7 juiliet 1990, à 14 heures, 
Fa pee Saint-Germain-des-Prés, ἃ 


Pus de fleurs, des dons à Enfance et 
parags, 10, rue des Biucts. 750F 1 
8. 


90, rue de Rennes, 
75006 Paris. 

16, rue Censicr, 
75005 Paris, 


RE] 


— Cognac (Charente). Marsais (Cha- 
rente-Maritime), 


Me André Verger, 


son ÉPOUsC, 
ΛΜ Marie-Claude Verger 
et ses enfants, 
Le capitaine Erick Verger, 
son épouse 
et leur fils, 
Μ. Albert Verger, 
son frère, 
Les familles Verger, 
Parents οἱ amis, 


ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


M. André VERGER, 
artiste peintre, 
chevalier des arts Οἱ lettres, 


survenu dans sa soixante-dix-neuvième 
année, 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
rardi 17 juilles 1990, à 14 b 30, en la 
chapelle de l'hôpital, à Cognac, où le 
deuil se réunira, suivie de l'inhuration 
vers 16 h 30, au cimetière de Marsais 
{Charento-Maritime). 


Le présent avis tient lieu de Faire- 


Messes anniversaires 
κἀν a deux ans, le 23 juilict 1985, 


Alain BELLANGER 


disparaissait, dans 52 quarante- 
deuxième année. 


11 était, notamment, cofcndeteur de 
l'agence-conseil en marketing direct 
Beilanger, Foucauti ἃ: assis εἰ de 
la revue les Dossiers du irarketing 
direct. 


Dominique Bellanger, 
sa veuve, 


Georgette Fortin, 


85 mère, 
Jean-Claude Beilanger, 
son frère, 


invitent tous ceux qui l'ont cons, 
apprécié où aimé, à à le meteo 
anniversaire Qui sera dite ἃ sa 
mémoire, ἰς lundi 23 juills: 1920, à 
18 ἢ 45, en l'église Saint-François Xa- 
vier (chapelle de la Vissge}, place du 
Président-Mithouard, Parts-7, 


8, bouievard du Montpamasec, 
15015 Paris. 


Anniversaires 


= Pour le prértier anniversaire di 
décès de 


M. Panl LEMERLE, 


ragrabre de l'institut, 


unc pensée est demantéc ὁ ceux qui 
ΤῸπι connu. 


- 16-17 juillet 1942 
παῖς per la police 
ἃ 115 enfants, de: 


Maurice TSETVYERY 
{neuf ans), 
Paul SZWARC 


(onze art}, 


es de Vichy de 
Frères : 


de 5 919 femaes, don: nos mères : 


Adble SKORKA-TSET VERY 
rente-neuf ans), 
Ruchla DUKAT-SZWARC 
ftrente-sopt ane), 


de 3 118 hommes, dont nos pères : 


Nathac TSETVERY 
{qurerte-trois 215), 
SZWARC 


Qquarante-cina ans). 


Au total 13 152 Gtres humains qui, 
pie le seul motif d'être nés jets, 
urent arrêtés, internés au ΜΙ οἰ" d'Hiv', 
à Bcauac-la-Rolande. à Pithivicrs, à 
Drancy, pour dire fivnéa aux: στο ραπι5 
alleraands, qui les dépuortèrent à 
Auschwitz-Birkenau, où ils furent 
assassinés, gazés εἰ brûlés dars les 
fours crématoires, 


Que le souvezir de celte ignominie 
ne s'efface jamais. 


Deus fils rescapés, encions Résis- 
tants οἱ combattants juifs, merabres ἂς 
l'Association des fils οἱ filles des dépor- 
tés juifs de France, 


unic: di 


— Radio-Shalom (94.9), mardi 
17 juillet, à 20 heurvs, émission « La 
feture et l'esprit », spécial Paul Celan, 
par Alain Suieu, 


CARNET DU MONDE 
Renneigneronts : 40.56.29. 9 
Tarif : la ligae HT, 


rubriques 877 


Une cérémonie 
à Istanbul 
à la mémoire 
de Jean-Pierre Thieck 


Les amis de Jean-Pierre Thieck, 
dit Michel Farrère, correspondant 
du Monde en Turquie depuis 1986, 
mort le 5 juillet ἃ Paris à l'âge de 
quarante et un ane, ont organisé 
une cérémonie e2 son souvenir à 
Istanbul. 

Le Consul général de Fraute, des 
“historiens et journalistes turcs et 
étrangers, ses amis, ont jeté une 
couronne de fleur dans le Bos- 
phore eo un lieu-syrabolc d'Istan- 
bul : le pont d'Ortakoy qui joint 
'Occident à l'Orient. Agrégé d'his- 
voire, Scan-Pierre Thieck avait 
consacré ses recherches à l'empire 
ottoman à l'institui français 
d'études anatolienaes d'istanbu), 
après deux ans à l'institut français 
d'études arabes de Dames et trois 
ans au Certre d'études et de 
recherches sur le Meyen-Orient 
contemporain à Beyreuth. 


a Les personnes qui souhaitent 
rendre hommage à ἰς mémoire de 
Jean-Pierre Thiecx peuvent adres- 
ser leurs dons : à l'institut médical 
d'épidémiologie iropicule Léou 
M'Ba, 10 evesuc de le Porte d'Au- 
berviiliers, Paris-1% ; ou à l'asse- 
ciation ΑΙ ΕΘ, 6, Cité Paradis, 
15010 Paris, CCP 24 129 42 U. 
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AGENDA 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16 JUILLET 1990 A 0 HEURE TU 


sv 


TF1 


20.35 Foumeton apres à l'amirauté. 
22.15 Vanétds : Salut les 60. 
Dvd présentée par Cl. François junior. 


nuit. 
Feuilleton : C'est déjà demain. 
Info revue. 
Feuilleton : Les aventures de Caleb 
Williams (1° épisode). 
Documentaire : Histoires naturelles. 


A2 
20.40 Théâtre : le Tombeur. 


» nhm100DD 
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4 


Georges Monter, Barbulée. 
22.35 Documentaire : Dessein et destin 
de Charies de Gaulle 


PRÉVISIONS POUR LE 18 
ἊΝ \ A: Get Me LE ἀρήδια ot l'hexagone 
Er) LÉ - et fin. 8 δῖ -- 
23.30 Informations : 24 heures sur la 2. 
23.40 Météo. 
23.45 Le journal du Tour. 
0-05 Théôtre : 


20.35 Cinéma : Bandolero 5 
Film américain d'Andrew V. McLaglen 
(1968). Avec James Stewart, Dean Martin, 
Raquel Waich. 


22.40 L LR " any 
w Ë ᾿ 
1 à Avignon ou là genèse d'un 
spectacle. 
TE 1 
16.50 Tiercé à Saint-Cloud. 
Evolution probable du temps en le ciel se fera lourd el atenaçant avec un | 46.55 Série : Chips. 
France entré le lundi 16 juillet à rique d'ondéo. 17.40 Série : Hawaï, police d'Etat. 
Ὁ heure et le mardi 17 juillet à Partout ailleurs, sur le reste du pays, | 48.30 Jeu : Une famille en or. 
24 heures. on pourra profiter d'une belle joumée 19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 
Ce débui de semaine sera marqué par ensoleillée avec un temps chaud et sec. | 1925 jeu : La roue de la fortune. 
le sotsil & là chaleur, En effet. l'anticy- Un peut vent de nord sst apportera 19.55 Le bébête show. 
clone du proche atlantiqua prorègera la de la douceur sur les côt2s de fa 20.00 Joural, Météo ὡς Tapi 
France des perturbations. Manche. Un vani modéré de nord ᾧῷ ᾿ et Tapis vert. 
Mardi 17 juillet : Temps ensoleillé, [40 km/h} soufflera dans ka vale du | 20.35 Cinéma : Je suis timide... 
Rhône. mais je me S 


orageux sur l'Est 
ératur: ji Fim français 
Le maun sur 195 régions au nord de la Les températures matinales seront ε x 
ἰ ci ji ἐν elevées : elles seront sampnises entra 2 ï 
Loirs, le ciel sera 6u nuageux mais des pi ἱ 2210 Pierre Richard, rs Maccione, Mämi 


brumes pourron: subsister se dissipant 14 at 17 degrés sur la moitié nord et 18 oc 
En SOUS de maunée avec le sole. Sur ἃ 22 degrés sur (Δ moitié sud. Les tom- 23.10 Série : Chapeau melon 


la moiué sud du days. lé ciel sera clair  pératures maximsles resteront élevées : 
après dissipation des brumés matinales. elles aterndroni 28 à 28 degrés sur la 
moitié nord, 20 à 22 degrés sur les 


0 
L apres-mmdi, una tendance orageusé > 0.25 L 
se développers sur l'Alsace, la Franche.  CÔ165 de la Manche et 29 à 33 degrés | 1,15 ΤΕ ? nuit. 
sur la moitié sud. 150 F 
2.15 
3 


Comté et Rhône-Alpes. Sur ces régions. 


LEGENDE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre le 16-7-90 
ἰε 16-7-90 ἃ 6 heures TU ut le 16-7-80 à 6 heures TU 


15.00 Série : L'homme de Vienne. 
15.55 Magazine : 40" à l'ombre de la 3. 
18.00 Feuilleton : Siième gauche. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


[ἀν 
ι- τ τῷ (Ὁ 2: τῷ 


ÉTRANGER 
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Les mmes complets de radio et de télévision sont 
mboies : D signalé dans le Monde radio-télévision ; ü Fm 


ras 6 semaine dans notre 
éviter ; 5 On peut voir : πα Ne 


Lundi 16 juillet 


23.35 Musique : Camet de notes. 
musiques des masques at des 
visages : le retour du Tchak lin ë 


CANAL + 


20.30 Cinéma : SOB κα 
Film américain de Blake Edwards (1981). 
Avec Julié Andrews, Wiliam Holden, 
Marisa Berenson. 

22.25 Flash d'informations. 
Ferta de Nimes. Curro Vasquez, Espartaco 
et les toros de Victorino Martin. 


23.45 Sport : Goff, 
L'iish Open et le Monte-Carlo Open. 
0.50 Cinéma : Black roses = 
Fim américain de John Fasano (1987). 
Avec John Martin, Ken Swofford, Julie 


2.10 Série : Deux solistes en duo. 
LA 5 


20.40 Téléfilm : Danger, femme armée. 
22.15 Les mordus de la vidéo. 
22.30 Cinéma : 
Cinq salopards en Amazonie a 
Film _italo-américain d'Umberto Lenzi 
11985). Avec Antonio Sadato. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Rediffusions. 
3.20 Le journal de la nuit. 


M 6 
20.35 Téléfilm : Le droit de mourir. 
De George 


22.20 Macadam mélodies. 

22.30 Cinéma : Jeux d'espions =  . 
Film américain de Ronald Neazme (1980). 
Avec Walter Matthau, Glenda Jackson, 


Sam Waterston. 
0.20 Six minutes d'informations. 


Mardi 17 juillet 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
20.00 Jeux : La classe, 
20.35 Magazine : 

colonnes à la Une. 


men à 


Ἢ 
ἢ 


15.30 Cinéma : 


Avec Forest Whitsker, Diane Venora, Michael 
Zairiker 


Fiash d'informations. 

: 5"» 
Fim Face Mer dote Scola 11988). Avec 
Marcelo Mastroianni, Marina Visdy {v.0.]. 


19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : Les anges mangent aussi des 


fayots α 
Fâm franco-sben de ΕΒ Clucher (1970. 


pas manquer ; πεπ Chef-d'œuvre ou classique, 


ément daté dimanche-lundi. Signification des 


0.25 Magazine : Jazz 6. 
De Phiippe Adler. 

2.00 Rediffusions. 
LA SEPT 


21.00 » Documentaire : Eau, Gange. Je 
Vuiu Viswanadhan. 

23.30 Film d'animation : Images (Le mca- 
que, de Daniel Sutari. 

23.35 Documentaire : Ateliers conte: 


rapo- 


rains : (Mario Merz). De Thierry Be: 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Le grand débat. Quel avenr por 7€ 

société francophone en Amérique du Nord 


trediff.) ? 
21.30 Dramatique. Mobiles, de Michel Buior 
{1= partie). 


22.40 Cote d'amour. 
0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Les cow-boys οἰ ies 
Indiens Gusqu’au 20 juillet}. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.36 Mémoires croisées. Le Festival d'Aix- 
en-Frovence, hier et aujourd'hui. 
21.30 Avant-concert. 


te op. 53, da Brahms : Œdipus ‘ex, de 
Stravinski, par le Chœur et l'Orchestre phi- 
k ποθ, dir. Murok 


harmonique 

Janowski : sol. : Hanna Scmwarz, Josef 
Protschka, Falk Struckmaann, Haraid 
Suemm. Jean-Luc Mauratte, Georgus Wir 


1720 Série : Laredo. 
18.10 Série : Cher oncle Bi. 
18.35 Feuñleton : 

La demoiselle d'Avignon. 
19.00 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 


2215 Série : 
La malédiction du loup-garou. 
22.40 CR 
, M 
Fim français de Jean u . Αἱ 
Bourvi, Jon Greenwood,. HO. es 


0.10 Six minutes d'informations. 
0.15 Magazine : Ciné 6. 

0.30 Musique : Boulvrock and hard. 
2.00 Redffusions. 


14.50 Documentaire : Mister Swing. 
De Phkippe Ros. 
16.05 Théâtre : Elle est là. 
Pièce de Nsthaïe Sarraute, 
17.20 Documentaire : Bons baisars d'Avi- 


D 
€ 
᾿ 
\ ue 
: EE ; 
ζ ῃ À 
è ) Ù LE PLAISIR DE SORTIR, 
: ) MODE D'EMPLOI 
D 
5 δ ς : 
À 5 5 
QE x | ru EE € θὲ FRANCE-MUSIQUE 
N N | JERUSALEN Η € a N -------------ὄ- --  - τἀὦςς- -.- -  »να- 20.30 Mémoires croisées, Le Festival ᾿ 
NE. ΠΝ D 5 αὶ D F d'Aix-en- 
ἜΠ: ὶ BR ARTS'SPECTACLES 21.30 Concert (ur Get ὧν ξέναι de βεῶσ. 
A 8 T | ᾿ France et de : Momezume, opére 
averx | rune [8] Ἰπι tempite ΗΕ en de Path ὧν dei D οἱ Yvon 
— CHAQUE MERCREDI SR Sn παῖς Jerier Larn, 
à TU = temps uni "est-à-di sance : hours iéga ΖΞ. 5 , Ἶ ς ἮΝ 
05 à Ἴδιος on ἐξ Mau ligue MU Pme EE moe αν (NUMÉRO DATÉ JEUDI) SR En à ne ere Ar 


fPeennent Gabis ave le support teciusque spécial de la Metésrolags nañorahe) 9.00 ἀἰδξε, En Srect de Monrpeler : le quertee du 


“ἢ 


ee. 


. individuel 99 justifiait aussi sur ls 


ÉCONOMIE 
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Adam Smith 
toujours visible 


Le 17 juillet 1790 -- il y a doux 

‘cents ans — maurait Adam 

Smith, économiste anglais 
Richesse des 


ruteur de la Ri 

“netio ns. Son message, simpiifié 
à l'extrême, a parcouru ten! bien 
que mal les deux siècles qui 
nous séparent de lui. ἢ tient en 
une phrase : le meilleur moyen 
d'assurer la prospérité d'une 
société est de laisser chacun de 
ses membres poursuivre comme 
il l'entend son intérêt propre. 


La question des rapports entre 
f'intérêt individuel et l'intérêt 
collectif était amplement . 
débattus au dix-huitième siècle, 
mais essentiellement dans le 
champ pofitique. La nouveauté . 
de Smith, c’est d'avoir montré 
que la libre recherche du-profit 


plan économique. 


La loi de Smith, fondés sur 
l'étude de le décomposition du” 
systèms féodal dans les : 
campagnes anglaises, paraît 
plus pertinente que jamais, 
aujourd'hui, dans des sociétés 
‘Industrielles complexes. Le 
hasard a voulu, en effet, que-ie 
-contre-modèle économique le 
plus abouti, celui du bloc 
communiste, soit arrivé à une - 
impasse exactement deux cents 
ans après la mort d'Adam ᾿ 
Smith. The Econornist, qui 
consacre sa couverture de.cette 
‘sernains au «rnoderne Adem 
Smith», résume ainsi 
l'expérience du « socialisme 
réels : « Avec beaucoup ᾿ 
d'efforts et d'ingéniosité ainsi 


gouvemements peuvent 
supplanter l'intérêt individuel et 
la concurrence, at remplacer la 
main invisible des forces du 
-marché par l'effort collectif et - "ἢ 


d'attente pour acheter une 
‘Trabant. » 


iLe libéralisme n'a pas le 
triomphe modeste, et prêts à 
1J'Ame d'Adam Smith une joie 
sans mélange davant les 
derniers développements de 
l'actualité. C'est oublier le 
scepticisme foncier de Smith 
qui, souligne Albert Hirschman 


8. 9η: 


Μαϊστό la croissance et la créa- 
tion d'emplois, le chômage ne 
pas diminuer en 1991 


loppemenit 
le rapport rendu public par cette 
organisme vendredi 13 juillet. 

Le mouvement de création d'em- 
. plois devrait se ralentir avec une pro- 
‘gression de 1,2% en 1990 et de 

1,1 % en 1991, et Ie taux de chômage 
se stabiliser (6,4% cetie année, 
comme en 1989, et 6,5% en 1991). 
On compterair 25,3 millions de 
chômeurs fin 1990 et 500 000 de 
plus l'année suivante. 

Partout ou presque, l'OCDE 
constate les mêmes tensions. Le pro- 
gression de l'emploi est forte, le 
pourcentage de personnes 0€ 
un poste de travail attéint des 


᾿ 


. de payer les 


que la négation systématique da 


‘#ed”Allemagne dé l'E, 


Après le voyage de M. Fauroux à Berlin 


Le groupe français Lafarge achète 


la principale cimenterie est-allemande 


Le groupe Lafarge ἃ obtenu 
l'autorisation des autorités de Ber- 
En de racheter la principale cimen- 
terie est-allemande. Cette vente 
“devait être annoncée lundi 16 juil- 
let, à la suites du voyage, la 
semaine passée, de M. Fauroux, 
le ministre français de l'industrie. 
ner 
l'on estime que ie processus de 
privatisation des entreprises de 


Fouest de Liepzig. ἢ va lui apporter 


également 50 mi 

marks (180 millions de francs), afin 
᾿ salaires des mois à 
venir: l'organisme central, qui 8 
repris tautes les entreprises est-alle- 
mandes afin de Les privatiser — [e 
Treuhandanstalt — n'étant pas assuré 
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le ls 

in n'a donc pas été inintéres- 
D'autant que, si «les machines 
isuètes et polluantes», selon 
ues Lefèvre, administrateut- 
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D'ailleurs, même si la justice ne 
lui a pas accordé les 141 milions 
de dollars (803,7 millions da 
francs) qu'il réclamait, ce juge- 
ment devrait Btre utile à 

À M. Kesms dans les actions qu'i a 
Mators, 


Maleré les créations d'emplois dans les vi 


Le chômage ne devrait pas se réduire en 1991 


niveaux records et le chômage chute 
pour la sixième année consécutive. 
Mais, pour autant, le volume des 
demandeurs d'emploi reste au-dessus 
des résultats que les pays membres 
obtenaient il y a plus de dix ans, lors 
de la dernière reprise forte. Installée 
durablement, la croissance actuelle 
n'entraïne pas la réduction du 
chômage, que sa création d'emplois 
pouvait faire espérer. À l'exception 
des nations les plus libérales, le 
chômage de longue durée ne se dilue 
pas, au contraire. 

En dépit de quelques différences, 
la situation française ne tranche pas 
avec ces tendances. De 9,5 % de ἴα 
population active au chômage, en 
1989, la France passera à 9,3 % en 
1990 et à 9,2 % en 1991. Les Elats 
Unis devraient voir leur taux de cho- 
mage augmenter fégèrement (de 
5,3 % à 5,4 %), ainsi que le Japon 
(de 2,2 % à 2,3 %). La Grande-Bre- 
tagne va rompre avec Le succès puis- 
que elle devrait passer de 6,1 % en 

? 


1990 à 6,5 % en 1991. Seule la RFA 
est supposée connaître une améliors- 
tion relative, si l'on ne tient pas 
compte des effets de l'unification, 
car, après 5,5 % en 1989, elle affiche- 
LT hat 1990, mais 5,9 % en 
1991. 


et qu’ «if n'existe guère de moyens de 
durter contre le en agissant 
», les politi- 


essentiellement 
du fait d'une moindre arrivée de 
jeunes sur Le marché du travail, qui 
prive les chefs d'entreprise du per- 
sonne qualifié dont ils ont besoin. 
Un nombre croissant d'employeurs 


4 


tre membres de l'OCDE 


rés dans l'évolution trop rapide de La 
situation politique, des mouvements 
ter HT de lois, les grands 
groupes $ sont pourtant assez 
nombreux à avoir des projets. 

Les grandes entreprises pabliques 
de l'énergie, qui veulent vendre le 
plus souvent leurs expertises et leurs 
technolk (DE, Charbonnages, 
Gaz de France, le CEA ou l'Agence 
française pour la maîtrise de Y'éner- 
go. mais aussi les autres, comme 

ives-Cail, qui espère vendre des 
équipements de sucrerie, Schhuraber- 
ges placer ses compteurs ou la Lyon- 
naise des eaux ses stations d'épura- 
tion. « Ce n'est pas farile», reconnah 
M. Fauroux, qui a emmené ἃ Berlin 
une trentaine de ces industriels [a 
semaine passée. La complète incerti- 
tude économique et juridique expli- 
que aussi l'attentisme français. 

Face aux autorités du Treuhand, 


considérable : privatiser huit mille 
entreprises de l’industrie du 
ἧ de l'agriculture et du com- 


Selon un premier sondage, cité par 
M. Krause, le vice-président du 
directoire, leur valeur comptable 
atteindrait 300 milliards de DM 

us de mille milliards de francs). 
ù t devenir 
devront être 


merce. 


compétitives, _30 


Tâche énorme, donc : la recons- 
truction de l'Est de l'Allemagne pren- 
dra du temps. Pour l'instant, les 

L Allemagne de l'Ouest 


“très Rae ΒευνδηΣ, y trouver des 


pou se développer 
dans la nou! Allemagne. 


ERIC LE BOUCHER 


Source : Nationel Urility Service 


(34,38), en Norvège (33,35), en 
Subde (27,93), en Australie et sur- 
tout au Canada (25,50), l'électricité 
est moins coûteuse. 


Entre avril 1989 et avril 1990, 
les entreprises françaises ont vu 
leurs factures d'électricité augmen- 


se plaignent des effets de la pénurie. 


objectifs 


En conséquence, plusieurs 
deviennent indispensables. L'OCD] 
casier que «l'ajustement el 


ion du marché du travail 


s'imposent s et en arrive à porter san 
attention sur l’activité des femmes, 


en plein développement. De même, 
l'insertion professionnelle des 
nécessité, y 


eurs devient une 
compris par le biais d'emplois «sou 
bles» ou précaires. 
Mais, fondamentalement, l'intro- 
ducrion des nouvelles technok 
devrait conduire 


à prendre mo 


de mesures. D'abord pour mobiliser 
l'offre potentielle de main-d'œuvre, 
τ {a formation 


ensuite pour développer 
et le perfectionnement des travail- 
leurs, qu'ils occu 


d'emplois et fe recrutement, l'accent 
devant être mis, selon l'OCDE, sur 
une politique active et non passive 
de traitement social pour les 
chômeurs. 


ALAIN LERAUBE 


} Ê 


NE OÙ NOD UN tra 
MAL afin, pour Faciliter le recherche 


Soutenu par un pool de banques françaises et étrangères 


M. Bemard 


Tapie emprante 


1,6 miliard de franes pour reprendre Adidas 


Conformément à ce qu'il avait 
annoncé, M. Bernard Tapie 
devaït révéler lundi 16 juillet [685 
modalités du rachat par son 
groupe de la firme ouert-alle- 
mande Adidas. L'homme d'af- 
faires français va devoir débour- 
ser 1,6 milliard de francs pour 
acquérir 80 % du capital du 
numéro un mondial des chaus- 
sures de sport (9500 salariés at 
15 milliards de trancs de chiffre 
d'affaires en 1989, en y inté- 
grant le produit des ventes de 
Bcence) auprès des quatre sœurs 
Dassler. Dans l'immédiat l'opéra- 
tion va être réalisée par l’imter- 
médiaire d'un prêt syndiqué de 
1,6 milliard. 

Pour acquérir 80 % du capital 
d'Adidas, M. Bernard Tapic va 
devoir débourser 1.6 milliard de 
francs, nettement moins donc que 
les estimations qui avaient circulé, 
en Allemagne notamment. On avait 
parlé d'un prix de 3milliards de 
francs, chiffre que M. Tapie 2 Jon- 
guement tardé à démentir. 

La somme est modeste si on la 
rapporte au volume d'affaires 
d'Adidas {elle n'en reprèsente que 
10 %)} et à {a valorisation en Bourse 
des principaux intervenants du sec- 
teur. Wall Street valorise Nike, l'un 
des deux grands rivaux d'Adidas 
dans les chaussures de sport, à plus 
de 17 milliards de francs, soit une 
fois et demie son chiffre d'affaires. 

Un tel multiple ne peut évidem- 
ment pas être appliqué à Adidas. 
Contrairement à son très sérieux 
concurrent, la firme ouest-alle- 
mande perd de l'argent. Ses perics 
pour 1989 — qui seront révélées lors 
de l'assemblée générale des action- 
naircs prévue pour la mi-août -- 
devraient avoisiner les 300 millions 
de francs. 

Par ailleurs, les 80 % acquis 
auprès des quatre sœurs Dassler ne 
permettent pas à Bernard Tapic de 
prendre le contrôle d’ISL, la filiale 
sponsoring sportif qui associe Adi- 

las à tous los grands événements 
sportifs mondiaux {Jeux olympi- 
ques, Coupe du monde de fc U}, 
ce qui a probablement limité feurs 
prétentions. 


Les prix 
de l'électricité 
dans [8 monde 
{cenumes par kuw/h} 


ter en moyenne ds 3 %, ce qui 
amène la prix du kilowattheure 
δεν à 35,87 centimes. Ce chiffre, 
relativement bes par rapport à celui 
de la plupart des pays de la CEE et 
aux Etats-Unis s'explique, salon fe 
NUS, par la volonté gouvernemen- 
tale de contrôler le taux d'inflation. 


aux diplômés (médecins. 


ο TRADING 


35 CYCLES SPÉCIALISÉS 


L'E.S.L.S,C.A. "ne pe F3 
L pharmaciens, ingénieurs, 
architectes, IEP, maîtrises...) ou aux cadres : 


e MANAGEMENT DES ENTREPRISES 
e INGÉNIERIE FINANCIÈRE 


À Admission sur titre 
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Une fois la transaction réalisée, 
Bernard Tapic Finance ne détien- 
ἄτα en effet que 33 % du capital de 
cœtte courroic de transmission entre 
Adidas et le monde sportif, contre 
49 % pour l'agence de publicht 
japonaise Dentsu, Le solde derncu- 
rant entre les mains des deux petits 
enfants d'Horst Dassler, qui se refu- 
sent pour f'instant à vendre leur 
participation au groupe BTF. 


Une facture 
raiscanable 

Raisonnablie, cette facture de 
1,6 milliard de francs est cependant 
élevée au regard des moyens dant 
dispose la holding du député de 
Marseille : la note représente en 
cffet plus de 54 fois les bénéfices 
1989 de BTF. 

La transaction devrait ètre finan- 
cée à la hauteur de { milliard de 
francs par un emprunt auprès d'un 
pool bancaire comprenant sept à 
huit institutions. Incertaine jusqu'à 
la dernière minute, la participation 
du Crédit agricole cst finalement 
acquise. La banque verte avait pro- 
cédé à l'introduction en Bourse du 
groupe Bernard Tapic Finance à 
l'automne dernier, 

Au côté de {a 5080. filiale du 
Crédit lyonnais, banquier et action- 
naire du groupe Bernard Tapic 
Finance, le Crédit agricole, la BNP, 
les AGF (via la Banque du Phénix), 
des banques allemandes et deux 
institutions japonaises devraient 
débloquer des fonds, dont une par- 
τίς sous forme de crédit relais à très 
court τοῦτο, 

Ce dernier devra en cffet être 
remboursé d'ici à la fin de l'année 


“par ie groupe Bernard Tapie 


Finance, grâce aux sommes dégs- 
gées par la cession probable de Ter- 
raiflon et de Testut et grâce à la 
vente éventucile d'actifs détenus 
par Adidas. Le solde — soit 600 ruil- 
lions de francs -- sera apporté par 
une augmentation des capitaux per- 
manents de Bernard Tapie Finance. 


CAROLINE MONNOT 


Selon l'indice provisoire 
de l'INSEE 


Les prix ont augmenté 
de 0,2 % en juin 


Les prix à la consommation en 
France ont augmenté de 0,2 % en 
juin après ὑπὸ hausse similaire en 
mai et une progression de 0,4 % on 
avril, selon l'indice provisoire 

ublié lundi 16 juillet par l'INSEE. 
ur les douze derniers mois, la 
hausse des prix s'est établie à 3 ἢν. 

Le différentiel d'inflation avec la 
RFA reste de 0,7 % sur douze 
mois. Toutefois, si l'on prend en 
compte seulement le premier 
semestre 1990, les deux pays ont 
fait jeu égal avec une hausse de 

Le mois de juin est traditionncl- 
lement calme sur le front des prix. 
Cette année, il a dà bénéficier de La 
légère baisse des produits pétro- 
licrs. 

En revanche, le relèvement de 
2 % des tarifs de Gaz de France 
intervenu au 15 mai a dû se réper- 
cuter en partie sur l'indice du mois 
de juin. 


les programmes suivants, 
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ÉTRANGER 


Le rapport annuel de l'OCDE sur la situation financière des pays en développement 
La dette globale du Tiers Monde a cessé de croître 


Dans son rapport annuel 
«Financement et dette exté- 
rieure des pays on développe- 
ment » l'OCDE, l'Organisation de 
coopération et de développe- 
ment constate que la dette glo- 
bale du Tiers Monde a cessé 
d'augmenter en 1989. 

Avec un total de 1 322 milliards 
de dollars, note l'OCDE, l'encours 
global de la dette extérieure du 
Tiers Monde est revenu à son 
niveau de 1987. En outre, les flux 
de ressources financières en direc- 
tion des pays en développement 
ont w poursuivi la lente remontée 
amorcèe depuis la chute brutale de 
dx première inoirié des années 80» . 

Comme dans les années précé- 
dentes, les apports publics ont 
représenté la plus grosse part de 
ces flux, l'aide sous forme de cré- 
dits bonifiés comptant à elle seule 
pour près de la moitié du total. La 
nouveauté. c'est d'une part la 


remontée des crédits à l'exporta- 
tion, redevenus positifs pour la 
première fois depuis 1985, et d’au- 
tre part le gonflement des prêts 
bancaires. 

Les banques auraient donc repris 
leurs prèts aux pays en développe- 
ment? Pas vraiment, explique 
l'OCDE. Par l'une de ces chausses- 
trappes statistiques qui fourmillent 
dans l'évaluation de la dette, l'ac- 
cumulation des arriérés de paie- 
ment chez certains pays débiteurs 
apparaît comme une augmentation 
des crédits bancaires! 


Le plan Brady, 
un Pl 


L'OCDE relève trois facteurs 
déterminants pour l'évolution du 
problème de la dette dans les 
années à venir : la hausse des taux 
d'intérêt à l'échelon mondial; la 
nouvelle approche représentée par 
le Plan Brady; la mutation des 
économies planifiées. 


Le rapport de la Banque mondiale sur la pauvreté dans le monde 


Plus d’un milliard d'êtres humains 
vivent avec un revenu annuel 


inférieur à 370 dollars 


La Banque mondiale, dans son 
rapport sur le développement dans 
le monde en 1990, publié lundi 
16 juiller. se donne pour abjectif 
de faire sortir de la pauvreté quel- 
que 400 millions de personnes en 
dix ans (1). «Plus d'un milliurd 
d'êtres humains — sait un tiers de la 
population tatale des pays en déve- 
loppement, - vivent dans lu pau- 
vreté, avec un revenu annuel iafé- 
rieur à 370 dollursv. évalue 
l'organisation internationale. 

Malgré les bons résultats écono- 
miques de nombreux pays au cours 
des années 80, la pauvreté y 
demeure élevée, L'Asie du Sud, en 
particulier, représente toujours 
près de 18 moitié de la population 
pauvre, La majorité des pauvres 
vivent dans Les zones rurales (77 % 
en Inde. 80 % au Kenya) et l'agri- 
culture reste leur principale source 
de revenu. Toutefois, la pauvreté 
urbaine s'accroît, surtout dans les 
bidonvilles d'Amérique latine : 
85 % des pauvres au Venezuela et 
69 % au Mexique appartiennent à 
ta population urbaine. Comme au 
Brésil où ils représentent environ 
75 % des citadins, les pauvres tra- 
vaillent souvent dans des secteurs 
d'activité informels, les moins 
rémunérateurs. 

Ensuite, la démographie pèse 
lourd dans toutes les régions du 


Cycle de formation continue 


Sud. À l'exception de l’Afrique 
subsaharienne, les gains de la 
croissance économique sont réels, 
mais ont été perdus à cause de la 
forte progression démographique. 


Le rapport souligne la position 
défavorisée des femmes pauvres : 
« Les femmes se heurtent à toutes 
sortes d'obstacles d'ordre culturel, 
saciul, juridique et économique — 
que les hommes, méme quand ils 
sont pauvres, he connaissent pas. » 
Le taux d'alphabétisation des 
femmes en Asie du Sud, par exem- 
ple. n'est que la moitié de celui des 
hommes. Dans les zones rurales du 
Pakistan, 20 % des filles seulement 
vont à l'école primaire. 


Enfin, la Banque mondiale rap- 
pelle l'interdépendance économi- 
que entre Nord et Sud et met en 
garde contre « le danger que reprè- 
sente la persistance d'un faible taux 
d'épargne, qui ralentirait le tatex de 
croissance du monde industriel 
d'environ 0.5 % ef marnnendrart 
des taux d'interër aux alentours de 
5,5 a, alourdissant ainsi la 
Charge de lu dette. 


1} Rapport sur le développement dans 
le monde 1990 . Oxford University Press. 
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Le sentiment s'est répandu, note 
l'OCDE, que le monde souffrait 
d'une «pénurie de capitaux». Le 
fait est que [ἃ reprise massive des 
investissements depuis 1984 dans 
les pays industrialisés ἃ coïncidé 
avec une baisse du taux d'épargne 
dans ces mêmes pays. La demande 
en capital devant rester très forte, 
notamment en Europe, «il est peu 
probable que l'offre puisse être 
accrue sans que les taux d'intérèt 
réels demeurent élevés ». Première 
conséquence, la charge des intérêts 
et dividendes payés par les pays en 
développement ne peut que conti- 
nuer à croître (elle a été de 107.7 
milliards de dollars en 1989, soit 
10 milliards de plus qu'en 1988). 
Deuxième conséquence, plus posi- 
tive : les pays en développement 
devront rivaliser pour obtenir des 
capitaux, donc assurer à ceux-ci un 
meilleur rendement, c'est à dire les 
utiliser de façon plus efficiente. 


Le Plan Brady constitue un 
« progrès » dans la stratégie inter- 


NEW YORK 
de notre correspondant 


les Américains l'emportent. 
Mais verticalement, en qualité, 
les Japonais sont les meilleurs. 
Pour la quatrième année consé- 
cutive, M. Yoshiaki Tsutsumi a 
été sacré cette année l'homme 
te plus riche du monde par 
Forbes. 


Dans son édition datée du 
23 juillet, le magazine écono- 
mique américain crédite ce 
grand propriétaire immobilier, 
détenteur aussi d'un vaste 
réseau de chemins de fer et 
d'une bonne partie de l'indus- 
trie d'accueil au Japon, d'une 
fortune évaluée à 16 milliards 
de doilars (80 milliards de 
francs). On trouve à la seconde 
place M. Taikichiro Mori, un 
promoteur japonais qui détient 
une centaine d'immeubles. 
Derrière cet homme de poids 
{14,6 milliards de doilars), on 
trouve le premier américain, 
M. Sam Waiton, dont la 
famille, propriétaire d'une 
importante chaîne de magasins 
à l'enseigne Wal-Mart, voit sa 
fortune évaluée à 13,3 mil- 
liards de dollars. 


Viennent ensuite, pour s'en 
tenir aux dix premiers, la 
famille du Pont (Etats-Unis, chi- 
mie, 10 milliards), MM. Hans et 
Gad Rausing (Suède, embal- 
lage, 9,6 milliards), Kitaro 
Watanabe (Japon, immobilier, 
9,2 milliards), les frères Rei- 
chmann (Canada, immobilier, 
finance, 9 milliards), Kenkichi 
Nakajima {Japon, jeux, 8,4 mil- 
liards), Shin Kuyk Ho (Corée, 
confiserie, immobilier, 7/8 mil- 
liards} et Forrest E. Mars 
(Etats-Unis, confiserie, 6 mil- 
liards). 

Au total, Forbes a recensé 
fin 1989 dans le monde entier 
271 miliardaires {en dollars ...} 


Le classement annuel du magazine américain « Forbes » 
Que les grosses fortunes lèvent le doigt 


Horizontalement, en nombre, 


nationale de la dette « ex apportant 
un soutien officiel, tant moral que 
Jinancier, aux opérations de rédue- 
tion de la dette des pays à revenu 
intermédiaire lourdement endettés 
qui mettent en œuvre des politiques 
d'ajustement résolues ». Dans ce 
cadre «en Amérique latine, on 
constose une évolution de la concep- 
tion de la politique Sconomique qui 
va exactement dans le sens requis 
pour rétablir la crédibilité et la sol-. 
rabilité». Restent plusieurs ques- 
tions graves : faut-il étendre les 
opérations de réduction de la dette 
aux créances publiques dans le 
cadre du Club de Paris pour uni- 
formiser le traitement des pays 
débiteurs ? Les ressources publi- 
ques pour ces opérations de réduc- 
tion sont-elles suffisantes ? Les ris- 
ques grandissants pris par la 
Banque Mondiale et le FMI ne 
sont-ils pas trop importants ? 


8. ΘΗ. 


au lieu de 226 l'année précé- 
dente, parmi lesquels 99 aux 
Etats-Unis, 40 au Japon et 38 
en Allemagne fédérale. Toute- 
fois, note le magazine, si l'on 
tient compte de la différence 
de population entre les trois 
pays, la RFA a créé beaucoup 
plus de grandes fortunes — et 
beaucoup plus vite — que le 
Jepon ou les Etats-Unis. Les 
autres pays se partagent les 
a dépouillas » (à un milliard de 
dollars au minimum), notam- 
ment la France qui inscrit sept 
noms au palmarès. 


Deux d'entre eux figurent 
parmi les fortunes supérieures 
à 2 milliards de dollars : 
Me Liliane Bettencourt {cosmé- 
tiques, L'Oréal) et la famille 
Seydoux/Schlumberger {tex- 
tile, media, para-pétrolier). 
Enfin, parmi le gros du peloton, 
avec une estimation supérieure 
à 1 milliard de dollars, on 
retrouve la famille Bouriez 
(hyparmarchés, luxe}, M. Serge 
Dassault (aéronautique, élec- 
tronique), les familles Mulliez 
{hypermarchés, Auchan) et 
Peugeot (automobile), enfin la 
famille Louis Vuitton (maroqui- 
nerie, luxe}. À 

D'autres sont sortis du clas- 
sement. 

Le plus illustre d’entre eux 
est certainement Donald 
Trump, ie promoteur immobi- 
lier new-yorkais dont ce maga- 
zine était justement le premier 
à avoir annoncé la révision en 
baisse de sa fortune, dès le 
mois de mai demier. Initiale- 
ment fixée à 1,7 milliard de 
dollars en 1988 et 1989, elle 
avait été brutalament ramenée 
à 500 millions par la presse 
avant que les banquiers décou- 
vrent le colossal endettement 
du « Donald» et décident de le 
mettre sous tutelle. 

SERGE MARTI 


Premier fournisseur du Pentagone 
MeDonnell Douglas s'apprêterait à licencier 
quinse mille personnes 


La firme aéronautique améri- 
caine McDonneil Douglas ἃ 
démenti les rumeurs qui ont couru, 
à la fin de la semaine dernière, sur 
un possible dépôt de bilan, sur la 
démission de son président John 
McDonnell ou sur la vente de sa 
division avions civils à des indus- 
triels japonais. Ces bruits sont nés 
de l'annonce d'un nouveau train de 


Matières premières 
Par suite d'une errêur de 
transmission, nous avons 


publié dans notra page 
« Grands marchés » du 


15-16 juillet la rubrique 
« Matières premières » sur les 
métaux non ferreux déjà parue 
la semaine précédente. Nous 
prions nos lecteurs de bien 
vouloir nous en excuser. 


: mesures d'économies qui porterait * 
‘de quatre mille à quinze mille le 
nombre des licenciements prévus 
parmi les 127 000 employés de la 
firme (le Monde du 23 juin) . 


Premier fournisseur du Penta- 
gone, McDonnell Douglas est 
frappé de piein fouet par {a chute 
des commandes militaires et la 
mauvaise productivité de sa divi- 
sion civile lui a valu, en 1989, ὑπὸ 
perte de 222 millions de dollars 
(1,5 milliards de francs). Pour ten. 
ter de sc tirer de cette mauvaise 
passe, l'avionneur réorganise sa 
production et veut économiser 700 
millions de dollars (3.9 milliards 
de francs) sur ses coûts d'exploita- 
tion. Il joue son va-tout avec le tri- 
réacteur MD 11, un dérivé du 
DC10, qui se pose en concurrent 
de l'Airbus A340 et dont la chaîne 
de fabrication nécessitera 2 mil- 
liards de dollars (11 milliards de 
francs) d'investissements. 
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Dans un livre sur « le Sterling en Γ» 


Sir Alan Walters relance la polémique 
sur le système monétaire européen 


La publication prachaine d'un 
livre de Sir Alan Waiters, ex- 
conseiller économique de 
Me Thatcher, intitulé Je Sterling 
en danger, ἃ relancé, outre- 
Manche, la controverse sur une 
adhésion prochaine de la devise 
britannique au système moné- 
taire européen (SME). 

LONDRES 
correspondance 

Le système monétaire européen 
fait l'objet d’une nouvelle attaque 


en règle de Sir Alan Walters, 
ancien conseiller économique de 


Dowuing Street, dont le dernier 
livre, le Sterling en danger, doit 
être publié à la fin de ce mois 
« Un système pervers et faussé par 
excellence», écrit-il dans cet 
ouvrage professant ses vues ultra- 
monétaristes, Le professeur Wal- 


-ters, qui vit aux Etats-Unis et 


enseigne à l’université Joho Hop- 
kins de Baltimore, ne mâche pas 
ses mots à l'égard du «serpent» 
communautaire : ἃ 1| s'agit de 
Pseudo-taux de change accom- 
pagnés d'une prétendue politique 
monétaire au sein d'un Système 
mal ficelé. » Aux yeux de l'ancien 
collaborateur de Mw Thatcher, La 
Bundesbank, «élitiste et non élue», 
ne peut que dominer la fature 
Europe monétaire. 

La personnalité de Sir Alan, ses 
liens avec Mæ Thatcher et l’actua- 
lité du problème de l'adhésion de 
la livre sterling au SME expliquent 
qu'un quotidien aussi sérieux qne 
le Financial Times n'a pas hésité ἃ 
passer outre à l'embargo de l'édi- 
teur pour publier des extraits dans 
ses éditions du 11 juilfet. 

Le séduisant sexagénaire n'est 
pas étranger aux controverses. La 
publication, en octobre 1939, dans 
une revue universitaire américaine, 
d'un article d'Alan Waiters, alors 
conseiller à jen, pate de la 
«Dame», avait sur la place 
publique son désaccord avec le 
ministre des finances de I" 6, 

Nigel Lawson. Il y affirmait 


que Me: Thatcher partageait son . 


hostilité au SME. Son rôle de 
conseiller occulte de l'hôtesse du 
«10» avait provoqué, Le 26 octo- 
bre, la démission fracassante de 
Nigel Lawson, ouvrent une grave 
crise politique. 

Cet intellectuel réactionnaire, 
que ses adversaires décrivent 
comme «une sorte de Raspoutine », 


SOCIAL 


va, cette fois, plus loin en propo- 
sent une alternative à Ja création 
de el'écu renforcé» (hard ECU), 
proposition faite le 20 juin par 
l'actuel chancelier de l'Echiquier, 
M. John Major. Ce dernier a sug- 
géré qu'une nouvelle devise com- 
mune circule dans la CEE paraliè- 
lement aux douze monnaies 
nationales. Pour sa part, Sir Alan 
préconise plutôt la création d’une 
nouvelle devise internationale, 
l'ECOM (European Communauty 
Money), dont la valeur serait calcu- 
ἰός en fonctian d'un panier de 
matières premières et qui fluctue- 
rait au gré de ses composantes. Cet 
ancien fonctionnaire du Fonds 
monétaire international (FMI) 
reprend en fait un concept qui 
avait été en vogue à la fin des 
années 70 au sein de l’organisation 
de Washington pour remplacer 
l'étalon-or, dévalorisé, Les Etats- 
Uais et le Japon pourraient adhé- 
ser à un tel système de remplace- 
ment, estime Alan Walters. 


sur Les marchés des changes, 
notamment un arrêt de l'ascension 


spectaculaire du sterling, qui. 


atteint des niveaux inconnus 
depuis deux ans. La présente pous- 
sée de fièvre a été déclenchée par 
les rumeurs d’une entrée probable 
de la livre dans le mécanisme euro- 
des changes, qui pourrait se 

ire en décembre. Or, s’il a quitté 
son bureau niché sous les combles 
de Downing Street dans la foulée 
de ta démission de M. Lawson, 
Alan Walters, adversaire déclaré de 
cette adhésion, y a tonjours ses 
entrées. « Je le vois en tant qu'ami 
de la famille», a déclaré récem- 
ment le premier ministre à son 
ont même évoqué la Pre pos 
Er ape entre M= as : 

Major, partisan avout 

la participation au SME. Le pre- 
mier cine Thatcher-Lawson 
n’avait-il pas éclaté au printemps 
1988, lorsque le chancelier d'alors 
avait fait coller La livre au deut- 
schemark, au grand dam de Sir 


Interrogé à la BBC sur le risque 
que présente le SME, Sir Alan a 
préféré s'en tenir à cet art très 
anglais de la litote : « J{ } a 1ou- 
jours un danger. En politique, les 
accidents arrivent. » — (Interim.} 


Les difficultés des centres de santé 


Début de solution pour le centre médical 
᾿ς du {Septembre 


Privé de conventionnement et 
menacé de saisie par les URSSAF, 
le centre médical du 4-Septembre, 
installé à Paris, ne sera sans doute 
pas. obligé de fermer . Illustration 
des difficultés que rencontrent les 
dispensaires (centres de santé à but 
non lucratif}, cet établissement 
vient de recevoir un nouvel agré- 
ment et devrait pouvoir prochaine- 
ment obtenir un conventionne- 
ment permettant à ses usagers 
d'être remboursés sur la base des 
tarifs de Mieuté Lire Dan 
tre 'URSSAF est disposée 
réchelonnee la dette. 

Le ministère de la solidarité a 
fait savoir jeudi 12 juillet que les 
«réticences antérieures sur les 
conditions de fonctionnement du 
centre»  étaïent «totalement 
levées ». Soutenus par la CGT et la 
CFDT, les dirigeants du centre — 
ἂν en signe de protestation ont 

6 depuis plusieurs mois à 4 Fet 
8 F les tarifs des consultations, — 
demandent que {a caisse primaire 


d'assurance-maladie de Paris se 
prononce avant la date prévue 
(fin septembre) sur leur demande 
de conventionnement. 
… Par ailleurs, après avoir été reçu 
jeudi au ministère de la solidarité, 
le Comité national de liaison des 
centres de santé (CNLCS) s'est 
réjoui du «climat nouveau » créé 
par les pouvoirs publics. Ceux-ci 
préparent pour septembre des 
mesures destinées à assouplir 
notamment les normes techniques 
et la procédure du tiers payant (/e 
Monde du 29 maï). Le ministère ἃ 
évoqué trois scénarios possibles : 
un allègement de charges, comme 
le suggère l'inspection générale des 
affaires sociales, l’instauration 
d'un budget global rénové ou l’au- 
ds ee ἐδ «dépassements teri- 
"és pour exigences sociales ἰω 
culières ». La décision finale seca 
prise en septembre prochain. 
J.-M. N. 


EN BREF 


ag Les Français et le chümage,. 
selon le CREDOC., - Les catégories 
sociales les plus « protégées p sont 
souvent les « plus favorables » aux 
efforts en faveur des chômeurs, 
selon une enquête du Centre de 
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Éducation nationale, des comptes : Laurent Médan, méso- d'Etat en service détaché pour Ἔχουν man, secrétaire général pour les MM. Antonio Molière, dit Tony, go 
Ϊ esse et rier-payeur général, de la Haute- CET les fonctions de secrétaire général affaires régionales de Provence- ducteur, exploitant de cinéma 3 Mau- 
jeun Corse : Claude Morin, chef des sër- du Conseil constitutionnel ; François  Alpes-Côte d'azur : Auguste Krieg, MER je, Ohana, pianiste-composileur : 
Sont promus commandeurs : Co ‘rscaux du Puy-de-Dôme : Hanne, conseiller à la Cour de cat maire de Barr (Bas-Rhin) ; Marcel Ristian Patiyn, chef de La miseÔn 
Pinto, émé- pi Un me; {ion ; M Odette de Her. épouse Lefèvre, ancien maire d'Aubigny-en- Est promu officier : des affaires euro JÉCANES à 
OS i Μ. ROM rsité paris-[ ; Eugène pierre Joseph Are ᾿ président. Moussaud, attaché principal d'admi- Laonnois (Aisne) : Jacques Le M. Christian Brossier, président de Me Marina de Potiakoff. die Marina 
D ge À résident du Centre ἐπλάγιο.  JirectEnr général de banque;  nistration centrale : Pierre Lefebvre, ….Hénaîl, uspréfet de Briey ; Jacques ja δ᾽ section effaires économiques 80 Viady, comédienne : M. Domino 
Royer: EFenfance. Mu Marcelle-Georgelte Ῥοίμονιες président de chambre ἐποιεῖτε à la Levy, directeur général ἃ faïence Conseil Rénéral des Ponis εἰ chaus- Ponoau, directeur de l'Ecole du Lou ἢ 
"Son romus ΟΠ οί : contrôteur divisi ire des impôts ἃ cour d'appel de Rouen : Philippe nt irécteu ἰῷ TE e l'AMANCE ᾿ ψτε: Me Micheline Rozan adminis- 
ti Pierre Deyon, récteur de Poitiers ; M. Stesg, président de  Leleu, avocat ; Philippe Le Menesire, à dite universelle ; Feraand Luzuy, Son ᾿ trateur de théatre : MM. Jean-Louis 
r'écadé e de Éisbourg ; Roger sociétés ; Mr: Lionel Phorin, épouse conseiller d'Etat; Jean Limon, directeur du Service interministériel t nommés chevaliers : ᾿ς Scherrer, couturiéf - Jean-Louis Sieff. 
Var, administrat JOUE fonda taste, agEni Madminisrarion prince ποιαῖς SN. jé à la résidence ἀξ Tru- régional de défense αἱ de protection MM, Claude Chazelon, see photographe : Pierre Vidal-Naquet 
So Gi a . Pierre Tri direc- pale des impôts à Laon ; MM. Cha- chtersheim, premier vice-président civiles du Puy-de-Dôme ; André £apitaine au long cours : Hubert historien. 
τὰ don on au Centre Rational de’ “ες Vergès, chef de centré des impôts du Conseil supérieur du notariat τ Maestracci, chef du service régional Claude Faure, © du centre de sécu- 
teur Béton phdagogique. de ταῖς ἘΞ Jean-Louis Wormerr Antoine Ossola, directeur πέβιαπαὶἠ des transmissions εἴ το Linformati- ‘lé Provence-Côte d'Azur-Corse. Lire la suite page 18 
ἰ ὴ mount ἂν ἐμ τὰ νὰ ὁ Χ É : ἕῳ SCA RENE Hs 
“ ΄ * 
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LÉGION D'HONNEUR _ 


Suire de La page 17 
COMMUNICATION 


Est nommé officier : 

M. Jean-Jacques Robert, dit Ler- 
raut, ancien inspecteur général des 
spectacles. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. François Bayle, campositeur 
directeur du groupe de recherche 
musicale à l’Institut national de l'au- 
diovisuel : Jean-Claude Brognaux. 
direieur général de ce : Fran- 

5 Giquel. président-directeur géné- 
fi d’une chaine de télévision ; Pascal 
Machuel, chargé de mission auprés 
du président-directeur général d'une 
compagnie de communicalion : 
Michel Nouaillas, directeur chargé 
des médias à la direction commer- 
ciale de l'AFP, 


Départements 
et territoires d'outre-mer 


Est promus commandeur : 

M. Jean Thill. inspecteur général 
des finances. 

Est promu oficier : 

M. Maxime Rivière. président-di- 
recteur général de sociétés à la Réu- 
nion, 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Virgile Grechi, chef de ser- 
vice administratif à la préfecture de 
la Guadeloupe ; Raymond Louis-Jo- 
seph, directeur de l'institue d'émis- 
sion des départements d'outre-mer à 
la Martinique : ΜΙ“: Hotutu Salmon. 
épouse Hintze, présidente du comité 
local de la Croix-R er Polynésie 
française ; MM. Elia Tidjine, pasteur 
en Nouvelle-Calédonie : Vadivel 
Vayabourv. président-directeur géné- 
ταὶ ἀν saciété à la Réunion. 


Agriculture et forêt 


Sont promus ulliciers : 

MM. François Ferrari, ingénieur 
général du génie rural, des caux et 

es furèts ; Edouard Pouret. prési- 
dent d'honneur de la Fédération 
équestre française, 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Denis Badré, directeur géné- 
ral de l'assemblée permanente des 
chambres d'agriculture : Hubert 
Chastrusse, directeur général hono- 
raire de l'Union laitière Pyrénées- 
Aquitaine-Charentes : Andrè Cuisset. 
président Fondateur du Syndicat 
natignaf des accauveurs ; André 
Dorier, agriculteur, président de la 
Fédération française des coopératives 
fruitières. légumières εἰ horticoles : 


AVIS 


MONTANT DES OBLIGATIONS 

5000 francs. 

PRIX D'ÉMISSION 

tranche À 104,23 ἂν 

{Υ compris le coupon couru de 4,177 °o) 
tranche B 1OÙ % 


TAUX D'INTÉRÊT 

9.90% l'an, avec premier coupon 
payable le 20 février 1991, 

limité à 272 francs pour La tranche B. 


RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS 
30 juillet 1900. 


JOUISSANCE 
26 février 1900 ou 39 juillet 1990 
au choix des souscripteurs. 


DURÉE 
9 ans 2}} jours. 


AMORTISSEMENT NORMAL 
au pair le 26 février 2000, 


AMORTISSEMENT ANTICIPÉ 
possible par rachats en Bourse. 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL 
9287 5 au règlement. 


ASSIMILATION 

aux obligations 4,90 % de février 1990 
tranche A : dès fa cotation 

‘tranche B: après paiement du premier 
coupon Le 26 fevrier [99]. 


era gj δα pub prit 


Jean Guellec. ingénieur général du 
génie rural. des eaux et des forêts ; 
René Jouan Pcbernard, docteur vété- 
vinaire ; Alain Labergère, président- 
directeur général de sociète agro-ali- 
mentaire : Michel Méaille, ingénieur 
général d'agronomic ; William de 
Robiano de Saffran, directeur général 
de division agrovétérinaire dans une 
société pharmaceutique : Roland 
Rosset, directeur du Centre national 
d'études et de recherches pour l'ali- 
mentation collective : Gérard Ten- 
dron, ingénieur en chef du génic 
rural, dès caux οἵ des forêts. 
Postes, 
télécommunicatians 

et espace 
Est promu cummutideur : 

M. Eugène Delchien. chef de l'ins- 
pection générale. 

Sont promus vffiviers : 

MM. Paul Carenco, chef du service 
de défense ct de sécurité civile : 
Pivrre Cazalé, président d'unc asso- 
ciation de personnel ; Jean Mallet, 
inspecteur général à l'administration 
ventrale, Luc Paquetier, ingénicur 
général à l'administration centrale ; 
Bemard Poisson, ingénicur général à 
l'adntinistration centrale. 

Sont nommés cheraliers : 

MM. Jean Bvrbezier, secrétaire 
général d'une société de personnel, 
Jacques Burillon. directeur régional 
dex télécommunications de Rhûüne- 
Alpes : Jacques Champ. directeur 
régional à l'administration centrale : 
Gvorges Colas, directeur départemen- 
τ" à ἰὰ direction régionale de fa Poste 
de Bretagne : Juan Collé, directeur 
régional ἃ l'administration centrale ; 
M" Mara Fabre. directeur départe- 
mental à la direcnon des télécommu- 


nications SCAUX UxLÉrICUrs : 
M e. ingenieur en 
ch 


des télécommuni- 
cations d'Ile-de-France 

Lamire, chef de 
Postes de Francl 
Lavabre. chef de se: 

Postes de Poitou-Charentes : Francis 
Longre, directeur de la Formation 
professionnelle des télécommunica- 


COMMUNICATION 


Un entretien avec la directrice des programmes d'Antenne 2 


Remplacer la course à l'audience par la course au succès 
nous déclare Mr Monique Trnka 


la nécessité d'harmoniser totalement 


Le bureau de Mr Monique rm A He enr 
Tmke est aussi parfumé qu’un jar- ! Je pl LAVE, 
din pt pre Les bouquets de his ph res ri 
fleurs salué sa nomination différente et co ire en soi- 
(Le Monde du 11 juilleti en sont fe dame de end van 
bien sûr la cause. Me la directrice Mais obligation de complémentarité 
des et de la program- "€ doit pas devenir un handicap pour 
mation d'Antenne 2 est tout sou- eds hs ἀμ eh ouver ur équih 
ñre et tout charme, entre les rien muruel - notamment pour de 
dizaines de coups de téléphone, grands événements — ne devienne pas 


suicidaire, Ce serait d'ailleurs stupide 
de chercher ἃ harmoniser 
6 500 heures de programmes. » 


Bref, Mme Trnka veut affirmer 


de messages de félicitation et 
demandes de rendez-vous. Six 
téléviseurs alignés sur un mur dif. 


fusent en silence les images des ,: Fr Ὁ 
six chaînes du PAF. Dehors, un W7oune Les πα Πα μα élire tele 
photographe attend. Grande, élé- sons désormais remplies : l'esprit, 
gante, M= Trnka explique l'état l'équipe. l'entente, le dynamisme. » 
d'esprit qui guidera ses chobc L'équipe? Celle réunie autour de 


M. Jean-Michel Gaillard, directeur 
général de la chaîne, après que 
celui-ci -- un peu contraint par le 
départ d'Eve Ruggiéri -- eut décidé 
de se plonger à fond dans le dossier 
des programmes. Une équipe qui 
inclut les responsables des grands 
secteurs de la chaîne, y compris la 


« L'essentiel, dit-elle d'emblée, 
c'est qu'Antenne 2 retrouve son style 
et son ton, qu'elle affirme son iden- 
tité, qu'elle su singularise par sa grille, 
Sa rouleur, son contenu. Quand j'en- 
tends les pouvoirs publics insister sur 


. Répondant au CSA 


Les chaînes privées font 
des propositions sur [6 parrainage ἢ 


rédaction, ainsi que queiques 
vedettes maison. « Une équipe, dit 
Me Traka, bien ressentie par la 
population Anienne 2.» 

Sur ia question du passé de La 
chaîne, la nouvelle directrice ne sou- 
haite guère s'étendte, τ: plus qu'elle 
ne veut commenter raisons du 
déclin de Α 2. « La perte de sa capa- 
cité à innover, suggère-t-elle, son- 
geuse. Mais sje ne peux laut de même 
Pas porter [ε jugement sur une ὁπ. 
que pendant laquelle moï aussi j'ap- 
parténais à Antenne 2.» 


Dommage que son di: ic ne 
puisse être exprimé lus dairement, 
Tout juste consent-elle à reconnaître 
qu'il manque quelques rendez-vous 
phares, propres à donner à la chaîne 
une image de marque et un ton : une 
case variétés sur laquelle travaille 
Marie-France Brière — æquelque 
chase de très différent de ce qu'on 
trouve sur TF1», - un produit avant 
lc journal de 20 heures... 

a ais une innoration implique 
toujours de prendre des risques, dit 
M Trnka. 1] feudra donc doser 
minutieusement entre la nécessité de 
redresser sûrement l'audience de la 
chaîne, et celle de lui impulser une 
image et un style. » Pas de tornade 
blanche. Pas de révolution. Bcau- 
coup de fictions à 20 ἢ 30... et une 
vigilance extrème sur l'ordonnance- 
ment de la grille. « L'ne des grandes 
règles de la programmation est de 


joncèes, mal pronrues, mal mises 
en valeur εἰ noyées dans l'offre défer- 
lante des 50 000 heures de pro- 
grammes annuels. Dans une grille, 
ΤΟΙΣ est SIrAÉSIQUE. » 

Ex-directrice de Télé-Hachette 
(1983-1987), M= Tmka a Tintention 
de faire passer à Antenne 2 «un 
esprit d'entreprise». «J'ai appris 

de dans le privé, ἄπ. 
elle. Εἰ d'abord une recherche 
constante de l'efficaciiè, Antenne 2 est 
une entreprise comme la Une ou la 
Cinq, pas une bureaucratie πὶ une 
administration. » La publicité ne la 
gène «absolument pas v. «Je me sens 
parfaitement libre. La pue μὲ 
partie des programmes. ne guide 
pas mes-choix.» Cela ne l'empèche 
pas d'en souhaiter la diminution afin 
de pouvoir ractourcir les longs tun- 
nels de spots dus à l'interdiction 
pour la chaîne d'interrompre ses 
émissions. Mais la publicité n'est-elle 
pas la première responsable de la 
course à l'audience dans laquelle A2 
est engagéc ? 

« Faux! s'écrie M= Troka δὲ nous 
ne foisions pas de publicité, nous 
aurions la même préoccupation de 
l'audience. Elle fait partie de notre 
métier. Je veux d'ailleurs remplacer le 
mot audience par le mot succes. Tout 
de monde recherche le succès. Les 
créateurs, les producteurs, les 
artistes... Antenne 7 aussi. C'est un 


Une note d'informallon (visa ΟἿΒ n° 60-288 du à judiet 1990+ est disporuble sans frais auprès des établissements chargés du phicement 
ei δὶ siège de la BRCE 21, bd Hausemann, 75009 Paris Balo du 16 juillet LOG. L'émission sera clme sans préavrs. 


tions : Pierre Lorand, ingénicur en 
chef au Centre national d'études des 
télécommunications : Charles Pau- 
ἀγαῖ. ingénieur général à l'administra- 
tion centrale : André Rabotin, direc- 
teur départemental à l'administration 
centrale : René Ramella-Pezza. 
ancien chef de service départemental 
des Postes de ia Gironde : Jean 
Rinaldi, directeur d'établissement 
principal des Postes à Paris (7°) ; Jac- 
ques Suisse, dit Simon, chef de ser-. 
vice à F'administraLion centrale ; Jean 
Waline, sous-direuteur à l'administra- 
tion centrale, 


Les chaînes privées, l'Union 
des anonceurs (UDA] et l'Asso- 
ciation des agences-conseil en 
communication {AACC) ont 
transmis, vendredi 13 juillet, au 
Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel (CSA), leurs propositions 
pour un «code de bonne 
conduite» en matière de parrai- 
nage. 


“1 μήν} 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La BCE émet 
en juillet 1990 

1 milliard de francs 
d'obligations 

à taux fixe 

avec la garantie 

de l'Etat. 


BFCE Banque Française ὦ 
du Commerce Extérieur 


1 duit du parrain puisse être montré à 


; principe, estimant elles aussi que la 


Les télévisions commerciales 
tépondaient ainsi à l'admoncstation 
que leur avaient adressée, à La mi- 
juin, le président du Conseil, 
M. Jacques Boutet, en exigeant que 
le parrainage 5e Limite désormais à 
une simple mention du sponsor ä| 
l'antenne et à la présentation de son 
logo. Une position que les chaînes 
avaient jugé sévèrement, estimant 
que le CSA méconnaissait « les réali- 
tés économiques du marché» (le 
Monde du 30 juin) . 

Dans leurs contre-propositions, 
les chaînes demandent que le pro- 


l'antenne ainsi que dans les mes- 
sages diffusés avant et après l'émis- 
sion comme à l'intérieur de celle-ci. 
Elles s'engagent en revanche à ban- 
nir du programme tout slogan com- 
mercial, tout commentaire ou argu- 
mentaire du produit. 

Ces propositions ne concernent 
pas les chaînes publiques qui n'ont 
pas participé à leur élaboration. 
Cependant, celles-ci auraient fait 
connaître au CSA leur accord sur le 


présence d'un produit à l'antenne 
n'est pas en soi condamnable. 


La mort d’Harold Kay 


Harold Kay, l'une des voix les 
plus célèbres d'Europe L. est mort 
dimanche 15 juillet, à l’hôpital 
Antoine-Béclère de Clamart 
(Hauts-de-Seine). Agé de soixante- 
quatre ans, Harold Kay est décédé 
d'une complication infectieuse sur- 
venue un mois après une trans- 
Plantation cardiaque. 

D'origine écossaise, l'animateur 
était entré à Europe L en 1955, dès 
le fancement de Ia station. Pendant 
plus de trente ans, il a animé les 
émissions de variétés et de jeux, 
aux côtés de Pierre Bellemare 
notamment. Les célèbres Podiums 
qu'Europe ! déplaçait chaque été 
de station bainéaire en étape du 
Tour de France lui ont valu une 
notoriété nationale. 

Après son départ d'Europe 1 eu 
1986. Haroïd Kay était entré à 
ΤΕΙῚ où il fut, jusqu'en janvier der- 
nier, l'un des animateurs du 
« Juste Prix ». Passionné de voi- 
tures anciennes, Harold Kay était 
l'auteur d'un livre sur ses compa- 
triotes : Ecossais en délire, 


JOURNAL OFFICIEL ἡ 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 14 juillet : 

DES LOIS 

- Ne 90-613 du 12 juillet 1990 
favorisant la stabilité de l'emploi 
par l'adaptation du régime des 
contrats précaires. Ν 

— N° 90-614 du 12 juillet 1990 
celative à k participation des orga- 
nismes financiers à la lutte contre 
le blanchiment des capitaux prove- 
nant du trafic des stupéfiants. 

= Ne 90-615 du 13 juillet 1990 
tendant à réprimer tout acte 
raciste, antisémite ou xénophobe. ἢ 

UN DECRET 
. — Νὰ 90-618 du 11 juillet 1990 
relatif à l'exercice de la pêche 
maritime de laisir. 


faire en sorte que Le public s'y critère essentiel qu'il faut déconnecter 
retrouve, Cela implique . etait de la publicité. » Le succès, dit-elle. 
continuité dans la politique des pro- C'est en effet tout le mal qu'on peut 
grammes et une clarification de l'offre lui souhaiter. 

et des rendez-vous. Combien de créa ANNICK COJEAN. 
tions et de perles tuëes parce que mal 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. 
Obligations 9,20 % juillet 1987 -- mars et juin 1948 


Les intérèts-courus du 3 août 1989 an 2 août 1990 seront payables à partir du 
3 août 1990 à 460,00 par titre de 5 000 F. 


En ças d'opti te emenr foritaire, limpôr Kbécuaire sers de 
F 69,00 An aobreron Eds rætcaucs de 1.80 sur l'intérét bout au 
titre des contributions sociales, soit F 9,20, faisant F 381.80. 


ressortir un not de . 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au {IT de l'articie 125 À du 
Code Général des Impôts. d CE et er ᾿ 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE : 
Obligations à taux variable juillet 1987 


Les intérêts courus du 3 goût 1989 au 2 août 1990 seront payables ἃ partir du 
3 août 1990 à 508,00 par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, rimpt libératoire sera de 
Ε 76,20 auquel s'ajoutcront les deux retenues de | % cale sur l'intérêt brur au 
titre des contributions sociales, soit F 10,16, faisant ressortir un not de F 421.64. 
Ces retenues nc concernent pas les personnes visées au [IT de l'article 125 À du 
Code Général des Impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ὁ 
Obligations 9,50 % février 1988 ftranche ΑἹ 


Les intérêts courus du 16 août 1989 on 15 août 1990 scmont payables à partir du 
16 août 1990 à 475,00 par titre de 5 000 Ε.- 

En cas d'option pour lc prélèvement forfaitaire, l'im libératoire sera de 
F 71,25 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1! % sur l'inérét brur au 
titre des contributions sociales, soit Ε 9,50, faisant ressortir un net de F_ 394.25. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au LI de l'article 125. À du 
Code Général des Impôts. ἘΠ 

©. .  SAPARFINANCE. 
Obligations à taux révisable trimestriel octobre 1989 

Les intérêts courus du. 12 mai 1990 au 12-août [990 secont payables à ir d 
13 node 1990 à [21,3] par re de 3 000 F ἘΣ payables ἃ PRRGE da 

En cas d'option pour le prélèvement itaire, l'im libératoi 
F 18,49 auquel s’ajouteront les deux retenues de ! % lées sur Tintérét ὅτωι a 


titre des contributions sociales, soit Ε 2,46, faisant ressortir un net de F 102,36, 
Ces retenues ne concernent pas Les personnes visées au {IL de l’article 125 À du 


Code Général des Impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 7,90 % juillet 1986 


Les intérêts courus du 11 août 1989 au 10 août 1990 seront payabies à 
11 août 1990 à F 355,50 par titre de 5 000 F après une retenue à 
ren droit à un avoir rs der Set ENS brut : F 395,00). 

ces d'option pour le prélèvement icaire, le complément li τ 
de À 19.73 atuel s'ajouteront les doux rejenues de À δὺ caloulées sur ΕἸ τῆς bars 
ἃ: titro des contributions sociales soit F 7,90, faisant rent jun net de F 327,87. 

relenues ne concernent fes nes visées ai 'arti 
cu 1e cons pas les person es au article 125 À du 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux variable juillet 1986 


Les intérêts courus du 11 aoû 1989 au 10 août 1990 seront payables à partir du 
11 août 1990 ἃ F 382,76 ire. de 5 000 F après source 
De droit à un avoir fai RE tan brute ἔα Ν Sd 
ἢ cas d'option-pour le τ itaire, le com: A 
de'F 21,24 auquei ajoutent les deux retenues de 1 % elle à En [τῆ 
que des ἘΟΘΠΠΡΌΕΙΘΗΣ δ Ci cs soit F 3,50, faiça sant rm etir un net de F 353,02. 
enues ne CO! anes vi! ii 
rs een pas les pertoi au 1Π de l'article 125 A du 
‘Tous ces Likres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intc 
médlaire babilhé choisi par Lui eneaite Ghez liatgre 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


᾿ Siège social : 18 bis, rue de Berri — 75008 Ρ᾽ 
LC Pare B 768 595 260 PARIS 


PROROGATION DE L'EMPRUNT 14,70 % 1983-1999 


CR RL Pa a A me ta 
la validité de Icurs titres pour une nouvelle période de sept ans. Prorogation de 
taux σφι donc de 9.94 80, ra ERA a TE ne 
SR de D ET re 
lei 1997, date du remboursement des titres, κ Jésqu'au 25 μὴ} 
ments habilités: ÉD ous établisse. 

La daic limite d'admission des titres ἀμ rembôursement es fixée au 24 sopteme 


etir du 
a source 


- bre 1990. . 


La prorogation sera AUTOMATIQUE pour les litres non présentés à cote 
Le régime fiscat de cui en, vigueur à la date d'émisti site date, 
one pags cure etui en vigmeur ἃ Le émission de l'emprunt 


τ 
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Notre société administre les droits Filiale ἀ 
des artistesinterprètes ὁ î ἘΠ ας rcheune ce 
et recherche pour son siège à Paris | 


! Ce groupe industriel, spécialisie du chauffage domestique et leader 
sur ses marchés (convecieurs électriques, chauffesau, chaudières ...), 


| JEUNE JURISTE (H/F) ‘ 


: ᾿ μόν" ΜῊΝ, ᾿ ᾿ ui recherche pour son Service Administratif du Personnel 
3 PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE || a Der cer we ΕἸ 
Vous possédez une excellente formation juridique française ons gs , UN JEUNE JURISTE 


{3° cycle), complétée si, possible par.des études à l'étranger, et une 
“pratique cburante de l'angisis. Une première expérience en 
serait un plus. ps AS É 
Nous vous proposons, au sein d'une équipé pluridisciplineire δὲ 
internationale, d'assurer un rôle d'assistance dans la gestion de nos 
intérêts au niveau international, le suivi des procédures en GOUrS et la 
ΓΕ rédaction de notes, actes et contrats. ὯΝ 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous n° 8986 
. . LE MONDE PUBLICITÉ κὸν 

δ᾽ rue‘de Monttessuy, 75007 Paris . 


FONCTION PERSONNEL 


Il assiste εἰ conseille le DRE. la responsable du Service 
ΤΙ aie Eerponsables opérationnels sur Les chspims ἐν δὰ 
législation sociale, des bleus de bord ou de la représentation du 
Juriste, spécialiste du Droit du Travail avec éventuellement un 
DESS en Gestion du Personnel, vous souhailez par la suite évoluer 
vers des respansabiliès opérationnelles afin de concrétiser votre goit 


Le pose et boné près du πισταὶ Atlantique, ἃ 60 kms de Nantes 


Michael Page Rhône-Alpes 
istes recrutent vas Spécialistes” 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et phato à : à 
ATLANTI 


Société de Conseil en forte croissance : nNos Spécialiste: Ὁ .- Direction du Personnel 
Lee affiliée à un important groupe bancaire mere EN re RE BP 65 - 85002 La Roche sur Yon 
etune société financière internationale . Un INR or Fan CODES Le, 


recherche : 


JURISTE DRÔIT DES SOCIÉTÉS 


Diréctement rattaché au Secrétaire Général, il seca en charge 
des questions juridiques. liées aux filiales françaises et 
étrangères, vie sociale secrétariat juridique), cr le 


| Le Monde με ία 
, 
é le {: éation d 
ee ee ne À eStiOrl 
Le ou is candidate Sgéle) de 27 ons minimum, est titulaire : 


d'une maîtrise droit des affaires, 8 385ans d'expérience au 
sein d'un cabinet où d'un groupe. Anglais nécessaire, Espagnol 
serait apprécié. ᾿ LS CRT δ Ρ δ᾽, «ἃ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, Jettre 
manuscrite, CV Ἔ᾿ photo + prétentions sôus r AM à 
AIM, Département juridique - δ, rue Paul-Beudry. 75008 PARIS. 


RM RE ct 
gage mat ἌΜΕ ΞΕῚ EP mn à 

Ὅν ᾿ SE Ni er με ΔΙ | 17} ἐν ἢ - ον À | ἣ ᾿ ἱ CONTOUR 5 CONSULTANTS SENIORS 

oc ET . un ᾿ ratel he Comptabilité / Consolidation / Trésorerie 

ci une 


Au sein de la branche Concept Entreprises, VOUS interviendrez en tant que conseil auprès 
linterlocuteurs de hout niveau (Directeurs Financiers, Directeurs Comptables... 

Conseil en organisalion, conseil métiers, informatisation de services mise 8 de progiciels 
Concept, formation des utilisoteurs sont autant permettront de 
développer chez nos clients grands groupes et moyennes entreprises. le professionnalisme el 
les hautes technologies qui nous caractérisent. ῦ 
Ponctuellement, vous metirez votre savoir-faire au service de consultants juniors. 


dé CPU 


Jo comptabilité et 


Formation supérieurs en Gestion { 3" cycle ou expertise comptable), 5 à 10 ans d'expérience en 


cabinetouenentrepris8, autonomie, résultats prauvés :51 vous vous reconnaissez dans ce profil, 
rencontrons-NnoU$ rapidement. 


Adressez voire candidature sous rèt.LM/16 à Stéphane Charbonnier, Concept SA, 35/37 rue 
des Abondances, 92100 Boulogne. 


JURIDIQUE (H IF) 


MIDIA-SYSTEM 


Nous remercions les candidats d'adresser leur ον δοοοπιρόθπηδ 
d'une tettre de motivation sinsi que d'unè photo à : 
Air Outre Mer . 


ljrinformatique de gestion 


᾿ à l'attention de Mr Joëlle Begg 
18-20, rue Pasteur 94278 Le Kremtn-Bicêtre, Cedex 


PARIS 


Vi eo Sa 
᾿ SEVRES ne ΠΣ ΟΣ 
SON RESPONSABLE 
JURISTES, FISCALISTES DES SERVICES FINANCIERS 


CHEF COMPTABLE 


Diplômés d'Études Supérieures de Droit des Affaires ou de 


Fiscalité, anglais es SR ans expérience dans Cabinet Conseil. RECRUTEMENT 


SOIT : ‘ 
— par voie statutaire (échelle attaché avec possibilité de détachement 
sur l'emploi de S.G.A.) : 


URS CONFIRMÉS — par voie contractuelle. 
Ecole de 1 FONCTIONS 


Direction et encadrement des services financiers Οἱ comptables, des 
régies et des achats. Ἢ 


t. 
le (Μ12). 
es souhaitées. 


jte + ΟΝ. + photo) 


sas " “ΖΞ ΒΒ 


Banque d'Affaires Internationale 
recherche 


DIT 

N°2 de la Comptabilité 

(250 ΚΕ.) | 

Chargé de la production et de lasurveillmce des ÉLILS comptables (États 
ὧς sys, arrêtés menus, ins, décision τας τὴ ADF) entièrement 
infommarisés, il Te équipe de 7 personnes εἰ sariche particule 
ment au contrôle de la qualité des εἴδει compiahtes texplications des 
variations, ratius...) à l'aide ὡς tabieaux de burd et participe à La mise en 
place du nouveau plan compuble. d 
Riche d'une première expérience en cabinet οὐ dans une banque 
(comptabilisation des opérations, principes d'évaluation 1, habitué 
à l'informatique, esprit méthodique. analytique εἰ FpOUTEUX, VOUS, 
souhaitez valuriser Votre acquit dans une fonction ΟἹ encalrement 
Merci d'adresser - où de Éxer au 47 04 5 48- dusier de Cmuidature + 
Sabre πισυκῖ sous RE£ LMU à ARCOS & PARTAERS 
Liliane GAUBERT, 6 avenue d'Evlau 75116 PARIS 


Arcos & Pariners S.a. 


QUEST Organisme Logement Social 
7500 logements locatifs, 350 accession, 
recherche son ἢ 


Cluses (74), PME en fort développement 4160 MF 
de CA), pour renforcer n°05 équipes, nous cherchons notre 


πα 
5 
| controller 5" 
A 30 ans, DECS ou équivalent, venez développer cette 1 
" 
| | 
π 
" 


» 


ἱ 
: 
ῃ 


fonction sous l'autorité de notre DAF en prenant en main 

E notre contrôle de gestion, n0$ comptabilités et l'évolution 

de notre système informatique. 

[| “Homme de PME industrielle, VOUS savez communiquer. 

= Hommes l'esprit d'équipe et le goût de la ré e. 
Ecrivez à Christine MARTY (réf. 3968 LM) 


[ : 
ALEXANDRE TIC SA. 

= 96, RUE STALINGRAD - 36100 GRENOBLE " 

ἘΠ "» 


CONTESSE 


ἱ Homme de dialogue et de stratégie. expérimenté en maîtrise 
ἘΞ d'ouvrage. OÙ métiers connexes, de préférence du logement social, Ü 
| saura mettre on placé 1e management participatif de 195 salariés. 
Ὁ administratifs. ouvriers et personnel de service, εἰ assurer là poursuite 


À des activités dans le maintien de la vocation sociale de l'organisme. 


VOYET il i 4847 
En [εἴγε manmscrile + CV + prétentions SOUS réf. 1 à 
Contesse - 38 rue de Villiers - 92532 Levallois PerreL 


Discrétion assurée. PARIS : LYON : NANTES : LILLE | | 
STRASBOURG 


TOULOUSE - BORDEAUX - 


\ 4 L - 


REPRUIA CTION INTERINE) 


20 Le Monde e Mardi 17 juillet 1996 ose 


—————— 


| (rer 
Jeune gestionnaire 


un cabinet international 


Diplômé de l'enseignement supérieur (pe HEC et'ou DECS, ENI, DES. DEA...) 
vous parlez l'anglais. Vous avez acquis une premiere expérience de la fiscalire dans 
un cabinet, dans le sensice fiscal d'une grande entreprise ou dans l'Administration. 
Décidé à exercer le métier de conseil, vous souhaitez intégrer un cabinet qui vous 
pemnetra d'avoir immédiatement la responsabilité de vos propres dossiers. 


Nous sommes le representant français du premier réseau mondial de fiscalistes 
intemationaux. Nos équipes sont composées de professionnels de haut niveau qui 
nous permettent de connaître un développement important de nos activités. Pour 
v faire face, nous recherchons plusieurs : à à 

Φ Directeurs de Mission (5 ans d'expérience au moins), 

- Chargés de Mission (3 ans d'expérience au moins). 


Nous étudierons votre candidature en toute confidentialité et vous remercions 

d'adresser votre dossier (C.V.. photo et prétentions) à Fidal Peat Intermational 

47, rue de Villiers - 92200 Neuilh sur Seine ou de téléphoner à Mademoiselle 
+ A, PELUZZARI au 47.30.76.69, 


battissons ensemble l'avenir ! 


: ous venez d'obtenir le diplôme d'une Ecole Supérieure de 

Commerce et êtes dégagé des obligations militaires. Nous vous 
proposons de venir nous rejoindre ! Nous sommes ur Groupe National 
aux activités immobilières diversifiées etvoulons vous confier, dans un 
premiertemps, après une formation à nos techniques, la prise en charge 
de l'organisation des procédures de nos différentes sous-consolida- 
tions et leur suivi. Ensulte, vous évoluerez vers des responsabilités 
diversifiées (contrôle de gestion, suivi budgétaire, plans de finance- 
ment...). Diplomate, vous êtes autonome et avez le sens des initiatives. 
Nous vous aiderons à développer vos qualités et votre potentiel 
d'évolution. 


Evelyne LEVY, 2, avenue Hoche 75008 PARIS. Réf 4946/M 


kbMG: Fidal Peat International 


La Bunque Populaire Val de France - 800 personnes. 
SU agences sur ἃ départements {18. 36. 37. 41. 45. 86) - 
recherche pour son siège de Tours 


Auditeur 


Votre diplôme d'enseignement supérieur en gestion où 
finances est complété par une formation Audit. Une pre- 
mière expérience bancaire serait appréciée. 

Rattache à la Direction des Contrôles, vos missions concer- 
neront tous les secteurs de la Banque et impliquéront de fré- 
quents déplacements sur l'ensernble de notre région. Vos 
quafités de rigueur et de communication vous permettront 
de présenter des analyses et des préconisations pertinentes. 
Nous vous offrans de rcjpindre une strucrure offrant de 
multiples possibilités d'évolution. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, 
photo et prétentions). à la Banque Populaire Val de France. 
Direction des Ressources Humaines. BP 1803. 37018 
Tours Cedex. 


Aéroports de Paris 


Etablissement public qui construit, exploite et développe 
les aéroports, recherche 


CADRE 


Responsable de la section « opérations bancaires - ayant pour 
missions : 

« back-office de la trésorerie francs, 

4 activités à caractère bancaire. 

Devra encadrer une dizaine de personnes. 

+ Formation supérieure en gestion financière et en comptabilité. 

ὁ Forte sensibilisation à l'informatique, avec notamment une 
bonne expérience pratique en micro-informatique. 

Adresser lettre manuscrite + CV et prétentions, sous la 
réf. AC/90/315, AEROPORTS DE PARIS - Service Gestion 
Prévisionnelle et Emploi - 291, bd Raspail - 75675 PARIS cenex 14 


s STEIN INDUSTRIE 


1400 personnes, 2 MDSF de CA. 
Leader dans le domaine des chaudières et équipements pour 
centrales thermiques 


recherche 
JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


Chargé de seconder le Responsable du Service, K prendra une part 
active aux différentes activités : 

- Élaboration et sulvi des budgets, 

- Etablissement des comptes de gestion dans le cadre du système de 
reporting de type Ansio-Saxon 

- Esboretion et suM du programme d'investissements 


7 Mds de CA) recherche afin de gérer au mieux sa croissance : 
Région Ouest 


ϊ 
2 Contrôleurs de Gestion 


Rativhé ἃ chaque Directeur de branche {centres de profits autono- 
mes réalisant 1.5 et 2,5 Mds de CA) vous êtes l'interlocuteur 
privilégié des Directions Opérationnelles de chaque entité pour 
Loutes questions relevant de la procédure budgeraire (plan stratégi- 
que. plan prévisionnel, budgets), du reporting. du calcul dés coûts 
indusuriels et du suivi des investissements... 

Ce poste autonome demande une forte implication personnelle, de 
bonnes aptitudes à la négociation. k sens du concret ei de 
l'organisation : il s'agit d'une création de poste, Vous devez en outre 
posséder une première expérience de 2 à 5 ans minimum du contrôle 
de gestion si possible en milieu industriel. une formation de type 
d'HEC. ESSEC, ESCP., ESCAE, MSG... et être âgé de 25/35 ans. 
1FP5860MO. 


Assistant de Gestion 
Junior 
Rattaché à la Direction Financière, vous travaillez à la fois avec le 


Directeur Financier et le Responsable du Contrôle de Gestion 
groupe. Vos missions. le contrôle des reporting. la consolidation de 


gestion, l'analyse d’etats Financiers. s'étofferont en fonction de vos 
capacités, 

Ce poste formareur, spécialement évolutif, devrait permettre à un 
collaborateur de qualité d'aiteindre rapidement des fonctions 
opérationnelles au sein du groupe, Pour cela vous devez être ritulaire 
d'un diplôme ESCAE/Maitrise de Gestion. être âgé de 23/25 ans 


et jusufier si possible d'une première expérience valorisante, 
{FP5861MOi 2 

Contacter Frédéric Pougeon. au (1 45 53.26.26 ou adresser CV + 
photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael Page Finance, 
3Ubis, rue Spondini. 751 16 Paris, en mentionnant 
la référence du posie choisi. 


Michaél Page Finance 


Spécialiste en recrutement Finoncier 


SOCIÉTÉ DE BOURSE 
Filiale d'un établissement financier de 1“ plan 


pour ia création de son bureau à Paris (quartier George-V) 


SON ANALYSTE FINANCIER SENIOR 


En tant que responsable du bureau d'analyses de Paris : 

— il participera à l'élaboration de la stratégie de marché ; ᾿ 

- ]l'ocrs-chargé δι ἀπόηταθθ, ut: θυ, ΕΝ δε cossiars sriginiane 
inancière. ; 5 


SON TRADER ACTIONS SENIOR 


En tant que responsable du Trading äu sein. d'une équipe de 
conseillers de haut niveau, il sera chargé de la commercialisation des 
actions de la clientèle institutionnelle et industrielle. 


Diplômés supérieures, les candidats devront avoir une 
expérience d’au moins ans acquise, de préférence, dans 
banque ou société de Bourse. ᾿ | de 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous n° 8985 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris | 


BANQUE D' 
QUARTIER MATIGNON RECHERCHE 


Vous serez é d'entretenir et de développer une 
clientèle de g entreprises dans l'optimisation de 
la gestion de sa trésorerie et de participer à 


supérieure de gestion ainsi qu'une expérience d'aucR T'élaboraïion de produits’ sur mesure entrant dans le 
LersRee τιῤπίσι d'au nn Zans, ” Î τας de cette gestion personnalisée. Ὁ 
-b mattrise langue angiaise et si possible allemand à A ieles - Υ “Ὁ. 
ΩΝ geslon économe δἰ vous ἀνε ne comen dre 
Adresser votre candidature avec lettre manuscrite, CV et prétentions + Nous prions insta cures DICeRES produits de gestion. + 9 


Photo sous référence JC/DAF à 
STEIN INDUSTRIE Direction des Ressources Humaines, 
1921 Av. Morane Sauinier 78144 VELIZY VILLACOUBLAY. 


GEC ALSTHOM 


d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Merci d'adresser letire manuscrite, CV, photo sous | 
référence 2041 à PARFRANCE ANNONCES - 13 rue 
Charles Lecocq - 75015 PARIS qui transmettre. 


membres de 
A) — Algérie, Maroc, 
doivent tenir leur 
juillet à 


5. 
pte tenu des gingularités 
stifie le passé 


gen de 1993, face 
Bulgarie, Hongrie, 
et Tchécoslovaquie), les cinq 
résoudre 


Face au marché unique eu 
aussi aux cinq pays 


cile — tant sont forts les liens avec le 

Nord, et faibles les échanges intramaghrébins — 
mais qu'exige une jeunesse 

en attente d'emploi et d'idéal. 

d'habitants aujourd’hui, 

ni le Maghreb 

peut être un m 
ἢ reste un rêve, mais la réalité 
lentement, comme il 
encore, de l’Europe. ἢ 
que complique la montée de l'intégrisme, 
est certes fragile. Elle a-besoin d'appuis. 


.-.--..-.-. à Importations 
E Fécondité (no: 


Exportations 


‘en dollars 


Population 
en millions d'habitants 
PNB/habitant 


mbre d'enfants 
par femme} 


En milliards 
0 


de dirhams 
0 2 4 


Sources : Banque mondiale, minesère marocain du 


es. Le Monde Φ Mardi 


17 juiflet 1990 21 


ν ᾿ δε A χὴν " ὶ " j - i 30 % des recettes En 
᾿ : à à j ï i ἶ τ pas viables, faute de renté- sions d'un ensemble régional — que environ $ Ἃ 
op br Le δ modrene y A Rénque Fe s ui a pa en Le ge om partenai τὸ et voisin. 5: ἌΝ l'hsoire iquent. het ει Le πε ἐδέοντο τις 
cree dl ἢ ἱ ji des négociants sur Le même scepticisme se Γέῖγοννς 8 ss ἰ παν, — qui représentorait 
difficile de 5Ὲ toire es échanges res LE sacre aussi ques- dans les milieux d'affaires ἃ Casa- que la poussée démographique τὸ % du PNB, n'offre qu'un 
ἦκτο ἴα. La vieu de ooaral te Fimaion des Dés» ae progres δία, Ada € faire Maroc, exige εἰ que l'EUrOPE EP sous Pallatif instable. 
islamistes algériens AUX apparaît plus comme un rêve, tion dé mettre en Œuvre PI lance Drésident est erlielère du de SOTtIT d'un statut de sous-trai- à dis 
élections municipales da 12 juin réalité. fe certes, qe το Η Ten pate ne Rance et εν toi. « l'ouverture des Frontières tance et de faire face à son destin. pe ce Ἢ al pe issi- 
Antroduit une inconnue eu F ins, re de apparait comme un Pl Table un L'économie du PAYS, si elle 8 . Celle ie de n 
taire dans l'équation déjà com- tion le 17 février 1989, à Mara” cales. Pl des di - τς de satis- Jne nouvelle ἢ 
Plexe, de Fan ue Maghreb κε, l'Union # δ ἢ ραν Au sein de l'UMA, les responsa" μὰ M PU. Le pars en eng M en [πὴ reste fra dan inde en tes DE 
(UMA), qui vise ῦ intégration une grande effervesoenee à ecom-  pjes de l'administration marocaine apparence os industriel ALES gile et t sara τι ας aux COUPS de ἰῷ spécularion * Βοος 
économique Me ses cinq membres, missions (économie et Es se sentent en tout CAS κα les mieux rie, est marqué par un système ἧς la conjoncture ὌΝ απ αία et du créent. Mais tés se creu- 
de etre 9e Mar a rie, infra ee Eonrité Sémentaire) armés », forts entre AUS d'un fonctionnarisé, rhbsolescence des … climat. Ainsi, l'an Mernier, notam- sent, alors que de nombreux 
Η None, Le Liuye, Elle va sans mme rnissions projets, textes Ca men ἀ 90 Ὁ εἰ ral ds équipements εἰ une faible producif ment À cause de l'arrêt Rs Se mémés ne trouvent pas d'emploi 
à Ξ i À ins αἱ ; d'acide phosphorique δὰ > in des bâtiments LUXUEUX 
het d Are nee d'af. εἰ déclarations. 45 % «Nous avons le mois Le Le Grand Maghreb. un ἰοὺς client. 'lude, le ἀδβεῖι commercial Arte Pétles ruelles POUS- 
nombreux CUS itérent TONA Σ forts à faire ». indique-t-on àlof- peut-être. Mais la bonne volonté a doublé pour dépasser | mil Séreuses du « Casa » populaire, 
fire ον ne τι Πρὸ Ἐπ Ὡς D bl visa e fes es changes. Estannt Eur n'exclut ἐν LA Lots En liards de din de alors mens ἮΝ aux multiples et minusquies 
ε τὶ uelque avance 1 conscience des risques Ἢ isme reculait, SOUS! raction ὁ jeunesse, par OrCE 
re Fr A di Fr ou e Ι 0 des l'économie de marché, ils sont t-on avec isme à l'ONA - dont eau quasi-million de « tou- ae d : Lt attend... 
Gain — at ss L Deux enseignes. L'une à rêts à jouer les guides afin d ir le président est gendre du roi, = ristes » algériens (0,4 million en Que revienne 1e temps des Almo- 
Le scrutin du 12 juin peut ti | Casablanca dessus de la | miner la bureaucratie et de « Per conglomérat né, du emps des 1988) (2 res souverains qui, 
ralentir une stratégie ere τς orte d'un écrivain public, mettre aux entreprises de 1ra- ndes compagnies coloniales, qui La TOÏSSANCE — malgré une forte 80 début du treizième siècle, régnè- 
constat SE téraus Dans les entre un (οἰ θυ, ᾿ Lee Aer Ent it Nues τούς des investissements — n'a rent sur touté l'Afrique ts Nord 
Ἢ j l Ἴ mentaire, mais ᾿ Ϊ τος à Ja Tripolitaine 1 Ou que 
spires gouvemementale fans dé fai Loucher Fou Caorunte παρα Α τς. omobile, le textile, leS Len 198 que du Ὡς LR à la Thpoliaine, 

DA ait er ἐπεὶ figure de pare” | viande grillée : « Bureau ὅ8 Les obstacles none ou ea tion et très loin derrière le taux, de Casablanca, 

brouille, Fait en gure ἡ ï Ἵ Communication. mais qui 1e Σὰ À . aux; Cab TER 

renaire privilégié, raison ΠΟΊΕΙ" rensaignement: différents © industriels lise, à l'exportation, Qué Moins exceptionnel. de 10,4 ere MICHEL 

ment de son poids démographique | L'autre. LA panneau publier : bstactes restent d'un dixième des 10 milliards de en 1988 (+ À 80 pour l'in ustrie 

- un marché en perspective © e taire, juste avant l'aéroport, Toutefois les obstacles τι L Sirhas (un irham = 0,65 1 manufacturière contre + ἃ %). TD aps ἐς Roi doure annéss d'absence 

ses ressources éne iques, du 82Z | « Nix jorf, fiabilité allemande, nombreux, en dehors RE ee ST chiffre d'affaires. Cependant, les prix ont augmenté id? Le + anges entre ς Maroc 

à récupérer par exemple, quand, créativité marocaine ». SUT le facteurs του Le À breb. Ne « Nos alliances sonl Preiqie au cours du premier Car 5 εἴ l'age Si ΠΩΣ iiplé en ᾿ δ 

aura dé του σις τ οἷς Via soi de la salle dass ue: eue ee malgré À onventions exclusivement françaises A l'es τοῖς année, au mano αα tr ἴδοι ailfions de dirhams contre 

de Has R'Me de Paéela. ia | mieu de touristes prete, serait-ce, malgré ent les règle ΠῸΣ activités sont nulles, même sil mois, provoquant un certain GOT Home). 

Tanger, en Espagne et au-delà. une famille selon 16 Coran, au bancaires qui PET τὴ kr ΔΑ existe des possibilités dans les sec- mécontentement. | me alance des paiements ram 
patriarche tanné, a pris ments en francs εἰ on oktears, 4 teurs ἃ imentaire (oranges, La dette extérieure continue de 5 enregistré un déficit de 5,5 milliards de 
racines : enfants, théi tredi- l'inconvertibilité des monnaies.  banan es.) textile et mécanique, peser lourdement sur es finances dirhams, api ᾿ς excidents de 3 τὰ miliards 

De faibles … et valise Samse Compte tenu de le diversité et ἀδ {iransformaleurs batteries... ainsi du pays, 505 Mervice représentant ἢ 1958 εἰ ἧς LA milliard en 1987. 
chances Ma doubie Maroc ou ls Finégalité des noie αν κατε Que pour le savoir-faire. ἡ PU 
TE D πῶς PP 
Le complément — | A RE J J ἡ 

tielle - des deux économies est : reconnaît-on au ministère du com- tions maghrébines. 

souvent, Évoquée, δὴ forçant Au cours de multiples réunions, merce extérieur. Dès lors. la De fait, pour le Maroc, en 
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CHAM 


par Mohsen Toumi 


E décloisonnement que vivent las 
Européens engendre chez las 
Maghrébins un sentiment de relé- 
gation : « Les écus vont à la Hon- 
ÿrie et à la Pologne plutôt qu'à 

l'Algérie et au Maroc. » Maïs le Maghreb, 


médiocrement aux échanges extérieurs de 
la Communauté, et ses performances 
{110 milliards de dollars de PNB, soit le 
tiers de calui de la seule Éspagnel, ki confè- 
rent un statut modeste. 

Question brutale : alors, que représente la 
Maghreb pour la CEE ? La réponse n'est pas 
économique mais géo-poltique : à défaut 
de progrès, le Httoral sud-méditerranéen ris- 
que de tomber aux mains des intégristes et 
de constituer ainsi une frange menaçante 
aux fiancs de l'Europe. 

Cependant on oppose au Maghreb les 
anciennes « démocraties populaires 95. Il 
n'est pas question de préférence commer- 
ciale mais d'un choix organique : face aux 
ensembles qui se structurent en Asie et en 
Amérique. les Européens veulent édifier une 
« Maison commune » qui fasse le poids. Ils 
y mettent le prix. 

A la fin de 1989. le total de leurs 
concours en direction des seules Pologne et 
Hongrie s'est élevé à 6,2 milliards de dot- 
lars. L'aide nette qui sera fournie aux pays 
de l'Est pour la période 1990-1992 sera à 
peu prés de 2,8 miliards de dollars. Enfin, 
une banque spécialement destinée à leur 
redémarrage vient d'être créée : la Banque 
européenne pour la reconstruction et le 
développement (BERD). L'analogie de la 
dénomination avec la Banque internationale 
pour la reconstruction et de développement 
{BIRD} est significative. On postule que les 
pays de l'Est présentent, aujourd'hui, des 
économies sinistrées. Admettons cette 
urgence : pourquoi alors ne s'est-on pas 
mobilisé pareilement pour l'Afrique sub-s3- 


pourrait-on rètorquer, ne participe que " 


PS ECONOMIQUES 


Cinq contre cinq 


harienne ? Et pourquoi pas pour le 
Maghreb ? L'ensemble des concours appor- 
tés par la Banque européenne d'investisse- 
ment (ΒΕΙ) au Maghreb pour ls période 
1987-1991 n'a pas dépassé les 5 miliards 
de francs. 


Des avantages 
comparables 

Pourtant, si l'on s'en tient à la stricte ana- 
lyse économique, l'UMA (Algérie, Libye, 
Maroc, Mauritanie et Tunisie} présente des 
avantages au moins comparables à ceux 
des pays de l'Est (Bulgarie, Hongrie, 
Pologne, Roumanie et Tchécoslovaquie). 

Ces demiers, certes. peuvent se prévaloir 
de la contiguité territoriale, Mais un train de 
marchandises. pour relier Amsterdam à 
Bucarest ou 8 foruori Madrid à Prague met 
deux fais plus da temps que n'en met un 
cargo pour relier Anvers à Casablanca, 
Rennes à Sfax ou Gënes à Benghazi. La 
notion de proximité joue à l'avantage du 
Maghreb. Elle se double d'une « ceniralité » 
névralgique au confluent du Moyen-Orient, 
de l'Europe at de l'Afrique : Suez et Gibral- 
tar commandent le détroit d'Ormuz. 

Les pays de l'Est présente par rapport 
au Maghreb un niveau technologique élevé. 
lis se distinguent, aussi, en termes de mar- 
ché, par un pouvoir d'achat soivable plus 
consistant {un PNB par habitant moyen de 
2 442 dollars contre 1 675 au Maghreb). 
Pourtant, leurs exportations vers la CEE en 
1989 ont été inférieures, en valeur, à celles 
de l'UMA (11,9 milliards de dollars contre 
15,1 milliards de dollars) de même qua 
Jeurs importations (10,8 milliards de doars 
contre 13.2 milliards de dollars). 

Les cinq pays de l'Est sont en tant qu'en- 
semble importateurs d'énergie. Les res- 
sources de l'UMA, dans ce domaine, sont 
très importantes (charbon, pétrole et gaz 
naturel). Elles sont d'un apport encore 
incontournable pour a CEE. De plus la com- 
paraison des deux ensembles, en termes de 


marché. ne doit pas âue statique. D'ici à dix 
ou vingt ans, la population de l'Europe de 
l'Est risque d’être rejointe voire dépassée 
par celle de Maghreb, dont plus de 60 % 
auront moins de vingt ans et auront bénéft- 
cié — à moins d'une catastrophe culturelle — 
d'un degré d'instruction et de formation 
professionnelle parmi les plus élevés du 
tiers-monde. 


C'est là un atout majeur, en termes de 
capacité de production et un avantage 
d'échelle en matière de commerce exté- 
rieur. Cette population jeune, instruite, vau- 
dre certes consommer plus mais elle sera 
en même temps capable d'assimiler le 
savoir-faire exigé par le progrès f 
que et d'inventer les raccourcis nécessaires 
pour que le Maghreb n'ait pas à parcourir 
toutes les étapes de la révolution industrielle 
des autres. 

Autre atout des Maghrébins : leurs liens 
avec la France. Hs sont près de 60 mikions, 
en Algérie, au Maroc, en Mauritanie et en 
Tunisie, à utiliser le français comme langue 
intemationale, at en parlant français ils achè- 
tent français aussi. La France est leur pre- 
mier fournisseur {17,8 % des importations 
de l'UMA). Certains découvrent, aujour- 
d'hui, en Europe de l'Esr, de nouveaux 
espaces francophones. Les gens y citent 
peut-être Victor Hugo mais ils achètent alle- 
mand : la RFA leur fournit 12,1% de teurs 
importations alors que la France ne leur en 
fournit que 2,2 %. En valeur, les importa- 
tions de l'Europe de l'Est en provenance de 
la France (1 045 millions de dollars) ne 
représentent que 25,4 % des importations 
maghrébines 14 129 millions). 

Ces tendances ne s'inverseront pas de 
sitôt. Les marchés d'Afrique subsaharienne 
et du Maghreb sont peut-être déprimés, 
mais la « surface » diplomatique de la 
France, qui dépasse ce que lui vaudrait son 
strict poids économique, vient, précisément 
des liens entretenus avec les Africains 
noirs, les Maghrébins et, par extension, 
avec le monde arabe. 


La « ruée vers l'Est » n'a pas empêché la 
CEE de réaffirmer tout de même son Intérêt 
pour le Maghreb, avec, comme exemple, 
les propositions de délocalisation indus- 
trielle. Mais ce transfert se conçoit, en 
Europe, comme une extension physique, 
hors de ses frontières, ds la partie archaï- 
que et, ou polluante de son tissu industriel, 
dans des pays où la force de travail est 
ebondante et bon marché et où les préoc- 
cupations écologiques provoquent des 
haussements d'épaules. 

Les pays de l'UMA idenüifient correcte- 
ment cette situation, ce qui ne les empêche 
pas d'être demandeurs. À court et moyen 
terme ils ne peuvent faire autrement ; mais, 
à long terme, de telles activités ne sauraient 
« vertébrer » une stratégie de développe- 
men. Les pays de J'UMA, dès maintenant, 
se doivent de repenser leurs choix prionitai- 
rement en termes endogènes, c'est-à-dire 
par la mise en valeur de leurs propres res- 
sources. 


Reconquérir 
l'espace 

L'orthodoxis dominante critique ces pro- 
jets de mise en valeur, surtout quand ils 
s'expriment en termes d'intégration régio- 
nale. Elle récuse aussi les programmes 
d'aménagement du territoire qui les accom- 
pagnent. Les institutions financières ntema- 
tionales rechignent d'ailleurs à les financer 
et marquent leur préférence pour des «+ pro- 
jets immédiatement productifs ». Une 
acceptation étroite de la productivité 
pousse plusieurs pays en développement 
vers des activités exclusivement transac- 
tionnelles et de sous-traitance, Les Maghré- 
bins ont intérêt à ne pas se laisser piéger à 
leur tour 815 veulent arracher leur ticket 
d'entrée dans le XX" siècle. 

Son obtention ne pourrait &tre que le 
résuitat d’une démarche d'autonomie col- 
lective, laquelle implique ls reconquête de 
leurs espaces intérieurs, steppiques et saha- 


riens. Il s’agit de les mettre en valeur et de 
les peuplier. Les Maghrébins s'enrassent 
aujourd'hui sur moins de 9 % de leurs 
6,8 millions de kiomètres carrés. Il est 
temps de repartir vers le sud et d'adopter 
une nouvelle vision 3 du dêve- 
loppement économique. S'agit-il pour 
autant de tourner le dos à la Méditerranée 
ex à l'Europe ? Nullement. La CEE pourrait et 
devrait s'associer à l’entreprise par 565 
investissements financiers, technologiques 
et scientifiques. ἢ 

Bien entendu, la règle, aujourd'hui, en 
matière de coopération internationale, est 
de privilégier les pays qui réussissant leur 
passage à la démocratie : jusque-là, tes 
Maghrébins semblaient en passe d'y parve- 
nir. Bien entendu, aussi, pour qu'ils se 
mobilisent autour d'un grand projet, ÿ 
convient que leur union, l'UMA, en mani- 
feste la volonté pohtique : des dispositions 
encourageantes ont été prises à cet effet. 
Mais la victoire électorale des intégnstes en 
Algérie pourrait infirmer ces ébauches de 
crédibilité. Si elle aboutit au comrôle du 
pouvoir, elle signera l'acte de décès da 
l'UMA en tant qu'mstitution σογηπιυηδυῖδίτα. 
Si, selon la théorie des dominos, elle 
embrase tout le Maghreb, elle y réduira la 
cuhure islamique, marquée par la recherche 
de la connaissance et l'encouragement de 
l'esprit pionnier, à sa caricature. 

Quels qua soient les régimes qui vont 
émerger au Maghreb, dans un an ou dans 
dix ans, ils ne pourront nourrir, loger, soi- 
gner, éduquer les populations à coups de 
miracles. Le contexte international, qui 
continuera aussi à imposer la volonté du 


CEE qu'elle renonce à cultiver une névrose 
de forteresse assiégée. 
» Expert en développement, Tunisien. 


Une intégration par le développement 


Il ne s'agit pas d'harmoniser à tout prix mais de promouvoir des spécialisations industrielles 


par Abdelkader 
Sid Ahmed 


“OBJECTIF d'intégration peut 
indiscutablemen£ constituer 
un objectif mobilisateur de 
premier ordre pour les popu- 
lations maghrébines. οἵ les 

bénéfices à terme de l'opération sont 
patents. H n'en resté pas moins que 54 
réalisation posc des problèmes rodouta- 
bles dunt ne paraissent pas toujours 
avoir conscience les responsables poli- 
tiques. 


Un survol rapide des cinq économies 
montre l'existence de fortes disparités : 
différence des potentiels démographi- 
ques ; différence marquée des revenus 
par habitant ; différence en dotations 
de ressources ; différence des niveaux 
de développement, et, notamment. 
d'industrialisation ; différences enfin 
des régimes économiques. Ces difté- 
rences sont particulièrement impor- 
tantes dans la mesure où elles sont à 
l'origine de politiques parfois diamétra- 
lement opposées en matière de change. 
de protection, de choix productifs. de 
revenus οἱ de prix. 


Elles induisent ainsi des formes d'in- 
sertion tout à l'ait spécifiques dans l'en- 
vironnement intemational. Les effets 
en ont été aggravès par des politiques 
d'industrialisation fondées sur Κι valort- 
sation des hydrocarbures (Algérie. 
Libye), enirainant le « Dutch discase » 
tappréciation des devises nationales. 
hausses mécaniques de salaires, adapta- 
tion de systèmes de « wolfanc state » 
avant l'heure) qui rend dans l'immédiar 
difficile l'adoption de schémas d'har- 
monisalion. 

À noter enfin l'extraversion des éco- 
nomies maghrébines vers le Nord 
indusirialisé ui. en corollaire, l'excrème 
faiblesse des échanges inter-UMA 
{Union du Maghreb arabe). Au cours 
de la période 1983-1987, la CEE a 
absorbé 64,3 % des exportations de 
PUMA. dont 76,5 % pour les matières 
brutes non comestibles et 70.8 % pour 
les combusüibks minéraux 


La voie 
du marché 


En #vanche, pour la mêmc période. 
ia part de FUMA dans l'ensembie des 
txportations des pays membres ne 
représentait que 1,2%, soit 295.8 mil- 
lions de dollars pour 24 191 millions. 
Même phénomène à l'importation, 
1.5 % dés importations pour l'UMA, 
pour 326,5 millions de dollars, soit 
22 305 sillions. À la faiblesse des 
Échanges intra-maghrébins s'ajoutent 
les différences de participation : la 
faunianie avec 4 % des exportations 
cs importations apparait 

Comme quasiment invristant: 
ἢ Mie e dans le 


Face à οὐ probléme le projet maghré- choix de οὐ modèle par les responsables 
bin ἃ privilégié l'api par le mar  maghrébins s'explique sans doute par la 
ché dont la CEE est le prototype par- certitude qu'il y a Ἰὰ un modèle efficace 


fait. uboutissant à un regroupement en 
une économie de dimension régionale, 


L'intégrarion progresse selon les 
étapes suivantes : zone de libre-& 
où les droits tarifaires sur les produits 
régionaux sont éliminés mais mainte- 
nus sur ceux des pays tiers : union 
douanière qui implique un tarif com- 
mun visä-vis du réste du monde : 
« marché commun », Les restrictions 
aux échanges commerciaux οἱ aux 
mouvements de facteurs (capital ct 
main-d'œuvre) sont supprimées ; l'har- 
monisation des politiques économi- 
ques. monétaires, fiscales. sociales οἱ 
anticycliques devient effective. La créa- 
tion d'une zone de libre-échange est 
censée conduire à une réaltovation opti- 
male des facteurs dans la zonc. donc à 
une efficacité accrue des apparcils de 
production, tandis que l'élargissement 
du marché renforce la concurrence. 


Le succès de ce schéma nécessite 
l'existence d'un certain nombre d'élé- 
ments : une homogénéité de dimen- 
sions ct de caractéristiques du dévelop- 
pement : la proximité géographique ; 
l'existence de liens culturels et histori- 
ques et, enfin, une communauté d'in- 
térêt vis-a-vis du reste du monde. Le 


dont ἐπ simple production hisserait La 
région au niveau de 505 voisins. 


L'urgence des défis. dont celui de 
1992 ct ses retombées, milite également 
pour un projet spectaculaire censé 
mobiliser les opinions publiques. La 
difficulté est cependant qu'un tel 
schéma gtobaliste à peu de chances de 
se réaliser, en tout cas pas dans un ave- 
nic immédiat ni même prévisible. De 
nombreux existent en effüt, 
qui tiennent à la fois à la nature du 
modèle retenu et aux struciu- 
relles des pays en développement. aux- 
quelles la région maghrébine malheu- 
reusement participe. 


Une approche 
par projet 


Selon ks spi riences menées depuis 
près de trois décennies dans les pays en 
développement, il convient de πὸ pas 
surestimer le rûle des échanges com- 
merciaux dans le processus d'intégra- 
tion. Rappelons à cet égard que les 
échanges intra-curopéens des Six (1) 
représentaient, au départ, plus du quart 
de leurs échanges totaux. pour moins 
de 2 % pour les pays rébins. De 


Des 


par Habib Ei-Malki 


OUS effet conjugue de 
facteurs internes οἱ 
vxternes, de Maghreb 
bouge en profondeur. 

cil vigourcux de la 

société civile. Démaocratisation. 

Conquère difficile mais réclie de 

nouveaux espaces de liberté, Le 

Maghreb est en train d'accéder à 

un nouvel âge politique. 

De tels changements sont à l'ori- 
gince d'une nouvelle dynamique 
régionale que traduit le renouveau 
de l’idée maghrébine. La création 
dé l'Union du Maghreb arabe à 
Marrakech, en février 1989 
répond à uns demande politique 
ut sociale de plus en plus pressante 
qui s'exprime aussi bien par le 
haut que par le bas. 

‘échec des multiples tentatives 
uniaires par le passé, au Maghreb 
comme dans le monde arabe. a 
contribué à installer la culture du 
doute et du scepticisme. C'est 
aussi, pour certains. un alibi qui 
justifie l'immobilisme. 

Cependant, une série de facteurs 
soulignent les particularités de 
l'expérience en cours : 


convergences nouvelles 


1. L'UMA résulte d'un accord 
politique à cinq (Algérie. Libve, 

aruc. Mauritanie. Tunisie). 
C'est là une nouveauté. Selon la 
vonjoncture régionale, des accords 
bilatéraux ou trilatéraux ont ὁτὲ 
signés auparavant. Mais sans 
cftets d'entraînement réels sur Le 
mudhilatéral. Bien au contraire! 


2. Les tentatives de coopération- 
intégration, dans le cadre du 
Comité permanent consultatif 
maghrébin sont restées prison- 
nières d'une vision technico-éco- 
nomique. souvent sectoricile. 


Avec l'UMA, le schéma est 
inversé, C'est le politique qui joue 
le rôle de catalyseur de l'économi- 
qu£. Par ailleurs, avèc une prési- 
dence tournante, à l'image de 
l'exemple européen. la constitu- 
tion d'une assemblée consultative 
— qui laisse préfigurer le futur Par- 
lement maghrébin, - la mise sur 
picd du «comité du suivi» et la 
création d'un éribunal d'arbitrage, 
ἌΜΑ, en tant qu'entité politi- 
qué, semble placer son action dans 
la durée. 


3. Au Maghreb, les annécs 80 
représentent la décennie des 
convergences économiques. Le 


tait, en dehors de quelques ressources 
comme les hydrocarbures et certains 
produits agricoles, mais malheureuse- 
ment pas les céréales, on voit mal, tout 
au moins dans un avenir prévisible, 
quels produits seraient susceptibles 
d'alimenter l'intensification attendue 
des échanges. 


Notons par ailleurs que les situations 
sont très différentes «lon les pays. Les 
productions algérienne et libyenne s'es- 
soufflent cn permanence devant les 
demandes locales de biens intermé- 
diaires οἱ de produits manufacturés et 
ne disposent guère de capacités signifi- 
catives à l'exportation autres que les 
hydrocarbures, De plus, les effets per- 
vers de l'union douanière -- dont Le ren- 
chérissement des sources d'approvision- 
nement — né peuvent que mécontenter 
les consommateurs locaux déjà contra- 


nationaux plus chers, réputés ΤΉΝ 
ἃ kurs homologues internationaux. 


Par contre, l’interdépendance 
maghrébine peut se construire sur la 
base d'activités communes spécifiques 
porteuses au plan scientifique et 
technologique, Il s'agit de promouvoir 


façon efficace La région Fans l'économie 


poids grandissant de la contrainte 
gatéricure (dette, débouchés, 
immigration...) et les limites 
intrinsèques à des espaces écono- 
miques nationaux étroits ont 
contribué ä rapprocher les 
modèles de développement 
maghrébins. Des convergences 
économiques réelles non seule- 
ment porteuses mais amplifica- 
tricvs des convergences politi- 
ques ! : 


A ce niveau, le problème du 
«comment 7» est crucial. C'est 
celui de la recherche d'eune 
méthode opérationnelle» adaptée 
à] environnement et prenant en 
considération [65 spécificités de 
chacun des pays de la région. Agir 
sur le temps -- et non le subir - 
pour créer les structures capables 
d’assuoir l'édification d’une com- 
munauté maghrébine nécessite 
l'élaboration d’une charte οἱ 
l'adoption d'un échéancier d'exé- 
cution. La crédibilité de l'UMA 
est à cette condition. 


Par ailleurs, le Maghreb est non 
seulement saharien et atlantique : 
il est aussi « méditerranéen ». Τὶ 
constitue une composante cssen- 
tielle pour l'équilibre et la stabilité 


mondiale. L'avantage de . «ἰπιό- 
gration par projet » est qu'elle est com- 
pémentaire au développement de cha- 
Cun des pays participants ct permet de 
régler facilement les problèmes -- ὃ 
combien sensibles ! — de répartition des 
bénéfices et des coûts de l'opérañion. 
Il est en effet essenticl que les pro- 
Fret Ki tion g notamment 
industri itution d'importation 
dans les biens intermédiaires et biens 
Capitaux) — puissent ètre menés à terme 
et que les emplois nécessaires soient 
fournis aux millions de tlemandeurs 
attendus, Or chacun sait que [Δ distri- 
bution inégale du pouvoir et des 
connaissances (coûteuses à acquérir) 
fait que les forces « intégrantes » 
aujourd'hui -- les sociétés transnatio- 
nales — ont souvent les moyens, et La 
volonté, de transformer les structures à 
leur propre avantage au sein de ΓῚ 
économique intégré... ᾿ 


Des réaités 
structrekes 


, Un autre obstacle dans les pays du 
tiers-snonde est la difficulté rencontrée 
à respecter la séquence d'étapes conve- 
nue au départ, de l'union douanière, ou 
marché commun. Un certain nombre 
d'expériences, dont celle du marché 


de la Méditerranée, notamment 
dans sa partie occidentale. Sur la 
rive nord, Son partenaire privilé- 
gié est la CEE. Les expériences de 
trois accords (1969, 1976 et 
1987-1988) qui ont été tentés d'or- 
ganiser οἱ de réguler [05 flux com- 
merciaux, financiers, techniques, 
ainsi que les flux migratoires ont 
conduit à la création d'une série 
de déséquilibres structurels dont 
souffrent les économies maghré- 
bines. 

L'Europe actuelle, de plus en 
plus fixée vers l'Est, se redéploie 
sur elle-même. La perspective du 
marché unique, en déclenchant un 
vaste mouvément de restructura- 
tion, conforte cette tendance. Les 
années 90 seront la décennie de la 
mise à l'épreuve des relations tra- 
ditionnelles entre le Maghreb et la 
CEE. Elaborer un nouveau modèle 
de refations tourné vers l'avenir 
est une tâche urgente. Et, à ce 
stade, la concertation politique est 
à privilégier pour aboutir à « un 
accord régional» hardi ct imagi- 
natif entre l'UMA et la CEE, 
Accord qui traduirait une'« vision 
partagée de la Méditerranée». Ὁ 


» Professeur à l'université Moha- 
mad-V de Rabat. 


{1 


Κι mie de développement πὸ ar 
que ἰ ne Sau- 
rait donc se limiter purement et simple- 
ment au choix d’un certain nombre 
d'instruments et à [1 mise sur pied de 
tout pays. Le Maghreb est dans l'inca- 
pacité de reproduire in extenso le 
modèle européen avec ses séquences. 
Les économies maghrébines restent 
sous-développées et disparaies, leurs 
échanges infimes. Ces économies sont 
en outre extravertiès sur le Nord ct 
Pgurent parmi les plus ouvertes dans le 


. Des réalités structurelles évidentes 
interdisent pour l'heure, et mème à 
long terme, tout espoir d'accroissement 
substantiel des échanges intra-maghré- 
bins. La faiblesse des potenticls indus- 
triels combinée à l'inexistence de capa- 
cité de recherche et de base 
technologique, la médiocrité des sys- 
tèmes de formation et le débouché 


L'intégration maghrébine ne 
donc constituer à court et moyen me 
une akemative viable ἃ la coopération 
avec les voisins du Nord. En revanche, 
à long terme, les gains potentiels de 
l'intégration paraissent dès 
lors qu'elle fonde une ie de déve- 


loppement à un coût acceptable. ΠῚ 
s’agit alors non plus d'harmoniser à 
tout prix, mais de mettre en place les 
mécanismes pertinents du développo- 
ment en sélectionnant un certain nom- 
bre d'objectifs et de tâches considérés 
comme prioritaires. 


uction, La 
sations 

dans chacun des Etats-mem 

de précieuses capacités t À 
æ riales, tout en renforçant 


condamnée, compie tem: ἶ 
sance des Sri ho 2000 τ 


> Chercheur algérien. 


des échanges intra-ri prébins 
porte sur Ke produits manufacturés (47,9 
κε pa het cg minéeaux (69 UN CAES 


απ alimentaires nc représentant que 127% 


," a 


Les aléas de 
imatie éco 


de rétablissement menées "par d° 
Pays. Qui croyait an France, au eg 
mèrs 1983, que le traisièma gouvernement 
de Pierre Mauroy et son ministre des 
᾿ Delors parviendraient, en 
‘espace de quelques mois, à ramener de 
12 % à moins de 4 % [9 rythme annuel de 
hausse des salsires δὲ à rétablir de facto 
l'équilibre de ls balance des Paiements bien 
avant le terme fixé (deux ans) ὃ 
En "τή ἀρ là grande réforme 
i in _Pinay-Rueff} lancée 
27 décembre 1958 par le rs pee) 
nement de la ἵν: Répubiiqus — celui du 
général de Gaulle -- heurtait de front, par 
“son inspiration libérale, pratiquement tous 
les préjugés de la classe dirigeante de 
l'époque. Beaucoup la jugesïent à la fois 
très risquée et injuste. Quant à Ludwig 


doit tant, c'est contre l'avis des experts 
des puissances victorieuses, contre l'opi- 
nion dominante au sein de son propre parti 
{cou Sans parler de l'opposition de la SPD 
qu'il accompagne la réforme monétaire 
draconienne de juin 1948 (donnent nais- 


tous les contrôles des prix et salaires, de 
presque toutes les restrictions à l'import 
tion, etc. Cependant, aujourd'hui, rare δὲ 
-bienheureuse circonstance, le radicalisme 
économique est en faveur. Toutefois, com- 
prendre la nécessité, voire la vérité, d'une 
Chose ne veut pas dire, sauf pour-une 
petite minorité d'esprits, y ajouter foi. il y a: 
moins de quelques mais, on estimait géné- 
ralement, dans les milieux financiers, une 
union manétaire germano-allamande 
impassible à réaliser dans.un court délai. 
De ce point de vue, l'implication étroite, 
confirmée et étendue par ls dernier som- 
met de Houston, des grandes institutions 
internationales, dans l'étude des recom- 
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« Lo Politique américaine du commerce avec l'Est 
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Les aléas de la 


Erhard, à qui l'Allemagne — et l'Europe — 


.Sance au deutschemark) de mesures éco-" 
nomiques non moins radicales : levée de | : 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


mandations à faire à l'Union soviétique 
— en réaïhé des conditions à lui poser pour 
d'octroi d'une aide concertée des pays 
d'Occident — apparait simultanément 
comme un élément favorable et comme un 
élément défavorable. 

Facteur négatif, dans la mesurs où ces 
institutions, comme l'ateste une expé- 
rience quasi constante, jouent plutôt is 
rôle, à l'égard des préjugés ambiants, de 
miroirs grossissants que de filtre da décan- 
tation. Par exernple, l'OCDE, dans son der- 
nier rapport sur les perspectives économi- 
ques, fait écho à l'idée qu'à faudra bien dix 
à vingt ans pour que l'ouverture des pays 
de l'Est européen à l'économie de marché 
fesse sentir à plein ses effets bénéfiques 
sur la partie occidentale de l'Europe et le 
reste du monde. Tant le raisonnement 
{l'échange appelle l'échange} que l’histoire 
tendent à prouver au contraire ls prompti- 
τοῦθ avec laquells un programme de 
réformes libérales, à condition d'être 
appuyées par un assainissement financier, 
peut donner des résultats. Pour rester dans 
Je cadre de l'URSS qui nous intéresse ici 
tout particufièrement, rappelons les succès 
que la nouvelle politique économique, INEP} 
introduite par Lénine dans les années qui 


|'suivirent ls Révolution avait obtenus, et 


‘cela malgré les incertitudes qui pesaient sur 
ses chances de durée. 
€ facteur positif, c’est évidemment 
L l'assistance technique de grande 
valeur qu'une insütution comme le 
FMi est en mesure d'apporter. L'interven- 
tion d’une équipe extérieurs d'experts res- 
pectés peut 86 révéler décisive dans des 
domaines aussi cruciaux que {s contrôle 
des dépènsas publiques et l'assainisse- 
ment du bilan de ls banque centrale pour 
empécher que de la monnaie soit émise en 
contrepartie des créances fictives comme 
le sont, précisément, les créances sur un 
Trésor exsangue ou sur des entreprises 
d'État lourdement déficitaires. Conclusion 
{trop souvant perdue de vue) : ἃ chacun sa 
fonction. Calie des fonctionnaires intema- 
tionaux est d'assister et, à la limite, de gui- 
der. Comme cela 8 été dit à Houston par la 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


président Mitterrand, on imagine mal que 
pour un pays comme l'Union soviétique, la 
fonction da définir une politique économi- 
que revienne à d'autres que ses propres 
hommes politiques éclairés par leurs 
conseillers les plus directs. 

A cet égard, l'aptüimisme des réforme- 
teurs radicaux, dont certains appartiennent 
à l'entourage du président Gorbatchev, est. 
à lui seul, une raison d'optimisme. Moyen- 
nant, faut-il [6 dira, plusieurs conditions 
essentielles dont aucune n'est réunie 
aujourd'hui. Msis c'est l8 chance ele- 
méme, quand elle se présentera, qui ris- 
querañ d'être immanquablemem gôchée, si 
des hommesicomme Nikoiaï Petrakov, éco- 
nomiste entré en janvier dernier dans le 
cabinet de Gorbatchev et grand partisan de 
1 liberté des prix, ou Stanislav Chatalin, 
membre du «conseil présidentiel », 
n'étaient pas suffisamment convaincus, 
comme l'étaient en leur temps Erhard et 
Rueff, de l'efficacité et du bienfan (facile à 
vérifier rapidement} de ia politique auda- 
cieuse par eux préconisée. En attendant, ils 
se déclarent « indignés » de voir aujour- 
d'hui les idées de réformes économiques, 


‘de marché, présemées au public soviétique 


comme autant d'épouvantails, annoncis- 
teurs de sacrifices supplémentaires pour 
l'homme de la rue, alors qu'il s’agit pour lui 
de la promesse, au prix, certes, de beau- 
coup de travail, de revenus plus élevés et 
d'un mode de vie autrement plus attrayant. 
ces sentiments, un membre en vus 
de l'Académie des sciences, l'éco- 
nomiste Guergui Arbatov, faisait 
récemment écho {dans un article publié fe 
2 mai dernier par le Financial Times sous le 
titre : « Challenge by the radicals »}, en 
écrivant : « Des lecteurs ss demanderont si 
réellement je pense qu'il soit possible de 
passer à l'économie de marché sans peine 
et sans que la société soit amenée à payer 
un prix pour cette transition. À Cels je 
réponds : la société soviétique ne paye- 
t-elle pas tous les jours un prix très haut 
pour l'absence de marché ? » 
Ramarquons que les associations d'idées 
{a réformes économiques ») et sacrifices 


… Pourquoi aïder l’Union soviétique 


{sous-entendu : sacrifices plus cruels que 
ceux que l'on est obligé de consentir déjà), 
« marché et chômage inévitable 5, « Kbére- 
tion des prix et hausse (vertigineuse) du 
coût de la vie ν, ne sont pas surgies Βροῦ- 
tanément des crânes soviétiques endoctri- 
nés par soixemte-dix années de propa- 
gande marxiste, Ces sombres pronostics 
ne sont que le reflet de la conception qu'on 
se fai couremment du marché dans 165 
pays « capitalistes ». Qu'au cours des huit 
ou neuf dernières années, l'ernploi ait 616 
préservé et accru au Japon et dans fes 
pays à économie de marché les plus dyna- 
miques (Corée, Taïwan, etc.)}, qu'il ait réta- 
bli et augmenté aux Etats-Unis : qu'il ait 
encore fortement: progressé malgré toutes 
fes prévisions contraires, en Europe occi- 
dentale, ne semble rien changer à l'affaire. 
Quoi qu'ils en aient, les économistes, dans 
eur majorité, restent prisonniers des 
concepts forgés par Keynes pendant la 
grande dépression des années 30 (une 
vériode à tous égards atypique} at qui s'ap- 
pellent : « équilibre de sous-emploi », rigi- 
dité des courants commerciaux, « multipli- 
cateur » des dépenses publiques, etc. 

Oue les Cassandre de la marche longue 
et pénible vers l'économie de marché puis- 
sent avoir tort laisse entières, ou à peu 
près, les deux questions qui préoccupent 
aujourd'hui [65 pays spectateurs mais for- 
cémant impliqués de la déroute marxiste. 
Convient-il, politiquement, d'aider Gorba- 
tchev ? À supposer qu'une telle aide soit 
opportune, a-t-ells des chances d'être éco- 
nomiquement efficace ? 

La première question revient à se 
demander si répondre positivement aux 
demandes de concours formulées par le 
chef de l'Etat saviétique n’équivaut pas à 
prolonger la vie du Parti communiste. Elle 
est plus ou moins subtilement associée à 
une thèse fort répandue, et, elle, fort peu 
subtile, et qu'on pourrait désigner sous le 
nom d'argument de le « sincérité » de Gor- 
batchev. Celui-ci, dit-on, avait, en prenant 
les rênes du pouvoir, en 1985, de toutes 
autres imtentions que celles qu'on lui prête 
généreusement. Son objectif était de régé- 
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nérer le régime de’son parti, de changer les 
vieux dirigeants aux commandes dans les 
pays saielites pour mieux sauver l'empire. 
Et alors ? 


L'aspect internationnel n'est cartaine- - 


ment pas le plus important pour apprécier 
le rôle joué par un homme amené à orches- 
trer un grand mouvement de l'histoire, De 
Gaulle savait-l précisément, en mai 1958 
{quand il est revenu au pouvoir), ce qu'i 
añsit faire en Ajgéris ? L'aurait-il su {ce qui 
paraît très improbable] que cela ne répon- 
drait pas à cette auwre question : pouvait 
mesurer dans toute jeur ampleur les consé- 
quences da ses actes, at cela quelles que 
soient les intentions qui les lui inspiraient ? 
"IDÉOLOGIE marxiste est bien morte 
L et avec elle l'utopie entratenue pen- 
dant soixante-dix ans an URSS et 
dans le monde {si les hommes croyaient 
vraiment aux raisonnements — voir plus 
haut — it y aurait bien eu quelques esprits 
pour prévoir que le propre d'une utopie 
c'est de s'effondrer sans rémission 1}. 
Voilà le fait important. Que Gorbatchev son 
l'homme du passage à un autre régime ou 
qu'il soit « dépassé », ce n'est, au fond, 
pes notre affaire, à ceci près {mais là com- 
mence à poindre la subjectivité] qu'on peut 
difficilement rester indifférent au sort d'un 
homme grâce auquel la transition ἃ été 
pacifique dans l'Europe de l'Est. 

Notre affaire, c'est que la transition en 
URSS se passe, elle aussi, pacifiquément, 
et qu'elle tienne ses promesses, je veux 
dire qu'elle conduise non pas à je ne sais 
quelle restauration du système précédent 
(cela, c'est presque impossible à concevoir 
et surtout à réaliser) mais à la démocratie ; 
qu’elle débouche aussi sur une économie 
de marché à travers laquelle le peuple 
russe et les autres nationalités de l'URSS 
pourront — enfin — satisfaire feurs basoins 
matériels, tout en s'intégrant progressive- 
ment aux courants des échanges intems- 
tioneux. Dans une prochaine chronique, on 
essayera de montrar premièrement pour- 
quoi une aide extérieure importante 8s1 
pratiquement indispensabie (proposition 
qu'on pourrait juger contradictoire avec la 
vision optimiste du passage au marché 
exposée ci-dessus) et deuxièmement à 
quelles conditions, et sous quelles formes, 
cette aide devrait être accordée. 
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Renseignements : 


AREMENT Ja diplomatie 

économique s'est 

déployée avec une telle 

ampleur dans le monde et 

en France. Le bouleverse- 
ment des rapports Est-Quest 
conduit l'Occident à regarder de 
près l'évolution vers la démocrarie 
de ce qui fut le « bloc soviétique », 
afin d’assortir son aide er son com- 
merce aux progrès politiques et 
économiques accomplis par les 
nations du COMECON. De même, 
l'Afrique francophone devra four- 
nir maintenant des gages d'avancée 
vers fe multipartisme pour obtenir 
de Paris des appuis financiers. 


On lira avec d'autant plus d'in-" 


térêt le livre de Marie-Hélène 
Labbe, {a Politique américaine du 
commerce avec l'Est (1969-1989), 
adaptation pour le grand public 
d'une thèse imposante soutenue il 
y a un peu plus d'un an. Un 
ouvrage solide, clair, qui s'appuie 
sur une recherche de première 
main. 


De la liberté complète des 
échanges au blocus, toute une 


gamme d'interventions peut être - 


enregistrée pour faire pression sur 
ΤῊΝ rienaire, Le cas ἀπε pus 
Unis étudié depuis l'entrée 
fonctions de Nixon est très révéla- 
teur : le master de re παι 
ment de politique étran. au 

ie ommerce vec J'URSS et ses 
satellites nous rappelle opportuné 
ment les inconséquences de l'admi- 
nistration, la force des lobbies, le 
brouillage des « signaux » envoyés 
vers L'EST, les bagarres au sein du 
camp occidental 


En gros, deux « idéologies » 
s'opposent : Le libre commerce est 
une « arme de la paix » {Samuel 
Pisar) ; rien ne doit servir l'ennemi 
potentiel à se raffermir et l'em- 
bargo inconditionnel doit re 
adopté (Peter Wiles). C'est en fait 
une voie moyenne qui 8 été le plus 
souvent suivie, celle que les Améri- 
cains appellent le linkage (1). Sur 


certe dernière pratique, une aña- 


lyse conceptuelle de Marie-Hélène 
Labbé est particulièrement bien 
venue ainsi que celle des difficultés 
de sa mise en œuvre, notamment à 
propos de l'émigration des juifs 
soviétiques (1969-1975). 
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Deux moyens 
de pression 


Les Etats-Unis ont eu à leur dis- 
position deux moyens de pression 
très importants : l'arme alimen- 
taire et la vente des produits de 
baute technologie, qui Ont souvent 
été employées de manière très 
divergente. Carter décide en 1980 
un embargo céréalier en repré- 
sañles contre l'invasion de 'Afgha- 
aistan par l'URSS er Reagan le 
lève en 1981 sans aucune conces- 
sion de Moscou, sous la pression 
des agriculteurs américains qui | 
veulent écouler leurs surplus .de 
blé. Un an après, alors qi signe 
avec l'URSS un accord d'approvi- 
siounement céréalier massif pour 
plusieurs années, le président amé- 
ricain prétend interdire aux Euro- 
péens la vente d'équipements pour 
le gazoduc saharien. 

Maigré ces sautes de conduite, |. 
notre auteur estime qu’à moyen et 
long terme les effets de [8 diploma- 
tie amiéricairie ont pesé d'u poids 
certain dans la transformation 
radicale des régimes communistes. 
Aujourd'hui, le gant se retourne et 
la question la plus grave est 
celle-ci : comment faire en sorte 
que l'aide ne tombe pas sur un Cer- 
cain qui neutralisera ses effets. 11 
ne s'agit pas d'alimenter une 
machinerie omique mais de la 
créer. On n'arrose pas des cailloux. 
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Les Sicav du Groupe 
des Banques Populaires 


Des placements 
adaptés à vos objectifs: 


SICAV ACTIONS, 
pour dynamiser vos placements 
en accédant à tous les marchés 


SICAV OBLIGATIONS, 
pour valoriser voire capital 
à moyen ou long terme 


SICAV COURT TERME, 
pour gérer vosliquidités 
en les gardant 
disponibles. 


> La Politique américaine du com- 
mérce ques l'ESE (1989-1989), de 
ΠΥ τ να Labbé, PUF, 216 p., 


om (@ de publicité prodi 


(4) Strauégie qui consiste à lier (40 link} 
les rapports économiques avec un pays 
ranger à l'octroi par ce pays de conces- 
sians politiques Qu économiques, 
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Dégradation de la balance 

des paicinents en 1990 
Pour les cinq ἱ 
balance des 
téchanges commen 
autrement dit La ba 
de 9.1 milliares de 


réside dans l'alo:rdisesisent des transferts 
ilatéraux, due, ent. à La charge 
ériode de 1925, ἃ © emdernées «τοίεεσσις des tres:fcrt: nets du secteur 
Large : nations saisonnières (CVS) public aux communautés europècnnes. 
nt de 26 milliards de En ce qui conceme la balance de base 
᾿ des capitaux à Kong terme. un excédent de 
ion est due, pour une part, 2.8 milliards de francs a été digef au pre- 
Sant trditionnel de la mier tips que Les sas nets de 
j comsense l'xcm- Litres français par les non-: Sont res- 
RQ Ὁ he à τὸς soutenus (ε 35.9 miliards de francs), les 
sorties de capitaux dus aux investissements 
dir:ets des résidents à l'éiranger s'élevant. 
en τῆς inverse. à 222 milliards de francs. 


tiel du sols ai 
cale Ce τὶ 

d'un déficit sur kc 
raison du dèv:k 


Envisageant une réduction de la production 


L'OPEP partisan d’une hausse du prix 
e pétrole 


elite jait de ar mix pour résoudre le 
rrcblèmen, a décleré le ministre ira- 
nien. Pour M. ἀκοσούςῃ, la principale 
question à l'ordre du jour de la τόυ- 
ion de l'OPEP, le 25 juilkt prochain 
τ à Genève. est de trouver le moyen de 
5 production, ἃ faire monter les cours du pétrole au- 
nce 15 juillet, le  d:ztus de ce priz-plancher de 18 doi 
ministre ircnion du pôtrole Jars. «20 dollers Le baril, en ce 
M. Ghclamrezz Akezadeh. le rsrché, est un très bon 


20 dollars le baril, τη räû À 


Dans un entretisn accordé après 
unc rencontre ἀνὸς Le président algé- : 
rien Chadli Bendjedid et le président : & Enstom Airlines aurait falsifié des 
de l'OPEP Sadek Boussena. M. Aka | decuments d'ectretien de ses avions. -- 
zadéh ἃ aussi. fait inhabituel remercie | Sclon la chaîne de télévision améri- 
les Séverine Aribes κε τι | saine NBC. des responsables de fa 
Fe πὶ τὲ ὁ He L'Aral HbUS à . Sompagnic aérienne Eastem Airlines 

te st Pirek. pour avoir CONTiOUÉ ἃ : auraient enjoint aux mécaniciens des 
réduire la production d'or noir dans le : aéroports de La Guardia et Kennedy 


Golfe. | de ne pas respecter les procédures 
Les Saoudiens ont notzmment | d ion des zions prévues par les 
contribué ἃ oenir du Koweit et des | 25; admiaisitation. 


Emirats crabes Unis 
tion de leur 7: 


ED avoit constitué un fc. psgie a été déclarée en éiat de ces- 
teur de baiste des cours très en des- | sation de paiement, Eastem Airlines 
sous de 18 dollars. l'objectif fixé par | aurait faisifié les documents récapitu- 
l'organisation. « L'acceptation de quo- ! lant les opérations d'entretien de 
tas par le Koweït el les EAU est un | chaque avion. Une enquête officielle 
eseple de Ja con dont l'Arabiv ou : ἃ été ouverte sur ces agissements. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ROSIÈRES {© 


Réunie le 7 juin 1990 sous la présidence de M. Peppino Fumagalli, l'assemblée 
générale ἃ approuvé 155 comptes de l'exercice 1989. 

Dans son allocution, le président ἃ d'abord rendu hommage à la mémoire de 
M. Niso Fu: ï. président-directeur général de Rosières et du groupe Candy, et 
a évoqué l'e 119} 5 et la créativité d'un homme qui ἃ marqué l'histoire du 
groupe et de l'électroménager en Europe. 

Il apparaît clairement que les résultats du bilan de l'exercice montrent les effets 
des synergies mises en place entre la société Rosières et le groupe Candy. 

Pour l'activité du groupe Rbsières, les résultats de l'exercice font ressortir un 
chiffre d'affaires de 769,293 millions de francs contre 758.653 millions de francs 
en 1988 et un résultat net de 13,011 millions de francs contre 6,580 millions de 
francs en 1928 :près dotations aux amortissements et provisions de 40,338 mil- 
lions de francs en 1989 contre 37,858 millions de francs en 1988. 

Le rroupe ἃ poursuivi sa stratégie de consolidation financière pour renforcer sa 
solidarité et 55 capecité de réaction à moyen et à long terme. 

Pour la socié:£ Rosières. l'amélioration de l'autofizancement εἰς cash-flow est 
passé de 26 744 en 85 à 31 458 en 89) et une politiquz de distribution restreinte 
des dividendes ont permis la réduction de l'endettement à long terme mème em 
présence du développement des investissements, qui passent de 15.347 millions de 
francs en 198$ à 23,091 millions de francs en 1989. 

Malgré que le marché début 90 semble se stabiliser, les actions menées sur le 
plan recherche et développement des nouveaux produits et les améliorations effec- 
tuées dans le secteur productif laissent prévoir des résultats conformes aux 
attentes. 


AU CARREFOUR DES MÉTIERS DE L'ÉLECTRICITÉ 


L'Asseinblée Générale qui s'est tenue le 28 juin 1990 sous 

la présidence de Bernard CLERC ἃ approuvé les comptes 

de l'exercice 1989 qui se traduisent par un chiffre d'affaires 
consolidé de 10,4 milliards de FF [ 36 %l et par les résul- 
tats suivants: 

éfice net consolidé (part du groupe) de 219 MF (+ 72,6%). 

ce net de {a CDME 1holding) de 91,8 MF. 

+ MBA consolidé de 339 MF {+ 54 %i. 

L'Assemblée Générale ἃ voté la distribution d'un divi- 
derde de 6,40 F par action, sait compte tenu de l'avoir fiscal 
un revenu global de 9,60 F par action (+ 14.3 δὼ) qui est mis en 
paiement depuis le 2:7.‘00. 

L'Assemblée Générale a renouvelé pour ὁ ans les mandats 
d'administrateurs de Messieurs Bernard CLERC et Patrick 
RAVAUD et ratifié la cooptation de Messieurs François 
FINAULT, Scrge WEINBERG, Stephen DECAM et jean-Louis 
LISIMACHIO. 

Au cours de l'Assemblée, Bernard CLERC ἃ confirmé la 
volonté du groupe de poursuivre une politique active de 
développement tant en France qu'à l'étranger et d'accroître. 

dans le cadre nouveau de CDMI (Compagnie de Distribution 

de Matériel Industriel] les positions du groupe en Fournitures 

Industrielles. 

li a également indiqué qu'à fin mai les ventes du groupe 

avaient progressé de 7 “Ὁ à structure comparable. 

Au cours du Conseil d'Administration qui a sulvi l'Assemblée, 

les mandats de Bernard CLERC, Président Directeur Général. 

lean-Louis LISIMACHIO, Vice-Président Directeur Général, 


<tlean FISCHER, Administrateur Directeur Général, ont été 
rençcuyelés. 


Groupe CFAO 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujets à variation 

fen mifons de francs} 
5 μᾶει 1990 


Total actif. 
dont 


678 476 


168 967 
Avusàl'étranger… 984 233 
50 844 


Disponibaätés 
Ecus 


Avances au Fonds de τιοῦξεα. 
ton des changes . ee 14 302 
Or et autres actis de résarve 


Autres titres des marchés moné- 


ments asueims à la constitution 


de réserves... … rm 88958 
Compte courant du Trésor pubic. 33.417 
Reprises de Equidités … 15272 
Compte spécial du Fonds de sta 
bilsanon des changes - Contre- 
partie des alocauons de droits de 
ü ὑπ commen mur 8020 
Ecus à ὄντε au Fonds européen 
de coopération monéiairs.……… 51 190 
Réserve de réévaluation des 
avoirs publics en or... 191 340 
TAUX DES OPÉRATIONS 


— Taux de ls dernière opération 

sur appel d'offres ….… 9,60 % 
— Taux des pensions de 5 à 

10 mens re 


— Taux des avances sur titres. 12 


LIFFE : 
activité record en 1989 


Le LIFFE (London International 
Financial Futures Exchange - mar- 
ché à terme international des ins- 
truments financiers de Londres} ἃ 
été particulièrement actif en 
1989. enregistrant un volume 
record de transactions. 


Les progressions ont atteint 
pour les contrats à terme 57 % 
et pour les contrats d'options 
24 % par rapport à l'année pré- 
cédente. 


Quelque 21,68 millions de 
contrats à terme ont été traités 
et 2.17 millions de contrats d'op- 
tions. soit 23,85 millions au 
total. 


Trois nouveaux contrats ont 
élargi l'an dernier la gamme des 
contrats européens du LIFFE: une 
option sur le contrat à terme 
existant sur des obligations 
ouest-allemandes (κ Bund 
option 3] et un contrat à terms 
sur le taux d'intérét de l'auro- 
deutschemark à trois mois 
le euromark future s) en avril 
1989, enfin un contrat à terme 
sur Le taux d'intérêt à trois mois 
en ECU en octobre 1988 {le pre- 
mier du genre dans la monde). 


| 
| 
| 
| 
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PARIS, 6j: À 


La hausse se poursuit 

La troisième semaine de juillet 
s'ast ouverte à la Bourse de Paris 
comme la précédente s'était ache- 
vée : sur un air Wiomphant, Après 
moult hésitations à l'ouverture. la 
marché devait en fin de matinés 
8 résolument les Chemins da 

Je hausse. En maigre progrès de 
0.13 % à l'ouverture, l'indice 
CAC-40 montair ensuite à 0,52 % 
avant de réduire son allure 
(+0,41 %). puis de l'accélérer. Vers 


Manifestement, les très bonnes 
dispositions de Wall Sureet, dopée 
par la décision de la Réserve fédé- 
tale de fawe reculer les taux 
d'intérêt, ont fait une forte impras- 
son sur la place parisienne. 
également appris que renti 
d'mflation entre la France et la RFA 
avait isparu avec la hausse des prix 
à la consommation de 0,2 % en juin. 


“qui porte l'inflation à 1,6 % pour les 


six premiers mois de l'année, soit au 
mème niveau qu'outre-Rhin. Enfin, 
l'analyse du centre de prévisions de 
l'Expansion qui constate la reprise 
de l'actinté au niveau mondial, après 
le ralenussement du premier sames- 
tre. ἃ été bien notée. 


Du coup, la dégradation de ls 
fr is transactions 


de francs contre 4,43 milliards le 
mois précédent) est passée inaper- 
cue. Elle est surtout due, il est vrai, 


Enfin, si toutes les conversations 
portaient sur Tuffer, dont les ectivi- 
tés ont été suspendues, certs sHaira 
a cessé, pour l'instant, d'empoison- 
ner l'atmosphère. 

Tapre Finance annonce avair 
acquis 80 % d'Adidas et trouvé les 
moyens de financement adéquat fre 


raillon et Bernard Tapia Finance. 


TOKYO, ip À 
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ἘΕῚ ΕΡΕΙ ΡΕΙ 


FAITS ET RÉSULTATS 


o Montedison prend le contrôle 
total de Moplefan. - Montcdison 
tGroupe Ferruzzit a annoncé la 
reprise des 50 % du capitai de 
Moplefan.: société détenue 
conjointement avec Hercules 
Incorporated. spécialisée dans le 
flocon. le ΠΙ οἱ je film de polypro- 
pylènc. Le contrôle total de 
Moplefan permettra à Montcdison 
de donner une plus grande impul- 
sion au développement de ce sec- 
teur et d'atteindre d'importants 
objectifs stratégiques notamment 
au-dela des frontières curo- 
pécnnes. Moplefan avait déjà 
conclu un accord de joint-venture 
avec le Sud-Coréen Kolon en avril 
1989. Moplefan a enregistré en 
1989 un chiffre d'alfaires de 1,48 
milliard de francs. 


a Groupe Z (Zamnier) : hausse de 
324 % da chiffre d'affaires semes- 
trie. — Le chiffre d’affaires semes- 
-tricl du groupe Z. distributeur de 
vêtements ct de chaussures pour 


enfants. a progressé de 33,4 % au. : 


cours des six dernicrs mois pour 
passer de 489.6 millions de francs 
à 653,3 millions de francs. Cette 
performance est imputable à la 
bonnc santé de Kickers. marque 
du groupe. dont le chiffre d'af- 
fairès a augmenté de 80 %. pas- 
sant de 68.3 millions de francs en 
559 à 123 millions de francs 
pour Le premier semestre 1990, Le 


résultat net du groupe sur la : 
mème période n'a pas üé commu- ἡ 


niqué. 


Ὁ Grundig : 5 % de profits en 
plus. - Le groupe ouest-allemand 


d'électronique grand public Grun- 
dig annonce pour l'exercice 
1989-1990 un bénéfice de 140 
millions de DM en hausse de 5 % 
par rapport à l'exercice précédent. 
Pour la mêrmic période de réfé- 
rence, le chiffre d'affaires est 
passé de 3,22 milliards à 3,43 mit- 
liards (+ 6,5 δι). L'année 1990 a 
bien commencé pour le groupe de 
Fünh avec une augmentation de 
son chiffre d'affaires de 46 % 
pour le premier trimestre. Pour 
l'exercice commercial entier, le 
président du directoire. M. J. van 
Tilburg, s'attend à une croissance 
à deux chiffres. 


a Ferodo revient . — Après avoir 
pendant soixante-dix-neuf ans 
concédé par contrat de licence à la 
SA de Ferodo la distribution de 
ses produits cn France, le firme 
britannique Ferodo Limited vient 
de retrouver sa liberté et le plein 
usage de sa marque dans l'Hexa- 
gone. Une division Ferodo France 
a donc été crééc au sein de la 


: société ABEX Equipements, 


comme Ferodo Limited, filiale du 


‘ groupe britannique T. and N. (ex- 


Turner and Newall), un des deux 
principaux fabricants en France 
de matériaux de friction {pla- 


. quettes de freins à disque, seg- 
᾿ ments pour freins ἀ tambour) 


pour l'automobile. avec Valeo 
pour La rechange libre (22,5 mile 


τ ions de plaquettes par an, soit 


64% de la rechange globale, 
constructeurs inclus, et deux mil- 
lions de machoirces). 
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Marché des options négociables le 13 juillet 1990 


Nombre de contrats : 12 936 


"- 


ΠΣ 


λιν Β 


MATIF : 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 13 juillet 1 
os DE 


Options sur notionnei 


Nombre de contrats : 60 114. 


[ Sept. 50 | Déc 90 | Sep 90 | Déc 90 1 


C2 Oréors πὶ, | 
PRIX EXERCICE L_ OPTIONS D'ACHAT _ | _ OPTIONS DE VENTE 
102 


LAS 


CHANGES 
| Doller: 6,556 F ? 


Sur des marchés des changes, 
cxtrémement calmes, le dollar s'est 
redressé contre toutes les devises 
après son recul de la fin de la, 
semaine deroière, dù 
Lions 


FRANCFORT -Lijoëlet [6 milles 

Doller(en DM)-— [6 166 

TOKYO Bullet [6 juil 

Dollar (ea yens).….— ‘ 147,4 148,9 
MARCHÉ MONÉTAIRE 

(efets privés) 
Paris (16 juillet: mere 3 78-10 % 
Rew-Yosk (E3 juilict).… 5 68 ἡ Ὁ 


fin de matinée par une grande banque de la 


= 0,27 0,82 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 


; l2juilet 13 juillet 
Valeurs françaises . 9530 95,50 
Valeurs étrangères . 910 96. 
{SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 52964 53320 
{SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 197518 1.998.34 


NEW-YORK fndice Dow Jones) “᾿ 

12 juillet 13 juiliet 

Induarictles . 296980 2980.20 
LONDRES findice « Financial Times 2} 
12 juillet 13 juillet 
. ἢ 81 10 
Von ‘Ten 
784 


13 juillet _ 14 juifiet 
Nikkei Dow Jones . 32 644,37 33 021,73 
Indice général 369.84 2 «00,16 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancalre des devises nous sont indiqués cn 
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INDE 
Le premier ministre a retiré sa démission 


Le premier ministre, M. V. P. 
Singh, a accepté, dimanche 15 juil- 
ler, de retirer sa démission, après 
qu'elle eut διό refusée la veille par 
son parti, le Janata Dal (Parti du 
peuple}, et par la coalition gouver- 
nementale de cinq partis. a 
ansoncé Ν. T. Rama Rao, prèsi- 
dent du Front national. « L'hono- 
rable premier ministre a donné 
suite à notre requête et ucceplè de 
retirer sa démission», a déclaré 
M. Rama Rao. 

Au pouvoir depuis moins de huit 
mois, M. Singh avait démissionné 
samedi, estimant qu'il avait perdu 
le soutien du Front national et la 
confiance de son peuple, après [3 
crise politique déclenchée jeudi par 
la réintégration dans ses fonctions 
à la cète de l'Etat d'Harvana 
{nord). du fils du vice-premier 
ministre Devi Lal (/e fonde daté 
15-16 juillet). La réintégration de 
M. Om Prakash Chatalaula. limogé 
en mai pour avoir orchestré des 
violences tors d’une élection dans 
son Etat, avait été interprétée 
comme le résultat d'un accord 
«secret» entre MM. Singh et Lal, 

Des dirigeants du Front natio- 
nai. la coalition de cinq partis au 
pouvoir, ont rencontré le premier 
ministre dimanche pour lui 
demander de retirer sa démission. 
alors qu'auparavant environ 


URSS 


L'Ukraine déclare 
sa souveraineté 


La Republique soviétique 
d'Ukraine a déclaré, lundi 16 juil- 
let. sa souveraineté et la primauté 
de ses lois sur celles de l'Union 
saviétique. Selon l’agence de presse 
Interfax. le parlement ukrainien a 
adopté une déclaration en ce sens 
par 355 voix contre quatre. 


L'Ukraine se donne le droit de 
former ses propres forces armées et 


de frapper sa propre monnaie, La ; 


République introduit la citoyen- 
ποιό ukrainienne, mais permet aux 
Ukraïniens de conserver également 
la FILOTennelé soviétique. — {Reu- 
ser), 


L'affaire Ridley 

Le gouvernement britannique astil 
sur la ligne du ministre du com- 
merce ? …. … 5 


Les réfugiés albanais 
De Marseille à Reims 500 personnes 
sur les chemins de la liberté ….…. 3 


L'intervention télévisée 
du président 
‘de la République 


Les réactions des Verts et de 
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SOCIÉTÉ 


inquiétude 
au sujet de [a maladie 


de la «vache folle» 

L'épidémie qui a touché quatorze 
mille bovins en Grande-Bretagne 
pourrait âtre trans ble à 
l'homme … 


8 
CULTURE 


Tragédie grecque 

en Avignon 

Tandis que les élèves de Grenoble 
choisissent le silence pour évoquer 
Ajax, de Sophocle. Nico Papatakis 
réalise lo, d’Eschyle, an grec 
ancien … .… 9 


Le Tour de France 
Un doubles victoire espagnole dans 
les étapes acasse-pattés » 11 


Ade Monde 


L'ESSENTIEL 


EDUCATION 
S'INSCRIRE 
EN PREMIÈRE ANNÉE DE FAC 


500 habitants de la province du 
Haryana avaient manifesté sous les 
fenétres du domicile de M. Singh. 
Je suppliant de rester à son poste et 
criant des slogans hostiles à 
MM. Dal et Chatalaula. Selon 
une source du Janare Dal, «le pre- 
muet minisire n'avait pas envie de 
revenir sur sa décision (...}. Nous 
lui avons dit qu'il était le seul diri- 
geant acceptable ». « L'autre possi- 
bilité, c'est l'anarchie», a ajouté 
cette source. 

Trois ministres du gouverne- 
ment, considérés comme des 
proches de M. Singh. avaient 
démissionné vendredi en signe de 
protestation, suivis par six autres 
samedi. Dimanche. le ministre des 
affaires étrangères. M. Inder 
Kumal Gujral, qui rentrait de 
vovage à l'étranger, ἃ démissionné 
à son tour, ce qui laisse entendre 
que la crise n'esi pas terminée. - 
TAFP.) 


La Chine teste avec succès 
in nouveau lanceur lourd 


La Chine a tiré avec succès, 
lundi 16 juillet. un lanceur lourd 
d'un nouveau type (Longue 
Marche 2-E) depuis sa base de 
Xichang. située ὑπ τω province 
méridionale du Sichuan. à 
1500 kilomètres au sud-ouest de 
Pékin. Cet ..{* a permis la mise 
en orbite d'un satellite chinois aux 
Caractéristiques non précisées et 
d'un petit satellite expérimental 
pakistanais. 

Cette nouvelle génération de 
fusées chinoises devrait permettre 
à Pékin de mieux se placer sur le 
marché des services de lancement 
de satellite, dans la mesure où elle 
est capable, dans sa version à qua- 
tre fusées d'appoint, de mettre en 
orbite basse une charge utile d'en- 
viron 8 tonnes, comparable à celle 
que peuvent emporter certains des 
lanceurs européens Ariane-4. Le 
7 avril, là Chine avait pour la pre- 
mière fois mis en orbite un satellite 
étranger, Asiasat-l, pour le compte 
du consortium Asia Satellite Com- 
munications basé à Hongkong. 
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ÉGYPTE : les intégristes soupçonnés 
Deux touristes, dont une Française 
tuées dans un attentat 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Deux touristes, une Francaise et 
une Allemande, ont trouvé la mort. 
vendredi 13 juillet, dans l'incendie 
criminel d'un restaurant, à Hour- 
gada sur la mer Rouge. Un autre 
touriste aflemand, souffrant de 
graves brülurès, a té rapatrié par 
avion spécial. 

La police ἃ arrëté un jeune isla- 
miste soupconné d'avoir jeté la 
bouteille incendiaire qui a causé le 
sinistre . L'accusé a avoué, selon La 
presse cairoté, avoir premédité l'at- 
tentat « aprés avoir ëfé outré par les 
πεν dissolues des touristes ». Ty 
a quelques années, la revue isla- 
miste el Nour avait mené une cam- 
pagne contre le Club Médirerranéc 
de Hourgada, qualifié « de village 
εἶμ démon où les jourisies se livrent 


EN BREF 


a Des exportations américaines 
interdites vers l'Irak. — Le Penta- 
gone, selon le New York Times, ἃ 
demandé au département d'Etat 
d'interdire l'exportation en Irak de 
trois fours industriels susceptibles 
de fabriquer des éléments en titane 
et autres métaux stratégiques pour 
l'armement. La compagnie 
Consarc Corporation avait initiale- 
ment reçu l'approbation du dépar- 
tement du commerce pour la vente 
à l'Irak de ces fours qui devaient, 
selon le gouvernement de Bagdad, 
servir à la fabrication de prothèses 
médicales. — (4FP.} 


π ΒΑΚ : Liberation d'une infir- 
mière britaunique. -- Le Foreign 
Office a annoncé. lundi L6 juillet, 
à Londres, la libération de 
Me Daphne Parish, infirmière bri- 
tannique arrêtée en Irak en mème 
temps que le journaliste Farzad 
Bazofi, exécuté en mars pour 
sspionnage . Me Parish avait été 
condamnée à quinze ans de prison 
pour complicité. Cette libération 
aurait été facilitée par l'interven- 
tion du président zambien Ken- 
neth Kaunda auprès du président 
irakien Saddam Hussein. 
Mr Parish a pris lundi matin un 
avion à destination de Lusaka. — 
(AFP.) . 


Ὁ ISRAËL : plan d'urgence pour 
loger les immigrants d'URSS. -- 
Pour faire face à l'afflux massif 
d'immigrants d'Unian soviétique. 


les autorités israéliennes ont . 


dévoilé, dimanche 15 juillet, un 
plan d'urgence pour héberger les 
nouveaux arrivants dans des 
hôtels, des auberges de jeuncsse, 
des fermes collectives et des instal- 
lations militaires. Le ministre du 
logement, M. Ariel Sharon, ἃ 
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Taques δἰ patines anciennes : également 

transformables en couchage de deux personnes 
(concessionnaire exclusif Jean Roche). Rémy réédite Les plus beaux 
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en public au stupre et à la fornica- 
tions. 

Au moment même où avait lieu 
l'attentat à Hourgada, deux isla- 
mistes étaient tués et sept autres 
biessés par la police à Dayrout, 
près d'Assiout (400 km au sud du 
Caire). Selon [ἃ version officielle, 
les forces de l'ordre sont interve- 
nues pour disperser une manifesta- 
tion de près de cinq cents maxima- 
listes musulmans; les intégristes 
ont tiré Sur la police, qui a répli- 
αὐ, Les islamistes protestaient 
contre l'arrestation, une semaine 
auparavant, de vingt-six des Jeurs 
qui avaient perturbé une cérémo- 
nie de mariage où sc produisait 
une danseuse du ventre. Les assail. 
lants avaient blessé plusieurs des 
convives et saccagé les instruments 
des musiciens. 


A.B. 


déclaré que ces mesures devraient 
permettre de disposer de cinquante 
mille lits et soulageraient ainsi le 
marché du logement (Je Monde du 
12 juillet). Des dizaines d’Israé- 
liens. obligés de vivre dans des 
tentes à cause de l'inflation des 
loyers, ont manifesté samedi et 
dimanche dans les rues de Tel 
Aviv. — (Reuter.) 


Ὁ BULGARIE : M. Petar Dertliev 
proposé pür l'opposition pour la 
présidence de la République.- 
L'Union des forces démocratiques 
{UFD), principal rassemblement 
d'opposition, a présenté samedi 
14 juillet M. Petar Dertliev comme 
candidat à la présidence de fa 
République pour succéder à 
M. Petar Miadenov, qui a démis- 
sionné -la semaine dernière, 
M. Dertliev, dirigeant du Parti 
social-démocrate, qui est uni à 
l'UFD, est considéré comme le 
.député le plus populaire de [Ὄρρο- 
sition. — (AFP.) 


a RDA : le terroriste Abou Daoud 
aurait séjourné à Berlin-Est, -- Un 
des terroristes les plus recherchés 
du monde, le palestinien Abou 
Daoud, soupçonné d'avoir parti- 
cipé à l'attentat des Jeux Olympi- 
-ques de Munich en 1972, aurait 
séjourné plusieurs fois à Berlin-Est, 
a écrit dimanche {5 juillet un quo- 
tidien de Berlin-Ouest. Par ail- 
leurs, Ms Sigrid Sternebeck, la 
quatrième membre présumée de {a 
Fraction armée rouge (RAF), qui a 
été arrêtée récemment en RDA, a 
.Èté remise samedi à la justice 
ouest-allemande. — (AFP.) 


a PAKISTAN : 38 morts dans le 
-Sind. -- Six bombes de fabrication 
artisanale ont explosé, dimanche 
415 juillet, dans la province du 
Sind, dans le sud du Pakistan, fai- 
sant 38 morts et une centaine de 
blessés, a-t-on appris auprès des 
hôpitaux. Les attentats, perpétrés 
en l'espace d'une demi-heure, ont 
coïncidé avec une journée de pra- 
testation organisée par le mouve- 
ment nationaliste Jiay Sind, ont 
rapporté des témoins. Cinq 
bombes ont explosé à Hyderabad/' 
la deuxième ville du Sind, faisant 
23 morts. Quinze autres personnes 
ont été tuées dans une sixième 
explosion, survenue dans un train 
‘qui assurait la liaison Karachi-La- 
lhore. -- fReuter.} 


la Vioïent séisme aux Philippines : 
au moins 43 morts Un tremblement 
de_terre d’une magnitude de 7,7 
‘sur l'échelle de Richter a secoué 
l'ile de Luzon, la principale île de 
l'archipel philippin, et Manille, la 
capitale du pays, lundi 16 juillet 
dans la matinée. Selon un ‘premier 
bilan officiel, la secousse tellurique 
aurait fait 43 morts, dant au moins 
trente étudiants, tués dans l'effon- 
drement d'un bâtiment universi- 
taire à Cabanatuan, à 90 kilomé- 
tres au nord de la capitale, où sa 
situait l’épicentre du séisme. — 
fAFP, AP, Reuter.) } 


CARTES POSTALES 


Le carnaval du Cap 


Le soir, au Bar du Cap, on 
regarde le défié. 51 y avait du 
saleï, on le regardarait se cou- 
cher. Mais il fait gris, toutes 
sortes de gris et d'éclaircies, et 
on n'a pas de regrets. C'est un 
temps parfait pour [8 carnaval 
du cap Gris-Nez. 

Le soir, su Bar du Cap, le vent 
secoue la tait de tôle ondulée. 
On commande des moulés et 
des frites et on encourage les 
mouettes, sles qui ne désespè- 
rent pes de voler. Ceux qui sont 
sortis sur la falaise, pour voir 
l'Angleterre de plus près, sont 
déjà revenus, sssommés. Les 
bateaux, de toute façon, ne 
demandent qu'à passer. 


Que le cap Gris-Nez ne soit 
pas gris, an s'en moque. Les 
noms n'ont pas toujours raison. 
Qu'il le soit devenu par une 
erreur de traduction -- Craig 
Ness, cap des rochers, ast 
devenu Gris-Nez — n'a pas plus 
d'importance. Le cap est noir, ἢ 
est peut-être disgracieux. Mais 
it ast bordé de rouge caqueli- 
cot, da vert betterave et de vert 
blé tendre. Le mer du Nord et la 
Manche se marient à ses pieds. 
Et on est venu, de toute façon, 
pour le défité. 


Ce sont, paraît-il, des 


bateaux. Des pétroliers, des : 


minéraliers enrôlés per la sidé- 
rurgie allemande, des chelutiers 
empruntant le détroit du Pas- 
de-Calais. Il y aurait aussi des 
car-ferries se risquant à travar- 
ser cette autoroute, des hydro- 
glisseurs, dans une traînée de 
poudre, des flobards, pêcheurs 
baulonnais essayent de rentrer. 
à bon port, des barques, des 
voiliers. Quatre cent cinquante 
navires par jour, aiguillés au 


0 NOUVELLE-ZÉLANDE : grave 
incident dans une synagogue. -- Qua- 
tre enfants juifs, dont des jumeaux 
de six ans, ont été blessés à coups de 
couteau, lundi 16 juillet, à Auckland 
par une femme criant des slogans 
antisémites, a-t-on appris de source 
policière. Les enfants se trouvaient 


“dans des locaux attenants à la prin- 
cipale synagogue d'Auckland quand, 
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radar sur la boulevard marin le 
plus fréquenté du monde. 

Mais le soir, au Bar du Cap, 
on voit des choses bien plus 
extraordinaires sous toutes ces 
teintes de gris. Des objets flot- 
tants aux formes étranges sur- 
gissent derrière la vitre, et ils 
sont si nombreux qu'on n'aper- 
çoit plus l'horizon. Des mons- 
tres, des nains, tous à la fils 
indienne, tous glissant dans ls 
même sens, tous allant quelque 
part. Des chars, qui avancent à 
pes lents. Longs, plats, lourds, 
gras. Un camaval des brumes. 


Il défile des convois grande 
largeur, des grues, des boîtes à 
savon, das cloches à fromage. 
Des usines da métal rouge, des 
tourelles lumineuses, une felou- 
que égyptienne. Un redeau, 
qu'on ne distingue qu'à la 
jumelle, .sur le point d'être 
mangé par la balaine qui suit: 
Un paquebot fellinien. illuminé 
malgré les nuages. On jurerait 
que les mêmes embarcations 
rapassent, après changement 
de costume, à l'envers du 
décor. Et le bal masqué ne 
s'arrête jamais. La nuit, «ça 
voyage encora », disant ceux 
qui restent à terre. 

Hier soir, au Bar du Cap, quel- 
ques-uns ont même vu le vais- 
seau fantôme. On l'a reconnu. 
La lune avait réussi à passer au 
travers des nuages. Elle avait 
laissé sur la mar une piste toute 
ronde et argentée. Attiré par la. 
lumière, le Hollandais votant, 
sous ce projecteur, est Venu sa 

sser, Et, cette fois, la Bar du 

n'a pas rôvé. 
CORINE LESNES 


selon un témoin cité par le journal 


‘Auckland Star, une femme brandis- 


sant un couteau les a agressés. La 
police ἃ imruédiatement installé un 
dispositif dans le quartier qui ἃ per- 


.mis l'arrestation d'une suspecte. 


Selon des responsables de la com- 
munauté juive de la ville, la femme 
souffrirait de troubles psychiques. -- 
fAFP) 


TUE 


Dans ce N° de SVM Macintosh, 
vous apprendrez facilement comment tirer: 
le meilleur profit de votre Mac Plus ou SE. 
Vous saurez comment oplimiser 
vos logiciels et vos périphériques 
sans débourser un centime. 
CCD COTES C Μαείπεέοςε, 
νου" CETTE 2 


un bon plun 


LE N°12 DE SVM Macintosh 
VIENT DE PARAITRE 


les richesses de votre ordinateur. 
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